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DE PHYSIQUE ET DE PHILOE«|^HlfiJ/j 




1 1 



o T A î: Al te s se jugera sans cloute.^" 
il es^ tems de qmttes rëlpctriiDitë V tE^a^t 

e suis pas sans embarras pour trouver 
matière digne de votre attention. , , 
3 crois quepoutce choix , je djQis mrùis: 
d àxjoL matijèrea spn intéressent le. plus 
connaiaian^^ea f» et r dont les ^criraiiis 
mt • 'touyent ; et * par conséquent sui^ 
aelles il est à/propos que les personnes 
ualité Boiexit suiibSâSEUQQj^nt isstruijt^^. 
rome UL A 
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\* . <i 

V. A. ay^ant,f ansvdoute soiivent entencfo 
pajrleiï^i ^meùi:problèin4îclcslongîtâ4^y 
sur'là solution duquel lei Anglâis ant pr^- 

jHÎ^^de graïids prix j je fctoi^ que ïaes ins- 
iTTtcticms serotit bien placées", ^piand elles 
tendront à la mettre au l'ait de cette ques- 
tion i6il)0/f!aJite"V tyje si étroitement avec 
la con^iâi^ancb ile notre- globe qu'il n*est 
pas permis de l'ignorer^ J'aurai en meme- 
tems l'occasion d'expliquer quanlité d'ar- 
.t|£^e^ jai^di:.^^^tis è^t, l'iciaiici^seniieBt 
fera plaisir à V. A. 

• Je «okim^nceraSSéife pc^ une ^descrip- 
tion gépeT^^e de la terre j ; qui peut être 
regardée conmie un globe , quoiqu'on ait 
trouvé cfen^ ces derniers tems , que sa yé- 
ritable Cguiié un espliérûlde tant soit peu 
ap[)latie ; mais la difiérence est si petite , 
que novis pouvons bien la laisser de côté. 

Nous devons remarquer premièrement 
-^ptd globe i^i^estre, les deux^pointsjplacës 
;fWtsa.siirfiu^> no«^tôe:le£'deim |ioW' de 
ûtk'fierrt^ Ceit autour 'de ces deux pputts, 
qu'éllè tourne chac|ue jour , comme toiu*- 
neraitun globe fixe entre les deux pointes 
"àlxm tour ce mmvoiient est nmnmé le 
-môiusvieittent joumaiti^^ diurnadeuléteacrë, 
dont cKaquè YétkiltfirtiQii/ ^achéTe etmirofi 
en 9.4 heures. Ou si nous voulons parler 
selon les apparences^v' îV. - A., sait que Ijc 
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bdide'Cî^ttse at^ï^ntéir laquelle se trou- 
vé 'la' terré, paratt tduitièr autour d'elle' 

( t ce mouvement sé faît dîrssî aùtoiir de 
deux points fixes dans le ciel , qu'on 
nomine les polés ; et si nous concevons une 
li^lb droite tirée d'pn, des pôles du ciel à 
rèiltrëV'.^^ passerîa par le'imlieude la 

W A. comprend aisément que les appa- 
retibes daivené êtx-e les mêmes, que la^ 
te*?** tiîftiliie aiiîour • dé' sèë Pf>les , le ciel' 
i^âht'etflpepas , où què fe kSèi 
autour des sieiîs , la terré demeurant en 
reppâ. L'une et l'autre ôonstdëration nous 
coitdùit égaiènient à la connaissance dess ' 
[xdès delà terre^, Isfe kîqiiellè' l'astrond^ 
ihlé-et là^éogApliîé ^ïït'fenaëès. ; : - * 
1 . planche I, représente le globe 
(le la terre , dont les pôles sont les points 
A et B ; Tuii de ces pôles Â est nommé le' 
j)ole austral ou méruSoiià^\ et aussi JbaSr 
nntàrciiqiéé:' L'a^tfë'^îé 'B^ est lAommé 
boréal , ou sejitentrivnalx^w pôle arctique; 
ce dermer est le plus proche des endroita 

que noufif 'habitons. ' ' ' .' ' 

.RèxuààrquÔns qiie - ^s^ deux pôles sokt 
diréctëiîieifit opposas 'P«it*%1'mtre ; et que' 
si l'on tirait unfe ligne droite de l'un A et 
de lautre B aù-dedans de la terre , elle 
passëfait^jétîi^ièinentpar le miliéùC, c'est*.* 
ànclire^ par îe cénttre* dj& fe'itert^ Cette' 



ligne droite AB se nonjanç axe.de la ferrai 

îéjtant OTolong4^ .4^ p^jft d'autre 
qu*aû cief/elle yjuarqiKera leé points qu'on. 

ttômme pôles du ciel , et auxquels on. 
donne .les ipênjijBS npn|i§ ^u^'àt.ççux de la 

Ces deiix polesj de la terr^ ;(|e spzi^ pas 
ime simple fiction V ni une spéculation. 

des asti onomes . et des gëogiaplies , mais 
plutôt des points très-essentiels , marqués 
^W^jU suri^qç. notr^ ,t;çfxe car n^ouS; 
fiavoi]fS quç^pli^s an s'^i^ approchq plus les- 
contrées d^yiem^ent froicfes , de sorte que 
les pays qui:.3ont a,utour sont absolument 
dj[)habi tables ^ à^cauS(Ç du froid excessif qui. 

Jï .^f fi»^^ ^ tt:çuyer t-on, 

d'exemple^; g^'^ijncujç^ yoyageur a,^oim. 
Y^isseaUi ait pi^ pary^n^ir jusqu'à Tun ou 
Fautre des pôles y on peut donc dire que 
i^es deux endroits, 4e„la. t^re so^t. absolu- 
j^nt inaccessibles.^ ; • / " v ... , , 
' .^^yai^ ^ÎAsis^éten^m^ pôles 
là terre A et B on. la conçoit jpartagëe en 
deux hémisphères comme DBE etDAE. 
dont chacun a pour somnaet l'un de%pj;}les* , 
IÇn effet I si^qn ijoiagine que la teire, soit 
cpupé^ par son centre C , jd^sorterqu^ la. 
section soit perpendiculairè à Taxe ; cette 
section marquera , sur sa surface , un cer- . 
çle qui pasge tout axitour d;elle , .ejf quiiçstr 
^laijgQé ps^r^iit égafèmeAVdes^^ 
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Getjercle qui entoure lat erre pwrsùn mî^ 
lieu p<Mrt^ le ^ Bçm^ 4^^q^afeur v pays 
]ni en $6M ik'ès sont lès pliis chauds » .et 

>resqu'in}iabitables , . à ce que croya.ient 
es .jafiçiens mais a,ujourd'huiy on le^ 
rouye assez habitiés. > ; q^oii^ue la-, chaleij&i: 

r soit' piwqu'insuppqr^çU^ «<• \ ' 

En s'éloignant de rëquâceur de part et 

Tautre vers les pôles , les contrées sont de 
iluç^en. pli^s teippërée*; ; mais lorsqu'on 
Lpprpche trop on recentre de trèfr-gnuids 
roid$. ..r- ■ . '. •• 

Comme l'équateur partage la terre eif 
eux hémisphères, chacim porte le nom 
u jpoiq .<|ui s'y tr Olive ; ainsi la uioi(ié 
)BÉ9 qui contient le pôle boréal , est 
ommée hémispkèrejboréaly dans lequel 
st située l'Europe , presque toute l'Asie , 
ne partie de l'AiVique et la moitié de 
«Amérique. L'autre hémisphère 4? A£ ^est 
omà[ié némisphèjyç,^$^ridional ou austral, 
t contient la plus gr^de partie de l'Airi- 
ue , 1,'autre moitié de l'Aiiiérique et plu- 
eurs isles, qu'on rapporte à l'Asie , com- 
.e y «.A. l'aura yusur la mappe-ajiQAde* 

* « a 

» • * 

• . . » 




' ' LE TTRE ctyr. ■ •• 

jAj^ èfvèiir hiemBxé Vidée dés polea 
dè réqtiàtefir , que-' V,' A: poicif^ittîéTiîc 
s'imaginer sur tm globe que je ne puis le 
représenter par tme figure , les autres idées 
^oht hôiis dVbnë I^êsôiii en suivrohC a^^^-* 

^méTity- " '^ y * ^ ' 

«*»*Jé dois cependa§ftfr''y' àjbtitëî^^ ënc6rè''ttfi 
-plus grand éclaircissement. L'axe de la 
terre passant d'un pôle à l'autre par le 
'^èïWté f én est le diamêtl-e , etj^^Àsé' 
•qûën^'y deust foi» fjrlîis éràhd quelè^ràyô4> 
oii e^tiihe le rayon de la terre , cHila dî!?-^ 
tance de chaque point de la 'surface au 
' centre de 860 milles (a) d'Allemîiglie \ 
4^àitô de la térjrè contiendra donc 1720'^ 
'ntaîéd d*Allemâgne.' réqliateur iëtam 
'^n cercle dont le centre répond à celui de . 
3a terre , il aura le même rayon , savoir , 
de 8.60 milles , • le diamètre de l'équateur 
sera^ussi de 17^0^ àiîUèèT^touté la .cîrcôfc 
fèrencé dé l-équatëiir contiendra 546ô mîl^ 
les, OH si Ton voulait* faire le tour de fa 
terre en suivant Téquateur , il faudrait 
parcourir un clxemia de â4oo. milles ; on 

( a) On 1432 îioiies communes (le Frnnre. I/axn 
de la terre on roiiîienrlra 2.868 ^ et ré(jua^|ir Aiff^ 
' ^opQ lieues de ç^çi^xii^icnas, 
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jfteiitl juges pétr-Hdf^ la: girandeur d^-la. terre . 

yise^eli- 36o parties' égalée, qu'on nonlBie' 

d^rés \ un degré de TëquatJeur contient 
doîiJC)précisémen* i5 milles d'Allemagn»^ 

'i«61iBiq.'ciib ^iéeréi jâftt' eiii(ot^ subdivisé em^ 
60 parties égales , qu*on nonime minutes^ 

de 'Siorte que chaque minute contient la 
quatrième partie d'un n^^Ie d' AUpipa^ne ^ 
<>u*^eImron r6000 pieds \ une ^ecottde\> 
étam Ia:^soi:Kalatièine ç 
cdntieuMiwa 100 pieds?; • • • • 
'"IXans'ii'iliipossiijilito de représenter sur 
lô^papieci^lh- globp autreiuent que par unT 
cercle» j V- y-suj^piaééipa par rinmgiiiai* 
don,: éinai > ^Y^A^jjg, ^';pimchk i^ ëcaiftf 
Lea^eux poles^de la terre ; B ^ lél bofJal'^tt 
A ^ l'austral ; DMNB représentera l'étjte«f 
tetir.^. .OAL^lutût la moitié- qui on e6t>tOur-» 
nëe-.vmrtnôus y, i^àudre nô^iis otaiilX'Caofaée' 
deiJ'auti;e'cfâté-.-j<i uv''- v^m -jî Ai#v 

La^ ligne :DMNE • ncii«s»'r^présonte: diCMtfr 
un demi-cercle aussi l)ien que BDA eb 
BEA., tous ces demi -cercles ayant leur» 
centres ;à celui du globe GrOn pet)it4()î]ku&4. 

siaierJune m&tztéiâ'aratres demi>>cdi^d[^s^> 
» • » . t • ■ 

♦ • » • ■/ \ • T . * TA 

: • . « V. . , ■• • • i 

(a) Le degré de U tcrTQ çQatieiit.aS lièac* com-; 

«s 

I 



%pns tirés par les: d^ux pôles .A> et B de la 
térre .et passant par -tousr les points . de Jté* 
qual»ur BMA , ,BNAl-; < ceux^G^ seront toda 

fiembables aux preihiers BDA et B E A T 
quoi jiie dans» la figura , leurs traits laient 
très-différens , ritnagiûiition doit y sup^ 
pléer > car la '€la.oise> ^r^s-iévideate ' dur 

un globe; ^r^-.* - m,:- ^''l.i^: • 

, Tous ces deml-cereles tirés d'un pôle à 
Taiitre , par quelque point de l'équateui!; 
qulls passent 9 sont nommés méndiensip 
ou plutôt > un méridien' n'es/i^BxxtrA. chosé» 

Ïu^iin demi-cercle qiu^ sur la sunfftce de 
k.terre , est tiré d'un pôle à Faiitreî fet 
' V. A. comprend que , prenant un lieu(qujeln 
ci^iiquetsur lasur£»0e|dje la terre/ comme^ 

s^idieBl qui ; pàssànt par Wdeux» 

pôles , traverse ee lieu L. On nomme alors 
ce: ;niéj:idien !, le méridien du lieu 1^, Si 
ar exemple L. éliait Berlin , le denH-cerclft 
LMA serait le méridien deBerlinr-petaSnsl 
4ermême par rapport à tosiié iesiauttes lieux 
de la terre. •> - r« . » . 

, V. A, peut se représenter un gLoie ,^sur 
la surface duquel spxil^ dessines tous les . 
pay^^d^tjla ..terre > le W^blîuentr aussi bien 
que la mer avec ses isles. Ce globe artifi- 
ciel , qu'on appelle globe terrestre y né 
peut pas être incozmu à V. A. Quand à 
tous les jjaéridieAé ^ <p'o]i peut y couce- 
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'y - jtf'A^ÊIi fiaàA:^ NB/i'^-* ^ 

)îr , ét dont un grand nombre sont traces 
retoarqiie , que chacun étant dè]]:ii« 
Tcl6 > eât |>àrtagë par l'ëijtoteiir en deux 
Lities égalés- > 'dont thacTine se trouva 
re un qùài»t de cei-cle >''C*êst-à-dlre , 
i arc de<)a!dégré. Ainsi BD , BM , BN^ 
&^6ont des quarts de cercle , aussi bien 
le AD, AM, ANv^'^E ;^^hacu2i 
»ntidnt donb^dégré» si^ dn pMI^^ 
DUter qllè chjàfetin est pçrpendicnlaire'à 
q uateur , &à • \fai t avec i luiJ ti©s« ' angles 

• .1 ...... , j - - ,M . 

oits. ' V , . . . ï . , ' . 0*4.1.' y ' 
Depliis^'fci roïiVitokityoyagllT^du bôitxt 
^éqtfâ%étlâ>'M^)i]Ésqu*àii>|ioflè Brçiielfyliift 
urt chemin serait de suivre la Totite du 
îridien MLB , qui étant un Arc de 90 
ajpéê f o.et un dégré contenaoït^iiâ. milieu 
Vllemagn^j, 'cdiitiendraiir>iMcr'miUe$ {a)p 
4i fatft&âîtt^imitrit pdii* all^t de r<i 

ateur plijqu'à'ruiii des pôles, f •> 
V. A, se' souviendra que le plus court 
emin d*uii lieu à • i'auitre /• est la aligné 
>ite tirée par ceSsi deux lieust/rici la ligisé 
ntértîréedu point M ded^qtmèeui^ jusf 
au pôle B tomberait au-dedans de la 
re , Touto im])ossible à suivre , parce 
3 nous sommes tellement . attachés à la 
face de la terrée , qiie nous he sauricim 
is : én écarter. C'est pourquoi la ques<* 



a) Ou aa5o lieues çommuies de Framce» 



^9 Leï'î'jh^ >a» \ji^Ej Pj^i]i^£ssi 

tion dçx^ipnt hi^n dilT4rqnte - , .fqjuand il 
s'agit 4u plus court ch^Qiiii <jui, G<;»pidui^ 
il «un endroit à. ^âfuti^é mièils^f^Aife d!v^ 
globe. Ce plw,ift^iJp?t' ç^i^in^ïi/e^ pluj^ 
Ituae ligne droite j. ^wais un «^rç de cercla 
tiré d'unîendroit à l'autre «Jiaîv^ fia surface > 
tSk dont le centre tombe pr^ci^étpeokt 
^ centre 4^ ^l^e Tniême.:..Oçl% t$t a\k»s\ 

îs*agît%çiy (mVif^nr voyager du point 
de té(jTjiafeiir: jusc^u'aii pôle; B ; J'arc du 
méridien MLB quej'ai dit être le cl^!@fmi| 

jdfasqcrfwf«^/î^esiiti ;em^tii^eiii€^t, miff^t^^làe 
eércmklp]g:'^b..^wti:e 8e;ti:i^we au'cett^ 

de la t^rre/ *?-•':.. --^ - • - ',•> 
c;?Dfe môme ^ ei nôu3 considérons le liei| 

l9Mi]ai^\dlaa9<s ;lejm^idien;3LMA y ^ le pluj 

B y artja L'arc ÎB et sacha^nt k^ncrmbre de 

dégrés que cet-arc contient ew comptant 
liâ.milies pour^chaque,4égi:e4;<a::). > qîi aura 
longiieur 4n»'0faiMdii* Mais si yout 
--ièitialler.de .ce ihème lieu à l'éqisiai^ipr:^ 
par le plus coiurt chemin, il faudurait sui* 
yre: la routé de Tare du méridien L M , 
dont; le nombre de degrés., an comptant 
mB imllea.par ch^-qne , di>2merait la lom 
gi«»iaart'dii'tmèmin.:. ^; . . 

». On se contente d'exprimer ces clieiiiin;9 



{ A ) Qtt 25 lleàes comiatmes de FrAace, 
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uire en miUea d* Allemagne, et que d*àu«* 

es nations se serventde milles plus grands 
u plus>petits.: Ainsi , psenaot. la vUle de 
erlin' poiir le lieu (L , onitt'Q'aYe/que l'arc 
M qui conduit à ré^iiaiteiir i- . contieAE 
i .dégp4s^et demi ; j>ar oonsëqufen* • pour 
1er d^e Berlin à l'équateur , le ])lus' court 
lemin de 787 milles et demi .î. Mais Bjk 
on vcoddit.^Wr d^ Berlin aii ^lorlofcnnéat 
u septenlriqtial .B , ih (aùdftail'^sujvre là 
)ute de l'arc BL ^ qui contenànt 07 dé^ 
^és et demi,, iei^a ^6ci milles et demi. Ge» 
iîu^ çlie^iiiii^ donnant i^xisemhle 1 35o miU 
5S p<H«^îl|trWgia^Ur«^ làarof B L M , quî- 
it un qni^rl^ ^^^Vcle' le 90 dé^é8^,\éaàXy 
. Valeur est , comme' noua avojià vu , dë 
}5o milles d'Allemagne./: ao'^ ^ 

-nVi .'i J ob i 

■ ■■ ■ ■■■I , , „ , ., l< llll Il II 

• / . . . ' 

B çpnm|ence -^nçLore parla jti^me figurp , 
ahçJie J y^jig. '^.y qui sera déjà biea fort 
illére àV. A. Le cercle entier représenta 
gjobe de la t^f jçg ; les^poiuts A et B , ses. 
ux pôles ; B le ])ûle boréal, 6^i>teaQlf ibnal 
1 .arpi;î(;j^up ; A le pole|i.i|slTàl:i.ni4ri^0|ipd ^ 



1^ Lbt«Ii;S8 a iriiB Pàziie3BS$s 

on fttiiarctîqtte ; de sorte que )a dr6ké 
BiAl' tirée au-dred^s de la terrien êt passant 
p'ar son centre C en est Taxe. Ensuîtè 0 
ME est rëquateiïr qui la divise en deili 
hémisphères , Pun DBE boréal et Tautxe 
ï3tAE-méridio2ïd;. • * 
; .Gohbidéron» indntenànt'Uit liM' «ftiel^ 
conclue L et thons son méridien BLMA . 

Ïui étant un demi-cercle , passe par ce lieu 
Let çiar le€| deux pôles B et A. C'est donc 
lé méiidieÈtdû liéu*L , partagé piEir Féqua-' 
tèbtr M en deux parties é galès ' faisant 
deuxiquarts de cercle , dont chacun con- 
tient 90 dci^ré'S. Ensuite je remarque que» 
Tare ,h M. 4té< méridien nous donnis la 
djstkaoèîdtt Heu>L à Téqnàteiir et que 
Sarc uLB. exprime -la rdistam^e dti mêmë'' 
lieu L au pôle B. : ' ' «' ' ^ 

Cela posé , il est bon d'observer que 
l'arc LM> otî la distance de L à Téquateur 
est nommé la latitude du Ueu L ; de sorte 
4œ' la latSiidé liéu stiir la teîte n'est- , 
autre chose que Tare du méridien de ce 
lieu , qui est intercepte entre l'equateur 
et le lieu proposé ; pu bien la latitude - 
d*tm lien esVlà dîâtàîlcedë^éHeu à réqnfi- 
teùr , en èîtprimant^oètte^dîstance pat dé-, 
<5:rés ) dont %ous connaissons la valeur* 
puisque chaque degré Côntient i5 raille^ 
d* Allemàgriev ; ' ^ / 

^ V*<'À.^ i^^^i^xidr aiséiaëin^ qu'il* fiwt 
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Ustîngiier cette distance , selon que le lieu 
e trouye ou dans l'hémisphère boréal , 
Uns . J'hémispjière . aijis.tiial dans le prer 
nier cas , sile lieu proposé est daiis rl^ër. 
nîsphère boréal ou septentrional ^ on dit 
[u'il a une latitude boréale \ mais s'il est 
lans rhéxoisphère austr^^^ou méridional t 
m dit que sa latitude rnéridionc^le^ ^ 

Ainsi y quand il est question de Berlin ^ 
m dit que sa latitude boréale est de J2, dé- 
;rés et 3i minutes ; la latitude de Magde- 
»ourg est au^i boréale àe 62. dégrés , et 
9 .iiimutes. Mais celle de Batavia aux 
ndes orîeiitales est méridionale et de 6 dë- 
jés i5 minutes ; celle du Cap de bonne 
fpérance en Afrique est aussi meridio/iald^ 
t de 34 dégi:és i5 minutes. . 

Jé ireiparque ici en passant , que poiir 
bréger , àu lieu du mdt dt^gré on met un 
•etit zéro ( ) , et au lieu du mot minute 
me petite barre et s'il y a des secondes, 
»n en met ; c'est ainsi que la latitude 
.e Paris à rObservatoire est 48** 5o' 10^' B. 
e qui veut dire 48 dégrés , 5o minutes et 
o secondes boréales. Il y a au Pérou un 
ndrqit nommé VIo , dont ou a trouvé la 
itîtude de 17°. 36'. i5'' M* ou bien 17 àé^ 
rës 36 minutes et iS secondes méridiona- 
îS. D'où V._A. comprend , que si Ton 
arlait d'un lieu, dont la lai i Inde fut o^. 
^ o^'« /ce lieu, serait précisément sous i'é*- 
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quateur , pulscme sa distance de l'équateur 
est zéro ou uulle ; et il n'est pas nécessaire 
d'y ajouter la lettie B ou M. Mais fei Tort 
parvenait à tw Kéa' j dont la latitude fiit 
ûb« B , ce Itetf éeî^it prëcîsëîfnent fe* ptilë 
ooréal même de la terre , qui est éloigné 
de réquateur d'nii quart de cercle ou de 
90 dégrés. V. A. eritèndxa parfaitement à 

{présent y ce que c^est qiie la latitude d'im 
îeu , et pourquoi on Vexpriioaey^ déjgrës^ 
minutes et secondes. ' 

Il est très-important de connaître la lati- 
tude de chaque lieU , non-seulement peut 
assigner à cnàcuii sa vraie place* iur les 
cartes géographiques , mais" parèé'qiiie &ésïï 
d'elle que dépendent les saisons de Tannée, 
rinégaiité des jours et des nuits , et pat 
conséquent la tenlpéi*ature des lieux. Il n*y 
a presque point de Variation dans les sai* 
sons pour les endroits situés souâ Téqua- 
tcur môme , et pendant toute l'année les 
jours et les nuits y sont de même durée , 
savoir de la heures ; c'est pourquoi Té- 
qtiatexu* est au^sl -nommé la ligne* équi'^ 
ncxiale ; mais plus on s'éloigne de Téqua- 
teur , plus la différence entre les saisons 
âe Tannée devient marquée , et plus aussi 
les jckrs surpassent les nuits en été , ■ et 
réciproquement , en hy ver , .les jours' sont 
plus courts que les nuits. 

V. A. s^it que les plus longs jouïs son; 
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n commenceineni de Tété vers le 12. dei 
idn: .: ctHidéqiieiiBaent lest Riiûla fioatalora 
BIS plos^bosurtâtiaiib CDinii&iiûêiiieiit 
hyver au'ôontraire , v^i»'te<523îde, DécèiBp 
re , les jours sont lea plus courts et le^ 
uits les plus longues : ae .màmèxe quç , 
ar-«tout , le . ph»s< iong < j'cmrv est* égal à U 
lus longufB aiiiu Or ea cKàqûe lioli, «le 
iîrëexlu pltis* long jour dépend de la lati- 
ule du lieu. Le plus long jour à Berlin 
st de 16 heures 38 minutes , et, par cojxt 
^quent le plus court en hyyer esi .dai 7 
emesf- 22^ mixuitea. Aux. endroits plus pres^ 
3 réquateur , ou ' dont la ' latitude est 
Loindre ([ue celle de Berlin , qui est 52*^* 
i' , le plus long jour, en été a* moins de - 
S heures 3S minuties , - et ei| liyyer lé jotU* 

plus court a pkis de 7 heure» ; 22 ' mûnii- 
s. Il arrive le contraire aux endroits plus 
oignes de ré(]uateur ; à Petersbourg , 
ax exem pl e , dont la latitude est. j5o dé- 
rés , kTpItig lôhg jour est 3e 18 heures 36 
inutes et par conséquent la nuit n^est 
ors fjue de 5 heures 3o minutes ; en hy- 
*r au contraire la nuit la plus longue y 
t de lÔ heures 3o. };iinutes«et le j^ur n'eal^ 
ors que de 5 heures 3o milmtea. . Si l'on 
éloigne encore da^mntage' dé l'éqtiateur , 

qu'on parvienne à un lieu dont la latl- 
de soit de 66°. 3o/, le plus longjoiu: y 

t préciséiKieat de^ ^4 hewes ^s^&n bion le 



soleil ne s'y couche pas alors ; tandis qu'en 
liyyer le contraire arrive , le soleil ne s'y. 
leyantpointdiii tout le oS fiécemfara ^ et. la 
nuit darânt alors 24 heures. Or cbuis les 

lieux encore plus éloignés de l'équaLeur et 
conséqtienunent plusproches du pôle, com« 
me Wardhus 4^s la Laposiie suédoise , ce 
plus long jour de 24 heures y dure plu-^ 
sieurs jours de suite , pendant lesquelsTIli 
soleil ne se couclie absohmient pas ; et la 
plus longue nuit , où le soleil ne se leva 
pas du tout y est de la même 4urëe« r 

Si nbus^pouvions arriver au pôle mêmei 
nous y atirioiis du jour pendant six mois 
de suite , et pendant les six autres une nuit 
continuelle. V. A. doit en conclure com* 
bien il est important de bien connaître la 
latitude de tous les lieux de la: terre. 

le.zti. Aoitt i'/6i. 



LETTRE CI. VÏII. 

.jAlyant eu rhonner^^ de dire à V. A, que 
pour trouver le méridien d'un lieu proposé 
Jti f il faut tirer sur la surface, «de la terre 

im de ini-cercle BLMA , qui passe par les 
deux pôles B et A, et par le lieu proposé 

Xi i'jo^ remarque , 4 f pl<inGhe l , qu'il 

y 
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' a tme infinité d'autres endroits par les- 
liais ce même méridien passe , et qui par 
onséquent sont dits tous situés sous lé 
léme. méridien ^ isoit dans Vliéinisphèr6 
oréal entre B et M , doit dans l'hëmis- 
'ière méridional on austral entre Met A. 
Or tous Jes lieux situés sous un même 
éridiendiiïerenten latitude , les uns étant 
us proches ou plus éloignés de réqusL- 
ar que les autres ; C'est ainsi que le toé- 
lien de Berlin passe par la ville de Meis- 
, ih-peu-pi ès par le port de Trieste , et 
r quantité d'autres lieux moins reœar^ 
ablôs.' 

V. A. voit aussi que bien des lietix peu- 
it avoir la mêitie latitude , ou être éga- 
ient éloipiés.de Téquateur y mais qu'ils 
it tous s\|iiés sous a6$ méridiens aiSé» 
s. Fn effet , si L est là ville de Berliii^ 
it la latitude ou Fiire L M contient 5«^, 
, on peut assigneiv sous tout autre mé- 
en EN A , un lieu I ^ dont la latitude OU 
c I N soit attssi de 62^^* 3ji ^ ^ tels so^t lea^ 
nt& F èt 6- pris dans lefif méridiens BD A : 
5 £ A. Et comme on peut tirer par 
]tie point de l'équ^iteur un méridien-, 
> lequel il y aura un endroit dont la 
tide sel*a la même qûe eelle de Berlin 
lù lieu Ly on aura une infinité def 
t , qui aùroùt tous la même laititùde* 
îront tous situés dans un cercle FLIG, 
Xeis points étant toûs également éloi-* 
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gijus de réqimteiir , est nommé ceic/é^ 
parallèle ii récjiuiteur , on simplement iiiJt 
parallèle. Uii parallèle sur la terre n'est 
donc autre chosre qu'iuï cercle pâtrallele à 
rëquatewr, on dont tous les points eiï 
•sont éi^alement éloignés ; d*où il est clair 
que tous les points d'un parallèle sont 
" aussi également éloignés des pôle» de la 
terre. 

Comme on peut tirer dans ch'aqtie* lieu 

de la terre un tel parallèle , on ])ent en 
-concevoir une infinité , cml différent tous 

"entr'eux par rapport àlalatimde, diacuA 
ayant une latitude , sfoit boréale y soit 

"australe, qui lui est propre. 
• V. A. comprend aussi que plus la lati- ' 
tude est grande , ou plus on approche de 

'l'un des pôles , plus les parallèles devien* 

flient petits , jusqu'à ce qu'emai aux pôles 
mêmes , où la latitude est de 90°, ces 
parallèles se réunissent dans un seul point, j 
Mais , au contraire, plus on approche 
de réquateto' , ou plus la latitude estpe^ 
tite, plus aussi les parallèles sont grands, 

' et ils se confondent enfin avec l'équateur 
même , lorsque la latitude est zéro ou 
nulle, Cest aussi par la latitude qu'on les 
distingue , ainsi le parallèle de 3o dégrés 
est celui qui passe par tous les lieux dont 
la latitude est de 00 dégrés , l'on doit ; 

f)ourtant s'expliquer, si l'on parle d'uner j 
atitude boréale ^ ou d'une latitude mér^ 
dionale^ 
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Ëh consultant les càrtes gëographîqnès^ 
. A. verra qu'Hanovre est situé sous lé 

leine parallèle (jue Berlin , la latitude^ 
e Tuii et de l'autre étant 52.^ 3i' > et que 
!S Villes de Brunswrg èt d' Amsterdam 
)mbeht prèsqlie sous le même parallèle'; 
laiS qtie les méridiens qui passent pàr' 
3S endi'ois soiit difiéreris. Connaissant 
: méridien et le parallèle sous le |uel ua 
eu est sittié , oh en sait là véritable place 
Isl terre. Si l'on hoùs disait par ezem«» 
[e qu'un certfitîh endroit est situé sous lô 
éf idif n BNA et sous le parallèle FIjG , 
ji n'aurait qu'à voir ou le méridien BNA 
t coupé par \e parallèle FLG, et.ripi^ 
rsection I donherd la yéritable place dé 

în droit, proposé* 

C'est de ce moyen dont se Servent le^? 
•ographos pour déterminer la véritable 
)Sitipti d^ tous leé . endroits de là terre, 
ne s'agit que d'en Conhaftre le parallèle^ 
i la latitude , et le méridien qui lui ré- 
)nd. Pour le parallèle , il est aisé de le 
arquer et de le distinguer de tous les 
itres î ôtt nV qu'à indiquér là latitude 
1 la distafice de rëtjuàteur qùî sera bo- 
aie ouniéridîonale : mais comment pour- 
-t-on décrire un méridien et le distin- 
ler de tons les autres? Ils se ressemblent 
uriaitement , ils sont fous égaux , entr'eux^ 
aucun Jle porte ime marque essentielle 
éféra^blemeat aux autres. lidénonddpuç 
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nnlquexuent de* notre bon plaisir de choi-f 
. sir un certain méridien et der le fixer ^ 
poiu* én déduire tons les atiti^es.' SA pat 

exemple , dans la figure indiquée au com- 
mencement de cette lettre , on choisissàit 
le méridien jB D A ^ il serait aisé de nous* 
donner 'une description ;de tout autre mé^ 
ridîen comme BMA, on n'aurait qu'à 
nous indiquer dans l'équateur l'arc DM , 
compris entre le méridien fixe BDA et 
celui dont il est question BMA , pôurvû 
qu'on ajoute en quel sens on doit partir 
du méridien fixe , pour passer à l'autre , 
fil cest vers l'orient ou vers T occident. 
On nomme ce méridien fixe , duquel 
' on compté tous les autres , le premier mé" 
ridien » et puisque le choix de ce premier 
méridien est arbitraire V. A. ne sera pas 
surprise , si les diverses nations ne sont pas 
d'accord là-dessus. Les Français ont choisi 
pour cet èfïet llsle de Fer qui est une des 
Canaries ^ et c'est de cette isle qu'ils ti- 
rent leur premier méridien. Les Allemands 
et les Hollandois font passer le leur pat 
ime autre isle des Canaries, nommée Té- 
nériffîs. Mais soit qu'on suive les Français 
ou les Allemands, il feut toujours bien 
manjuer sur l'équateur le point par lequel 
passe le p«remier méridien ; de ce point 
on compte ensuite par dé^és , les points 
par lesquels! passent tous les autres mér- , 
xidxens i et tant les Français que les Aile* 
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mands , tous, sont cL*accori à coxupter . di^ 
Toccident vers Torient;, ■ ^ 

Si donc le demi-cercle BD A était dians 
nôtre figure le premier méridien , et que 
les points de Téquateur M et N fussent 
situes v^rs Torient , on n'a pour marqueç 
tout autre méridien BMA , qu'à indiquer, 
la grandeur de l'arc DM , et cet arc est cè 
qu'on nomme la longitude de tous les lieii^ 
situés sous le méridien BMA. S'il était 
question des lieux situés, sous le méridien 
£NA^ leur longitude serait Tare de l'ér 
quatetir D N exprimé en dé gré s , minutes 
et secondes. 

le 29 Août 1761^ . V* 



sa 



LETTRE CL IX, . 

î^. A est. bien instruite à présent de ce 
u'on nomme la latitude et la longitude 
'un lien sur la terre. La latitude se coni^ 
e sur le méridien du lieu proposé jus- 
l'à 1 equateur , ou bien elle est la dis- 
nce du parallèle qui passe par le lieu 
oposé à 1 ecmateur , et pour ôter toute 
ibiguité, il faut ajouter si cette distance 

latitude est boréale ou méridionale, 
r^our la longitude , il faut voir combien 
méridien <iu lieu proposé est éloigné 
premier méricUeai et ^n compte cet 

• ;b3 
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éloignement sur Téquateur , depuis le pre- 
mier méridien jusqu'au ir^éridien proposé, 
allant toujours de Tpccident à l'orient ; 
ou bien la longitiidiD ^st la di§t^ce âû 
méridien dn lîjèu proposé depuis le pre^ 
mier, en comptant les dégrés surTé^uar. 
teur , comme je viens de le dire. 

On comptie donc toiijours du premie» 
méridien vers Torient , et V. A. comprend 
que quand on aura compté jusqu'à 36o dé- 
grés, on retournera précisément au premier 
méridien | puisque 36o dégrés aclièvent 
tonte )a circonférence de Téquateur : 
ainsi , quand on parlerait d'un endroit 
dont la longitude serait o5ç) dégrés , le 
méridien de cet endroit ne serait éloigné 
du premier méridien que d'un dégré, mais 
vers l' ouest ou Tocciclent i de même 3âo^ 
de longitude conviennent avec une dis» 
tance cie 10° vers Tonest ou roccident. 
C'est donc pour éviter toute ambiguïté ^ 
que , dans la détermination des longitudes , 
on continue de compter jusqu'à 36o** vers 
l'orient. ' 

V. A. sera sans-doute curieuse de savoir 
j)ourr|iioi les géographes se sont accordés 
d'établir le premier méridien par quel- 
qu'une des isles Canaries ? J'ai l'honneur 
de lui répondre, qu'on a -voulu se ï»égler 
6ur les limites de TEnrope vers Focci- 
jdenty et que comme on regarde les isles 
(Canaries • ( situées dans Ip. mer Atlantique 
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au-delà de l'Espagne vers l'Amérique , ) 
comme faisant encore partie derEiirope, 
oaa jugé à propos de faire passer le ^re^ 
mier méridien par la plus recelée des isles 
•Canaries ^ afin qu'on )>ui$se compter les 
autres méridiens sans interruption , non* 
seulement par toute l'Europe , mais par 
toute l'Asie .: d'où , continuant de compter 
vers l'orient , on parylent en Amérique , 
et AeAk ou retourne enfin au premier, 
méridien. 

Msiis à laquelle de ces isles Canaries 
donner la préférence f Quelques géd^gra- 

i>lie5 François ont choisi l'isle de Fer f et 
es Allemands celle de Ténérifïe , parc;p 
qu'on n'était pas assez sûr alors de la véri- 
table .situation de ces isles , et qu'on ne 
say9.it peut-être pas laquelle était, plus 
^eculée ; d'ailleurs les Allemands ont crft 
jae la jnoiiLa^iie nommée Pic de Ténérifle, 
îtaît pour ainsi dire , marqujée par 1^1 
lature pour y. faire passer le prenûer laé- 
idien« 

QuoiquHl en soît , il est presque rîdî- 

ule Je faire passer le premier méridien 
ar un endroit dont la situation n'est pas 
ien connue \ car ce n'est que depuis peu de 
iins f qu'on a mieux déterminé la position 
3S Canaries. En conséquence , les astro- 
)m.es qui employent le plus d'exactitude 
LUS leurs reclierclies , placent le premier 
éri<iSejil ^. d&f^^on que, celui de l'observqr 

B 4 
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teire de Paris en soit pl^GÎs^ment éloigné 
de 20 dégrës , sans se soucier par quel 
endroit passe alors le premier, c'est sans 
dout^ le plus sûr parti qu'on puisse pren* | 
dre ; et |>our bieii déterminer tout autre 
méridien , le meilleur moven est d'en 
chercher rëloignement de celui de Paris ; 
alors si oet autre méridien est plus vers 
rorient, on n'a qu'à y ajouter 20 dégrés 
pour aybir la longitude des lieux qui y* 
sont situés ; mais si ce méridien est plus 
vers Toccident que celui de Paris , on 
soustrait leur distance dé 20 dégrés ; enfin 
si cette , distance vers Poccldent est de 
j>|us de ao dégrés , on la soustrait de 38q 
degrés , ou de 20 dégrés au-delà de 360, 
pour avoir la longitude du méridien. 

Ainsi le méridien de Berlin étant plus 
vers Poriént que celui de Paris de 1 1®. 7^, 
j5^', la longitude de Berlin sera 3i°. ji , 
i5" ; et c'est avissi la longitude de tous les ' 
autres lieux qui sont situés sous le même 
înéridieii qnj?. Berlin. 

De mêiAe le méridien de Pétersbourg 
étant plus vers rorient de 28 dégrés quo 
celui de Paris ; la Ipngitude de Pétersbourg . 
fiera 48**. 

Le méridien jde Lo|idres à S. James est 
plus vers l'occident que cèluîde Paris àe^^. 
5i5'. i5'^ ; donc en ôtant cette quantité de 
âo^. le reste 17°. 34''. 45'^ donne lalonigiit 
àode de Londres à Jaipes. . 
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Considérons aussi la ville de Lima au 
Pérou, dont le méridien est éloigné dfî 
celui de Paris de 70°. 9'. 3o" versToccidenî:, 

3u*il faut par conséquent soustraire de 38o 
ëgrës ; et Ton trouvera la longitude dd 
Lima 309°. 5o'. 3o^'. 

Or quand on connaît la latitude et la 
longitude d'un endroit, on est en état da 
marquer son vrai lieu sur le globe terres- 
tre, ou sur une carte géographique; cap 
comme la latitude marque le parallèle p 
sous lequel l'endroit est situé , et que la 
longitude donne le méridien du même lieu, 
l'endroit où le parallèle coupe le méri* 
4ien, sera exactement le lieu proposé. 

V. A. n'a (pi'à jetter les yeux sur una 
carte géograplii^ue ; par exemple , sur 
celle de l'Europe elle verra les degré» 
des parallèles marqués des deux côtés » 
ou leurs distances cfe IVîquateur : en haut; 
et en bas , sont les déj^rés de loji^itude 
ou les éloi^uei^ens 4es méridiens au pre* 

On trace ordinairement sur les cartes 

'es parallèles et les méridiens , de dégre 
m jde^j'é , on seulempnt de 5 en 5 déia;rés. 
iDans la plupart des cartes j les m^éricliens* 
ont tirés de haut en bas , et les parallèles 
e '^atiche à droite 5 le haut est dirigé vers 
î ïsTord ; le l)as vers le Sud , ou mhli : lo 
ùté drQit y^rs l'orient ou l'Est ; et le coté 

3tt;LpIie vers rpQcidwt ou l'Ouït. 



I 
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Il faut aussi remarquer que , pTiîsqiîc 
tous les méridiens concourent dans les 
deuxpoles^ plus deuxraéridieas approclient 
d'un pôle , plus leur distance sera petite 
c'est toujours sous Téquateur , où la dis* 
tance entre deux méridiens est plus grande. 
Aussi , sur toutes les bonnes cartes où les 
ipéridîens sont tracés , Votre Altesse verra 
qu'ils s'approchent toujours . vers le haut 
àu le Nord , et que leurs distances de- 
viennent plus grandes en allant vers Té- 
qiiateur» Ceci est suffisant pour Tintel* 
ligencé des cartes géographiques , par 
^ lesquelles on a. tâché de nous représenter 
3a surfape ou une partie de la surface du 
jglobe. 

Mais'^on but principal était de dé- 
montrer comment la véritable position de 
jchaque lien de la terre est déterminée par 

sa latitude et sa longitude. 

^ le 1 Septembre 1761. 

LETTRE CLX. 

IL uiSQu'iL est si important de connaître 
la latitude et la longttud^ de chaque lieu, 

Ï>our savoir à quel point on se trouve sur 
a surface de la terre , V. A. jugera aisé^. 
nient qu'il Test tout autan t de découvrir 
)cs looyeus propres à nous y couduirp, . 

% 

m » 

J - 

. ' ' Digitized by Goygle 




II n'y a rien de plus intéressant pour un 
homme qui arrive après im long voyage 
dans un endroit , sur terre ou sur mer , 

que d'apprendre en quel lieu il se trouvô 
alors \ s'ij .^st proche de quelque pays 
connu pu non y et quel chemin il iaut 
prendre pour y arriver. I^e seul moyen 
de tirer cet homme d'embahras , sera sans 
doute de lui apprendre la latitude et la 
longitude du li.eu où il est : niai$ que fera? 
t-il pour p^rvQQir à ,cetté 4^couverte i jSup- 
posonsrle sur mer , ou dans quelque vaste 
désert , où il^e peut consulter aucun ha- 
Jjitant. Après s'être assure au moyen d'un 
globe terrestre ou des cattes géographie, 
qués de la latitude et de la longitude du lieu 
où il est , il y remarquera aisément le point 
de sa demeure , et sera en état de tireç 
les, ëclaircissemens dont il a besoin. 
' Je ferai voir à y. À. que c'est Tastrono- 
mie qui nous fournit principaleipent Ie9 
moyens de connaître la latitude et là lon- 
gitude du lieu où nous nous trouvons ; 
-et afin de ne pas ennuyer y. ^ par le long, 
détail de toutes les méthodes que les as- 
tronoines. ont découvertes pour cet objet 
important, je me contenterai de lui eu 
présenter une idée générale , et j'ose me 
îlatter qu'elle sera suffisante pour faire 
conjiprendre à ¥, A, les principes sur les- 
quels toutes les méthodes sont fondées. 
Je prends d'abord la reclicrclie de la 



latitude , qui n'est presque assujettie à au- 
cune difficulté 9 tandis que celle de la lon- 
gitude semble surpasser encore la portée 
ae Tetlprit humain ^ sur-tout lorsair on S9 
trouve en mer et qu'on exige la dernière 
précision : c'est pourquoi Ton a proposé 
jpour cette dernière des prix très-considé« 
lables f afin d'encourager les sayans à- 
tourner leiur capacité et leurs travaux vers 
une découverte aussi intéressante , tant par 
son. importance , que par Tlionneur et le 
Igain qu'elle peut procurer à l'inventeur* 

Je reviens à la latitude et aux moyens 
de la découvrir , renvoyant à un autre tems 
cîe parler plus amplement de la longitude 
et des différentes méthodes de la trouver ^ 
#nr-tout en mer^ 

Que les points B et A [planche I yfig- S) 
«oient les pôles de la terre ; B A son axe 
et C son centre ; que le demi-cercle B D A 
représente im méridien coupé par lequa- 
fèur au point etBD, AD seront des 
quarts de cercle ou des arcs de 90 dégrés : 
la ligne droite CD sera donc im rayon de 
ré(|uateur et DE son diamètre. 

Soit maintenant dans, ce méridien EDA^ 
le point L , le lieu proposé dont il faut 
chercher la latitude , ou bien le nombre 
de degrés que contient Tare LD, qiiimcv. 
sure la dislance du point L à Téquateur ; 
ou encore^ tii'ant le rayon C , puisque 
i'arc CP est la mesure de l'angle DCL 
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^éfe fiommerisiî^, cetaiigle^ exprimera 
la latitude du lien L qu'il s'agit de trouver. 4 

Or comme jious ne saurions nous placer 
"ÔH centre de là terrcf pour y mesurer cet 
angle y il faut recourir aû ciel. C'est là^ 
où la prolonggttioii de l'axe de la terre AB 
mène au pôle boréal du ciel P, qu'on 
doit regarder comme iiiiimment éloigné 
•de là terre^ Qu'on prolonge aussi lerayoït 
li C 9 qtd aboùtirà dans le ciel au point Z 
qu'on ilomme le zénith du Heu ; ensuite 
iirant pâv le point L la ligne droite ST 
perpendiculaire au rayon CL , V. A^ se 
souTiendrà que cette ligne ST est une 
tangente du cîërole et qu'elle sera par coA^ 
séquent Jiorizontale au lieu E : notre ho- 
rison toucli^nt toujours la surface de Isl 
terre au lieu où nous nous trouvons. 

Qu'on regarde maintenant en L. Vers le 
pôle du ciel P , lequel étant irt/îniment 
éloigné , la droite LQ qui y est dirigée , 
sera parallèle à la ligne ABP , ou à lase 
de la t&cre ; ce pôle du ciel paraîtra donc 
entre le zénith et l'horizon LT, et l'angle 
T L Q , indiqué par la lettre m , montrera 
combien la droite L Q , dirigée au pôle ^ 
est élevée au-*dessus de l'iiorizon ; d'où 
cet angle m est nomm^ V élévation du pôle. 

V. A. a déjà sans doute assez souvent 
entendu du parler de l'élés atlou du polé , 
qu'on nonune aussi la hauteur du pôle , 

et qui n'est autre chose que l'angle que la 
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ligne droite LQ» dirigée' vers le pale ^tf 
ciel 9 fait âvec l'horizon dil Iteti oit noué 

sommes. V. A. comprend aisément la pos- 
sibilité d'observer cet angle //i par le moyeil 
d'un instrument astronomique , sans quef 
j'aie besoin d'entrer dans tin plus grandf 
détail l^-de85US« 

Quand on aura mesuré cet angle m , ou 
la liauteur du pole , il nous donnera pré- ' 
clsément la latitude du lieu L y ou bien 
Tangle Pour cet eâet, il .ne faut qué 
faire voir que ces deux angles et^ sont 
égaux. 

Or la ligne L Q étant parallèle à CP , les 
angles metn sont alternes , et conséquem- 
ment égaux* Et la ligne LT étant perpen- 
dicidairc au rayon CL , Tàngle du trian- 
gle CLT sera droit , et les deux autres 
angles n et je7 du même tri angle .feront aussi 
un angle droit. Mais pùisque Parc B D 
est un ^uart de cercle , l'angle BCD se^a 
aussi droit , les deux angles et y font 
donc autant , étant ajoutés ensemble , que 
les deux angles net a;. Otons de part et 
d'autre rangïe a: , al )rs Vatmle y sera égal 
à l'angle n ^ et par conséquent aussi à. 

Taiî^^le m. 

J'ai déjà fait remarquer, que l'angle y 
exprime la latitude du lieu et l'an- 
gle m 9 Félévation ou la hauteur, du pôle 
an même endroit L ; donc la latitude d'un 
endxuit est toujours égaie k la hauteur du 
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Î" >oIe à ce' même endroit. Les moyens quef 
'astronomie nous fournit , pour observer 
la hauteur du pôle , nous donnent donc 
la latitude que noiis cherchons. 

Ceat ainsi que les obseryations astro- 
nomiques faites à Berlin , nous ont appris 
que la hauteur du pôle y est 52° 3i', et 
nous en avons conclu que la latitude y est 
aussi 62? 3i'. , 

C'est im exemple bien remarquable 
comment le ciel peut nous faire connaître 
des choses qui ne sont relatives qu'à la 
terre. 

le S Septemire tj6i^ 
WÊÊÊmÊiÊÊÊÊmmÊÊÊmtÊÊmmÊmaÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmaammÊBaÊamÊt 
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Î E passe maintenant à la longitude , et Je 
remarque y qu'en^.artant par mer ou par 
terre d'un lieu connu , on pourra trouver 
aisément la longitude du lieu où l'on sera 

f>ai*venn , si l'on connaît exactement la 
ongueur du chemin et la route qu'on a 
tenue ; elle peut même se trouver alors 
sans le secours de l'astronomie , et cela 
mérite bien que j'entre dans quelque dé- 
tail avec V. A. 

On mesure la longueur du chemin par 
ipieds > on sait combien de pîeds il faut 
pour, un mille , et combien de milles pour 
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im arc d'un dëgré de la teite : c'est, aîilsî 

qu'on pourra exprimer par dégrés le che- 
min qu'on aura fait. 

Pour la route ou la direction du clie- 
tùin > il faut bien connaître la position 
du méridien à chaque lieu où Ton se trou^ 
Ye. Comme le méridien va d*im côté au 
pôle boréal , on vers le nord , et de l'autre 
au pôle méridional , ou vers le sud ; ou 
«l'a qu'à tirer sut Thorizon où ïoii se 
trouve , une ligne droite du nord yers le 
' sud , cju'on nomme la /ig/w méridienne de 
ce lieu. Il faut se donner toutes les peix^s 
possibles pour tracer bien exactement 
cette ligne méridienile j et c'est où le ciel 
doit encore nous servir de guide; 

V. A. sali: qu^il est midi, quand le so- 
leil se trouve Je plus élevé au-dessus de 
riiorizon ; or c'est alors que lè soleil se 
trouve précisément vers le sud , et roiîi- 
bre d'un bâton fixé perpendiculaîrèmerit - 
^ur unj::)lan horizontal, tombera à Tins- 
.tant précisément vers le nord ; d'où il est 
ôisé de comprendre , comment les ôbser-- 
.nations du soleil nous fournissent les 
^moyens de bien tracer la ligne méridienne , 
leii (jiîelcjue lieu que nous nous trouvions. 

Ayrînt tracé la ligne méridienne , toutes 
les aftiires directions ou routes sont ais^-' . 
ment déterminées. 

Soif la ligne droite NS [VL l- fg- 6. ) , 
la méridiçnue ^ , Tune des extrémités N . 

étant 
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étant, diiiaée yers le nord etrautre S vera 
\é 8ud« A cette méridienne . N S ^ qu'pn 
lire perpendioùlairemeiit. la miroité Ol/V, 
dont rextrémité O sera dirigée vers To- 
rîent , qu'on noinme ost en alkïmand, et 
l'autre extrémité Wvcrs Toccident, qu'os 
noùune ^é^t Après avôir divisé le.eerpto 
eii seize paires égales \ ofi ama autaiit 
de directions^ nonnnëes par les lettrés y 
jointes et en cas qu'on suive une route 
qiii né cpiiviemie pas .exactement avec 
miè decej; seisè. pti marque l'angle qu'elle 
fàiè avec là ihéridîenhe lïS^ ou avec la 
lime OW qui lui est perpendiculaire. 

C'est par cemoyeii qu'on poiura connaître 
exaCteii^enLt. la route qu^on tiemt en voya- 
geant.;' èt toutes les fois qu^on seraUenas^ 
sure de la longueiu* du chetnîh , et de la 
roufe qu'on aura suivie , il sera fort aisé 
djB tdéterminer le vrai lieu, où l'on est.par- 
yi^V^^ d'en assigner tant ^J[j^tUi;dé 
îâ îoïîgkùde. On se sert pour cela d'une 
bonne c.irte géographique qui contienne 
le lieu d'où roii est parti , et celui où 
Ton est arrivé 5. et. moyennant réchelle 
qui maf q we la inraiideur d'un 'mille h , on 
pourra tu^er sur cette carte le cne^)ij) 
qu'on aura parcouru. 

La figure 7 , planche I , représente ime 
Ç9r|:e.pn sont marquéa de gauche à droite 
les îue^rés de latitnaei^ et ceux de longitude 
de haut en bas ; Ton y voit au5?si qtie lea 



* . 

^êrïdiëns sont {)lus prochés les liné def 
fli^tz^^ èfi haut vers \e nord ^ qn*^ bàs yer& 

le feùa ; coiiuiitiit cela çst sur la terre ( « ). 

Cétte carte renfermé une partie de la 
surface de la terre depuis 5'à degrés dé 
j^titudfe.boréàle , Jtisqu*^au Sj*. ; et 



'âeHâïs 13 degrés ife hxngitude juëqiEfâu % 

T Supposons dohc qu'on soit parti du Heu 
, îi', dont la lôttgitude est 16^ et la latitudè 
57^. 20^ eC aû'bA âît'tentt là *ôiite OSO 
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itér lamtellè dit dit pm-cbtiré tiaicliéinîn dé 
ris ntiiles d'Allemagne. Pour trquver la 
on^tude et la latitude du lieu où Von 
%elU ptirVëhii , 6ii . ire du lieu L la ligne 
^ite^ïsM/ cfni fa:s^è à^eà 1^ hiéri<aèà 
16 , 1^ , ïe înenrfe aïk^Ië rpie fàit dans I2L 
figure précédente la direction O S O avec 
N . Ensuite , sur cette ligne y qu'on prenne 
sbîàn Véchélie iWqùëte. dûnô la darté 1.M 
^i^ySmnë^ d'Attteihagnè , èt le pciSat à| 
Vera îe lieu oh. Ton sera parvenu. ' 

'Oïl ti'a ensiiite qu'à comparer ce lieu 
iCVed( iestWâ:idiens et les pàrallèlé^ tracé» 
îitrr Ik diûrtfe , ét Ton teiti^a qtiè éâ loli^tudd 
iorrAyé très-prèà' dû 24* degré , et èn mesîi- 
i*ânt plus 'exactement la partie du de^é k 
ajouter au 24*" degré , on troutera JUi los-^ 

Toût Ce qxte i' Auteur ra dire ci - après , nè 
^bot^ «'appliquer en rlgaeur qu'aux cartes marines^ 
figi» Apparemment il n a paa cru deroir entrer daiMl 
aucun éétail sur leur coastruéftiaa particulière^ 
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gitiide du 'point M 24^ 4 • Pûtir la la- 
titude , oxi vr>it ^H^a^ .SiB trauT€ , filtre 1^ 

àe SS^ 'iv ; àe%ùct0( qui» la latkùde àn 
lieu JVt, où Ton est kirivé es^t de 55*?,, 
iiS[^ , ét sa lonmtude ^4^ 4'* ^ * 

; Jf'fU .||i^p^8é.:ici qu'oa a «uivi p.eiaui#t|t 
ibut le Tçyage là lù^^ia rb^M^ .îiÂu^ii^e 
u $ O ; Diats ai l'oiii çt^fcrigeàit de routa 
tems en tems > on n'aurait qu'4 fedre à 
cKaqile changement là mênle QBération j) 
'pour tfbtiirer le lieu où Ton à été alors , 
ét eik^é ^ ^ VA trààerà là route 
suiranté , juscju'à ce ait*on Tait ch^g^fi 
de nouVetni , tt ainsi de OTite > jtrsqu^ tfe 
^u'on àplTe àu ^dernier i^ndroit* Par ce 
moyen on iàâ. toujours eii étàt , cLans les 
yoyàgés y^^ .éoilnàître taS'^ 4ieftdk où Véa 
arrive , ppurvù qu on sàohe toùjou^s Q^ç- 
tement là route qu'on tiettt , et qu*q|^ me- 

.pax^pnrtb . . . , 
On pOmrrak nièàie se pàssér aloi^$ 
secours de l'astronomlfe > à moins qu'on 
n'eîi eut besoin pour poniiaîtxQiàU ^ti]^ 
Toiite.|j on l'angle cp'çiye-fak ayêq la^n^éri- 
^dienn^fr^v^is r^igmll^àiîB^téeoittla^bpii^^ 
Baiile^pfeut souvent sûppMer à ce Woin. 
^ y. A. sent cependant bien , qu'on peut 
^se p^oi^ffif: <;onsidéra'bl^ment ^l^ans Festiiiio 
. '^e Wxpute et de W longi»^ . c^fnk| $ 
snr^^t flans dk£b]± longs y oya^ 
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Lien de fois ne faut -il pas changer de 
Pbv^e d'ici à Magdeboul-g seulement; ? et 
'«dmment ihesti^^eiÉàbtémMi Ja longueur 

-• j!ifef teh-e , on n'est pas réduit a cet expé- 
dient ; on est en ^tat de niesnfer par des 
opérations géométriques les distances des 
^KeîrSCv les ài7gles que 1er distancés font 
-ÀY^o tocinétidirà]le''de'ehâà-iié endroit ; et 
c'est par ce moyen qu'on détermine assez 
exactement la véritable situation de tom 
Us lieux. ' • • ♦ 
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méthode d* observer Ja roule qu'on 
'^ieht > et la longueur du chemin parcouru', 

• senible être' d* un très - grand secours dans 
iîès 'yofBtgès bai^ mei* , paréé<[ù'ori h^y èst 

pas obligé de changer de routeà'tétttriniâ- 
- ttiertt, comme quraid on voyage par terre y 

* <;ar ;tant quon a le même yent -, oxi peut 
-SiiiWci la même romte. ' 
-^ it'éus^i'ltt» pikitêî^ Vdh^ três^atteiitifs 
•ÎF^téêfvet» e»4aBôôi^t'^^fe qùë tient 
•îe vaisseau, et à mesurer le cheriiin 
^^*il* parcourt r ils tiennent un joutnal 
^ëxàîcft de' loMes ces' o'bservations , ^ hi 
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Té]pt encore , ils tracent sur îènrs càw»' 
Bmrme.8-le chctaÛB; x^u^to ont 'par66ui*u V 
et sont en- état par^'Oe^ flRR>yèn' dé màrqiimr* 
àur leaiBatrtes^our ichàà'^i^ tèms , le pôMt* 
où ils 5e trouvent > et dont ils connfaisseht' 
par fonséq^uent la latitude ét la longitude. 
Aussi tant -^fatà^ l^ ^èiiri;^^ fait rëguliè-' 
mnuBôit y' et qtoe le Tâisflléau n'est -pas ^^^^ 
par queiqtie tempête , les pilotes rie s'y 
trompent guères : mais quand i!is sont ett 
Aoiite.y- lia ont r^ours aux obsen^attiona' 
aatrMoaaSques , d'oit ^ila 'tirent là hàutéur 
pote ^ qéi i4tttllâP%)tt^0nH é^ale 'à h; 
latitude du lieu oùi'^^jfe' se trouvent , ils 
la comparent avec €ë\\e qu-ils ont màr- 
<^uée suiT la carte > conformëmeïit à Tes- 
tOBié dm jriiieiiutt/-*&'ilê^^-'la ^trdutéfàtij'^àc-* 
^lird^ J«ttc^e8ti»Mr-e»t j^i^; s'âè^fcoé- 

vrent quelque différence , ils en concluent 
avec certitude qu'ils Se Sont trompés dan^ 
l'estime du chemiii :«t^ de la rdùtë jl^ 
examinent alors i'nn et Tautre plujsl édi^ 
gnehsementi^ 'et tinAséra^ d^^àJ)portei*ies 
corrections nécessaires'^ -pour accorder 
restime> avec i'observâtîon de la ^hau-r 
Unr dtt'fk)de.','6tt de lalaiii^^ est 

Cette précaution peut être Suffisait te 
dans des petits voyages , parce que léfi 
enwurs qu'on y commet n'y so.iit prés-* 
que d!auciuie cond^iienèe > ncmiâ' dâïiis 
, des. < Toyages d«r^ l^ng* cours » ées ^iSkw 

Qii) 



au'A \^ ixfi , pn se tnomipe très-grossiè* 
i^p^nt , lieu: ou Vûu est effiec- 

t^^çi^ei3^\ dlfïér^ 49^99.9^ de celuà 

4^. l'p^ . '^Qwer «ur» la. cdrte. 

J'ai supppsé, Jusqu'ici que le voyage 
^e fiait assez pq^isiljieiWnt : mars s'il sur-t 

i^isis|^i%^ HPjBmj^lti^S'plus fprtei imous^ 
^ v^nt 49Srtlol0 1 A fltt iden oiaiv 

que l'es Lime; de 1^ Ipuguçur du chemin 
là de la[ route est çi^ièrement dérangée , 

Oii pçujrr^it bimi, déi^enipnjer - .par doi^ 

observations a^trononjiques , après ce 
dér^g^Ç(^t,f la^ latitvide.du lieu au l'ou 

^l^t lipujoiif s tri^Srincfîrtetii sur le poin^ 
^çj jCe parallèle cpa^ ^époiid aot liw du 
Yftis'sefii^, • - Je itr/l . 'H » 

Il iGe^ut; 4o^qb VS6QpmS^ ^ww k Joïk. 
^^^y^p du Uf^ fp^'Umm «oatBieiiajia^ 

ridi^xi çpi^S) lemi»!^ situé; et alorSk 

rintçrsçptipn de cç naéjidien avee le pa-^ 
rallçle trouvé f dox^nera le vérit9.ble en-» 

^pit dM.yaiB^u^;;(?^r-A^. içqç»p«»^ p<tt^làj^ 
çoinl>i^|i il eft important ae mettre les 

pilotes état de. trouvçr ^lussi la l^ivr^ 
gjlLufle du Heu oi^ ils trouvent. ' 
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on peulj , : le yoy^ige $o i'^is^int paisiblg^r 

V^l^la^ , ^( de la routç ^uç .4^ 1% ipn- 
guw ,^ l^bffiiii». Si i'Q4 pavva^l^A^ 

poser que la BW Éfl*-«5^ ï^pQS oxk au* 
rait bien des moyens il^ XQipio^trQ gs^e^ 
mj^s^çt^ent m chemin;; J»ai^ la mer 
plia^mwrs. «pèroitfi dfis çoiara||s..^pitlp^t 
de sone «qu'elle rmmki^ ^ 9PQ^ »vîi^ 
qui court suivant une o^|aia^ 4iire^ctioii> 
fi'e^t aimi qu'on a ob^eryé qu^ 1^. mey 
AU^tique coule ceminTiiellem^nt pgr 1^ 

jet qi|e VOpé^n , entr^ i'Afriqw f t VApiér 

Îique , a un courant trè$ -consi4érqblp dp 
'orient Y^ i'occidieiit , tell^xuent q^'ofi 
,ya be^iWd^f^'fi'w r^^DTAf^^ 

Si ces cowans étaient cimsiîwas et çonr 
> ce serait un grand s^îcours pour 
jregler JM^trc esjiinie ; mais on a observé 
^iriU ^coit tantôt pluftf. iwir^t 7!lr 
flMiecrr ^ cftt'i^ çhwgeçt Ml9?enl: 4^ filia- 
tion; ce qui dérange telleme^ Fe^itHP 
des pilotes |es plus habiles , qu'on ne 
saurait plus s'y lier 8f.?!S s'exposer au 
plus gmnd danger. Onn'a que troç d'exem- 
ples ^ que des siraiaseanx croyaient , être 
encore fort éloignés des endnnts rem- 
plis d'écueils cachés sôus la mer , lors- 
qu'ils 7 sont éclioués et péris. On s'est 
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apperjÇu après 9 que les courans de la 
mer avaient causë ces malheurs , parce 
qua restime des pilotée aviùc-ét^ dérangée*. 
^ En effet ^ lorsqiié 'la a un mou^ 
Tentent qui la mi' couler eoiiiiRe tme 
rivière , suivant une certaine direction , 
les vaisseaux qui s'y trouvent , sont 
M:iportës sans s'en appercevoir. Onoon- 
iratt bien à la véiite qu'on est' eioqpoité 
"par une rÎYÎeré eh règàr^nt le rivage , 
ou le fonds : mais en mer on ne volt 
aucune terre ^ et la profondeur est trop 

Sâii4e'|Miinr avoir çonnaigsanceAdufondsw 
I ne peut àùnt pas s'apperoevei!^ sur 
mer si l'on est emporté , et c'est poui> 
quoi l'on se trompe très - grossièrement , 
tant pour la route que pour la longueur 
d^emin. Qu'on ait donc ég/Bod ou non: 
aux tempêtes y ouest tou^ows obligé 
chercher d'autres moyens , pour détermi- 
ner la longitude des lieux où l'on airive ; 
et c'est des divers moyens .proposés- jus^ 
u'ici pour parvenir à. cette conuaissanee 
e la longitude , que j'aurai donneur 
d'entretenir V. A. 

' . , 0 

12 Septembre 176:^.. ^ . 
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L Ç T !• R E pLkilI, 

ÎJn ijiQJ^n tr^$-sùr de trouver la lon- 
^ta4^9 i{erâît une horlogé ^ 'tme ihontre 
iott 'line péndtîle' pi pàr^fé'^ cW-à-difë i 
qiii marchât toujotirs si également et sî 
•exâcteTherit / qu'aucune sccpusse n^ Jfut 
capable d^en altérer le fîjLçuyemeiiiLt» " '■ 
Snrppôâ^ (jù'oiji ^ pary^nti à e^écfotë^ 
iméfellé -horloge y rbyt^ns cbiiliiieiit 9 pat 
«on moyen , on serait en état de résoudre 
/le problème des longitudes. Il faut pour 
cela râtotimer à I4 considération des mér 
tiàièàèf qu'on cbÂçoit être ^0S pat 
les. lieux é^e la terre, 

• V. A. sait, que le soleil paraît décrire 
tous les joprs.un cercle autour de la terre^ 
et.qu'il' passe par conséquent successiyfi-' 
ment an - dessus de tons les méndienS ji' 
âaiis le ' têms de ; vingt^quatt^ heures . 

• Or, on dit que le soleil passe aud^ssu^ 
im jiar un certain méridien» si la ligne 
dbroite* tirée du soleil au cèntpB de I4 
terre C(Jiff. 8 , PlahcJke j ), passe pré- 
cisément par ce mërîdien. Si donc à prêt 
fient , la ligue tirée du soleil au centre de 
la terre passait par le méridien BLJSjjlAjf 
on dirait qiie le soleil est dans ce ini^ 
rîdién y et alors il . serait niidi à toxi$ les 
lieux située sous ce méridien j mais sous. 
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me moment; ce serait donc avant ou après. 

Si le méridien BN A «stsitiîé plus ver* 
l'orient que le méridien B MA : le soleil 
im, fai$a^. ^on tpip:. de Vori^t à rpccl- 
dî?ht 9 pa$3^r)a par le ipéridienHNiLftyâiU: 

3ue de parvenir au méridien BMA > il s^r^. 
onjc plutôt midi sous le méridien, BN-^ 
qp.e sQi^ celui ffi^ f^ons^uent lomjr 

qulÎMsra. midi ^pu^oçt i^^^i^ f 

le xaiAi sera déjà passé sou^ taut antre 
çitué vers Torient , où il sera déjà aprè^ 
}nid|,. 4tU» contira^e p il sera eQcare av^m( 

ijf^^^ Sip^ tout n^^i44ieii|lP4i^i^ pUf 
rpçcideut , parçe cwe le soleil n'y 

parvient qu'après, ^yoir ^éja JJ^^^é gar Iç 
jnérîdien B M A. 

^ JBt. epmme 1^ mpuvejfiieiit dii sçilei) 6% 
le^Jnp^^ «,.etq^'ilâGlL^1rè 1^ tpiir 

Entier de la térye , c'^?ï - À -din 3<io degçé&y 

en vingt -quatre lie w^s , il parcoiura cU^ 
^ue hewQ un arc de i5 de^és. DoQiÇ 
)oçs,c|U il e^t m.i4^ 4 P^Uftf^ h tpuH fiJMr 
tf:çihe\k situé sqvs c^ v^èjofie y i éri di ^ , Iç 
:piîdi sera déjà pass^ aous les znéridiçqf 
8Ltii4\s plu3 ve^'s Toxient ; et en particu- 
iiiçj: , sous le rpéridie?i éloigné vftrç rp<*içi|{; 
de '^^.degp^s^ 4ç Ç^vi de Berlin , il serq. 
d^ja une. heure i sans le m^idie^i eloigui 
fie 3o degrés , deuit-iieures ; sous celui 
ëloi^é de 45 dégrés , trois heures après 
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rivera etedieuai 6itué9 (dûs des mérU: 
dhnfÊ» phia â[«cidentaiijt qt^ dé B^' 
lîli ; et s'il est inidi ici , il ne sera qna* 
Il heures avant midi sous le méridien* 
éloigné cU( degrés; lo henxes aVaiit^ 
ndck 'soufr ll^ lii^ridjien étoisa^ 4e 3o 4e^^ 
gfés '*; 9 k«tD«s* ayant m(qi"siiTî8 Iç mér. 
rîdien éloigné de 45 degrés vers Toccir* 
d©nt , et aiilsi de snile ; \me difii^rience de 
25 dagrës polbee leamérij^i^Sy prod^|nlp' 
téujjotfiri' mie hMre «sntans'kia tems.. * *^ _ 
Poiir ;éelati3pcd^ zniei|3iK"^en6bre ce <jte 
nous venons <ïe dire , - considérons l'es 
yilljBS <}e Berlin^ et dp Paris : et puisque 
le lîukidiidn.- d^* Bertin est dé ji aegr^ 7 * 
filiMiiifts' iSf se^dndiea plus 14»|ient; 
que Cj^ltilâiô Paria, en comptant tine hîeute • 
pour i5 degrés , cette dlfSârencé de 11^ 

fk^é»/; lâsec* doniif€fra 44 xl^inutes , 
et 29 fiitodiT^^ à-péu-pf^^^^^ 
H^hêmeiL tXotie loréqu^l éit i^idi à Paris , * 
il sera déjà à Berlin 44 niin. 29 sep. apr^s * 
mîdî , et réoiproquement , lorsqu'il est * 
inidi à Berlin , il sèra i i<lieures i5 min. 
3« ^eÀk: k9mtiB ; de $dHê' qùé ifiidi ^ 
alviverè que 44 min. 29 fifecoiiiie àprés; * 
P*où Ton voit qu'à chaque mpment les 
hoif logeà à. Berlin doivent être plus, ftyan- 
céifi cpi'àP^s, et tjfit èùmîmce db^t * 

^La diflfeencê* èntre les méridiens dè [ 
Berlin et de Magdebourg , est d\m degré 
44 iu^f "à&j^^v^ ^sl.flu^ à Forint - 



que Magdeboiirg : cette différence réduite 
ejk tems , . doHiie .6 minutes 40 secondes « > 
qne le$ horloges de Berlin doîvçnt maae* 

Îuer de plus que celle de . Magdebourg. 
^^r conseqaeâts'îlefi^midi àMagdebourg, t 
et que les horloges, que je suppose bien: 
réglées , y marquent XII heiu-e» , les hoj> - , 
Ioge9de3erliii ^oive|^t^i]i4{^q^^ au joièiiiehc 

dire, qu'il y est déjà après micfii - 

V, A. volt par -là qu'à mesure que les ; 
lieux différent . yen ipnsitucicit ..ou qu'ils 
sônt situiés souSrv des méridiens dififërenSj • 
les horloges bien réglées n'y doiVeiÀ point - 
ïnarquer les mêmes heures au même ins- 
tant , mais la différence doit ê^re d'une 
heuFÇ, entière / lorsque çelie en ipiigitude . 
est d^. i4 degî^ç, . î ^ . 

Si Ton youl^t dpnc - se , servir - d*nne . 
horloge poiu* trouver la longitude des v 
endroits par l<^sqHels; on p^sse » il faudrait . 
d'abord la bien.Tag^er .cfti (|uelqtt'endroi& 
^'oà se trouve t ^^ela s^^fia/t . sur Toba^ : 
vation de midi f qui est le momeilt oùr 
Je soleil passe par le méridien de ce lieu," 
etl'hozdQigedoit montrer préçis^nient alors - 
3^1 h^urejiu. Elle dâit ê^i; eiiauHe«.teIlei^V 
ment ajustée que , toujours: après vingt* ! 
quatre heures lorsque le soleil retourne au . 
méridien , Taiguille , après avoir fait deux; \ 
tours.entiers ^^ej^ienne ^is^Qt§|i]^t py^ 
lutôres : si ce^ est l^i^ obseirvé:, dû t^ii^T. 
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Jn cUffërens ehdroits., .qni%4<)rsqii'ikfioiit 

situës sous un même méridien ; mqis s'ils 
sont situés sous des méridiens divers , où 

^gi^des., les, tema cpfe ^ 1^ h^log^ i^^^ 

Stteront au même moment seronjd aus^i 
iffcrens ; ensorte qii* à chaque différence 
d^i i5 deçrés en longitude , répofide une 

heure en^^jçe^ ^f^^^. ^ 1^99^: znarquës 

leahoiJoceg. ' 
Connwsiutt donc la diffîrinice 'ii treles 

tems qu^ les horloges bien réglées mar- 
. quent en divers endrpij;^ f même ins- 

taxit^ i^n. en^ conclura §i^mv^% 9^ 
*<e;,tT9tti(ejenÇpelenrs ^ ^^n comp- 

^^nt toujours %5 degrés pour une neuref, 
>t^ un. a^^^t -4^..^6«'4-liq5x? W.niiWtAj; 



renée tems que ^les horloges bien ré- 
glées d,Qivpnt indiquer, sous dlffcrens ix\i- 
x:idien» , quand elle yïéfl^^lwa quetiie^ 
qu'il, .est, midjtKôçfee;?ian^W> ilvtr ^ 
pays yers Torient , où le soleil se couche 
tiéyji , et que vers roccldôJit il- y en a où le 
jsoleil ne mit aue se lever rilfant donc bien 
cj^Ti'il soit déjà lesoir chez céux-là et encore 
lô m&ùn chèa ceux-ci âù mèta^ iijsl ant qu'il* 



'çiièâ ito^ afttljJôdeS , qui se troilVent st>îiisr 
1x2 lïléritUeii opposé au nôtre , il fait hui?t 
jpehdant qû'ii iait jour ch'ez nous; desdrth 

i«ati4ttîfe' ôfete m*.-: • • • ^ • - • 

**• il lîie sera aisé ^ i^prés ceS éclaircisaré- 
Inieiisy de faire Voir comitietit une fcbimfe 




Supposolis ^jue j'aie c'ette exdellèhtte 
îiOrlège cpii,, une f ois bien réglée , moft- 
^ti^ f&ti^ les )mvé éxàdteiàènt^^tf fel^iiis'l^) 
4Mitë'(|tl'ii èté'à^SNâ^Uh Vdè'âë^fë qUê i6\aé9 
•lès fois "(111^11 é§t Widi à Bérliii> elleîndiqtïb 
-j5récîsfoieitt XII heures: su|5poson5 eh€orfe 
qu'elle luari^^ ^ .]rég;u^iér^tient,y que je 
h'ûié plus besoin touclier apràs xflVoir. 
>lf0glée une ibis ^ et cjtte «6 lliiirclie Sfè^dte 
poirit dérangée , soit que je la mette dans 
une voiture > ou cju'elie iaik à. bord d'un 
vaisseau en pleine mer ^ etposée à 
-iiebbudëes^ ^^t'%i wiBiseà %ét<C^'>a'âglâitioÉs« 
- : Que je fafs^é wiainteiMiftt tfVêè 'éëtt^ héi?- 
loge un voyage par tër^ ou patr mer ; 
|iârikitement «ssttfé qu'eÛë <5bhser^ tou- 



(a) n iluit ëétéffft^lè ll»Éis 
rpdk^att teiiis Viàtèàt eontu par des^tdblesci^^éBbiiiî* 
es* /LWteiir a crîl. 4eToir se dispenser iJeJktret ici 
.ceftè *clîstîh^oà , cjui rittrolt atèn»^iaii.s d^Sébus 
trop luiig-». , • ' ^ 
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f étais, resté k Berlin ; elle me marquera 
eiiàcjue )ovir XII heures atn viêixie mo- 
Hi'èBT qu'il esc midi à Pëx:ïiA > et cela 9 
quelque soit l'endroit où 'je* me trouve. 

Dans ce voyage , j'arrive cVabord à Mag< 
debourd; ¥y observe le soleil larsqull 
^asse , par |e xneri€iiezi,^,cé '«^ux^ arr^ye lors* 
qù*ir^ë trpu'^e exactement vers lè Sud i 

ét puisqu'alors il est midi A Ma^deix)urg, 
je regarde mon horloge & je m'apperçois 
Qu'elle montre iz keure$ iS minifit^s 

seconde^ ^ 4'9^, je cpi^cïiM qjié ««^^an^ ^ 
éat mldiT a MaRdèbourc;-.' ileât déia après 
midi a Berlin , ret que la diiierence esp 




GQiiç que la longituae ae jJerim estai;^^ 
7' * i5 ' ^ , la longitude de Magdebourg sera, ^ 

Je ^ais de-la à Hampom-g aveç mo|i^ 

horloge , i laquelle je né touche point 
et y oBaeï-yaiit le luidi (car je ne me £è-v 

horieço marque deja ia, heures *3'^, 33 >^ 

dé sorte qii*à Berlin il est de j a i3' , SS""*!" 



'pcçldfiiit que cslui de Berlin : en comp- 



4$ LsTfaBé Jl un£ Paxifcssfic 

tant ^PP^^ he|ire, et par coiiBé^ 

Snitm lifi dégri^ p'btbf' 4 ^ninntés dé teïn^^ 
•bit Ton frouvé que i3' 33" de temV 
doiirieiit 3^. aS^. i5'^ , pôur lat difïe- 
rettce dès itiéridiens. Là longitude de Han^-* 
bourg séra doiic ^7^. 44' -"^ • 

j41 lïatlnlioiirg , je Ihx^ftiWqiiè sur ûft 
vaisseau avec xnDn horloge , èt ayant fait 
tin long Voyage , j'arrive à un lieu ôù ^ 
AUéndiiht lô midi ( dont je détérmine le. 
âib'iheut pâf tlxeé o^ervâtiolïs dit soleil ) , 
fé«*v6îè qûë'nibttliiirt lîè' tttdfltréf que 
10 h. 58'. 15" ; de sorté qii'à Berlin it 
^st ericbrô avant midi dans xé ^tiônfierit , lai 
dîifétesgci^ét^nt 1 lie tire i^y'^S^f â!oii j[e 
^occlus y iaiié jé;liëii où Vuis àli-ivë , ést 

fins vèi's rôfîertt'qiieBerlitt^^^ i 
^ure donne i5 degrés, une ininuté de tems 
l5/, et 45". de tems 11'. i5", kdifiërènGe 

*dcsm^ï:idiéaà'Jser^^ i5"/ 
^ me Votr^è dôiriic'dâLiis iiû lieu situé pltiô 
vers l'orient que Berlin, dont {a longitude 
€Stde l5^.' 26'. iS^^ , plus gï arfdè que celle 
de.Berlin ; laquelle étant 
1^ ^Idlîkitude ail lieli où tiié^^ôtiiré sera 

ifîêridicn ' je trie trpuve , mais je sui^ en-, 
Core incertain du point de ce mëx'idien/ 
Pour cet rfïët ^ ^jjal^ Jrecoiirs. dui observa-' 
tîbrife astrbnbiuî^ues , ^et j[e^(/herèhie la* 
K^tenr Aa pdle .tpie je trbtrve ' préciké-^ 
lUeut de 41^. Sachant de plus que je suis 
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«ncore dans riiémispl lere boréale de la 
terre , i^'ayant point passé Téquateur , j*ap-. 
prens que je fibie trouvé actuellement vdaus 
wn lieu dont la latitudé ett de boréal, 
- et lâ longitude 46^ . 33 ^ 3o'^ je prends 
donc des cartes géographiques , j'y trace 
le méridien dont la longitude eçt 46^. 
33^. 3of^ ; je cherche le iien doiit la la- 
titude est 41^. 8' , et je trouve que ce lieu 
ést la ville de Constantinople , sans que 
j'aie eu besoin. de m'informer du nom de 
ia ville à.qtfl ^tlt^^ ce soît. 

Ainsi y en qiielqii'endroit de là terre t[U6 
je' parvienne aved mon excellente lior- 
^^§^> j'^n déterminerai la longitude, et 
ensuite robservation de la hauteur du 
pôle m'en mohtrerat la iatîmidè. Je n'ai 
alors qii'à prendre un globlè teirestre , 
ou dé bonnes cartes gëograpliiques , et 
il me sera aisé de remarquer le point • 
qui répond au lieu où je me trouvé^ 

quelqu inconnu que me ^sôit d'ailleurs le 
payy. ^ . 

Il est bien malheureux que lea plus 
habiles artistes n'ayent .pas encore pu 
réussir k faire des horloges ausn excel* 
lentes que cette méthotfe l'exigé: On 
trouve bien de très-bonnes pendules , 
mais elles ne marchent régulièrement , 
qu'autant qu*elles sont fixées dans un 
appartement tout - à - fait tranquille ; les 
moindres secousses et les plus légei*s ^ 



ébranlemefts sont capables de les dérati^ 

ger : ces pendules sont donc absolu- 
ment inutiles pour les voyages. Aussi 
comprend • on aisément que mouye- 
ment du pendule qui en règle la mar- 
che , ne saurait souffrir les agitations 
auxquelles il serait exposé dans le voyage. 
U y . a . cependant environ dix ans qu^ua 
ouvrier Anglais s'est vanté d'avoir cons- 
truit une horloge insensible aux secousses, 
du voyage , et même on a prétendu , 

3u'après Tavoir fait courir long-tema, 
ans un carosse , on n'y avait pas re- 
marqué le moindre dérangement , sur 

aupi rinyenteur reçut une partie du pris: 
estiné à la découverte de la longitude , 
et le reste devait lui êr/e payé après 
r.épreuve d'un long voyage par mer ; maia. 
depuis ce tems les gazette^ n'en ont pluip 
J^arlé ; d'où il est a présmner , que cette 
entreprise a échoué comme quantitsé d'au- 
tres iaites pour ce dessein (a). 

le Septembre 1,761. 

(a) L'Auteur veut parler sans doute ici de M. 
Harrison , dont U montre marine a été éprouvé© 
avec succès en Angleterre : MM. le Roy 8c 
Berthout ont prouTé en France leurs talent «a es 

genre. * ' 

". , ♦ ■ 
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jAl défaut de rexcellçnte horloge , dont 
j'ai eu rhonneur de présenter une idée 
à V. A. ^ oH a regardé jusqu'ici les édlip-^ 
ses de lune ^ çomme le moyen le plus sûr 
pour découvrir les longitudes ; mais ces 
phénomènes arrivent si rarement , qu'on 
ne peut pas s'en servir toutes les .fois 
qu'on ea a besoin. 

V. A. sait 9 que la> luaè s'ëclipse lors- 
qu'elle passe dans Tomhre de Ja terre : on 

})eut remarquer alors le moment où la 
une commence à s'y enfoncer et celui 
où elle en sort ; le preinier est iioniiné 
te cottimencemetit de rëclipsë , èt raùtrê 
la fin ; et quand on les observe tous 
deux, le tems moyen entr'eux est nommé 
le milieu de l'ëclipse. La lune s'en foncé 

Juelquefois toute entière dans Tombré 
e la terre y et reste pendant quelque tems 
tout-à-fait invisible; c'est alors une éclipse 
totale y pendant laquelle on peut remar- 
quer lé moment où la lime dispara^ 
entièremetit , et celui où elle recommencé 
à sortir de l'ombre ; celui-là est nommé 
commencement de l'obscurcissement to- 
tal y et celui - ci la lin. Mais quand il 
n'y d qu'ulie pârtie de la lune qui s'ob- 
scurcie ^ cette éclipse s'appelle par* 



tiale , et on ne peut y remarquer que le» 
moment du CQnunenc^qaeQt et de la fin. 
V. A. sait d'ailleurs que les éclipses de 

lune n^arrivent qu'au tems des pleines 
lunes et assea rarement. 

Quand donc on observe une éclipse 
de lune en deux lieux difiérens aitués 
sous dîfférens méridiens , on y verra 
loien le commencement de l'éclipsé au 
mèm^ moment , mais le& horloges ne 
manqueront pas la même heure ni le 
même tems : je parle des horloges bien 
réglées , dont cnacune montre précisé- 
ment XII lieures , lorsqu'il est midi au 
lieu où elle se trouve. Si cea li^ux sont 
situés sons le même méridien y ces hor-' 
loges indiqueront bien' le même tems , 
au commencement et ^r la lin de l'éclip- 
sé : mais si ces deux méridiens sont éloi» 
gués Tun de l'autre de i5 degrés , ou 
due la difiPérence de leurs longitudes soit 
de , les horloges doivent dirtérer d'une 
heure entière , du commencement de l'é- 
clipse jusqu'à la fin , l'horloge du lien 
situé plus près de l'orient montréra une [ 
heure de plus que Tautre f là différence 
de 3o^ en longitude , causera celle de deux 
heures dans le tems marqué par les iw 
loges ; et ainsi de auite selon la table ci« 
jointe* 
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Différeace en Longitude. 



i5 


dégrés 


font 1 heure. 

< • 


3o 


dits • 




45 


dits . 


. . 3. 


60 


dits • 


... 4. 


75 


dits . 


. . s. 


90 


dits ^ 




io5 


dits . 




120 


dits • 




i35 


dits • 


• V 9- 


iSo 


dits . 


. • 10. 


i65 


dits . 


• • 11. 


180 

• • 


dits • 





5!^ 

Si donc la différence en longitude était 
de iSo^l p les horloges diiiëreraient de 
10 heures du conunencemezi't à la fin de 

rëclipse. 

; Ainsi quand on observe la même éclipse 
€n deux endroits dilférens , et qu'on mar-; 
que exadtement le tems de Thorloge au 

moment du commencement de recUpse , 
on pourra conclure de la difTcrcnca en 
tre les tems marqués , celle des. lieux . 
en longitudes. Or , celui où le tems est 
lè plus avancé ^ sera situé plus vers 
l'orient , et par consécjucnt sa longi- 
tuàe plus grande ^ puisqu'on compte ks 

P 3 . 
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longitudes de ^occident à' Torieiit^ ' 

^ C est aussi par ce moyen qu'on a dér 
terminé la loiigilude des principaux lieux 
(de la. terre , jet ^u'on a dressé les car:* 
tes gé6graph^ues conformément- à ces 
dëterpiinations. Mais il fallait tôujoixM 
•comparer les observations faites dans un 
lieu dont la longitude n'était pas encore 
çonnue , avec pelle qui avait été limite dans 
un lieu coQnu , et attendre jusqu'à cé .qu'on 
put faire' icette comparaison. Si j'étais 
donc parvenu , après un long voyage , 
à un lieu inconnu , & qup roccasion se 

{présentât d*y observer une éclipse de 
une 9 cela ne 'me' servirait de ri^Q pour 
connaître d'abord ma longitude ; cé n'est 
qu'à mon retour que je pourrais compa- 
rer mon observation avec une autre faite 
«dans un lieu connu , et j'apprendrais ainsi 
trop tard ou j'étais alors. L'essentiel est 
de pouvoir m'éclaircir sur le champ là- 
dessus , pour prendre mes mesures.* 
' . Aussi peut-on se satisfaire depuis qu'on 
connaît si exactement le mouvement de .la 
June , qu'on es^en état, non - seulement 
de prédire toutes les éclipses, mais de mar- 
quer le moment du conunencement et de la 
iin , suivant Tliorloge d'un lieu connu* 
V. A. sait que nos almanachs de Berlin 
marquent toujours le commencement et 
la fin de chaque éclipse pour ce lieu. On 

pôut donc , quaud on veut faire un long 
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voyage , acheter un almanachde Berlin , 
et si Toccasion se présente d'observer 
une éclipse de lune dans un endroit in- 
connu , il faut en marquer exactèment 
le tems suivant une montre bien réglée 
sur midi , et comparer les momens du 
commencement et de la ijn de TécUpse 
avec ceux de Talnianach^ pour s'assurer 
de la diiFérence entre le méridien de he^ 
lin et celui qui passe par Tendroit où l'on 
se trouve. ' 

Il se trouve cependant dans cette mér 
thodë, outre kl tareté des éclipses de lune» 
l'inconvénient* de ne pouvoir pas distin- 
guer assez exactement le moment du com- 
mencement ou de la lin de Téclipse , 
qui arlive presque insensiblement e^ 
qu'on peut bien se troèiper de plusietm 
secondes. Mais comme l'erreur sera à-peu- 
près la même pour la fin et pour le com- 
mencement, on cherche le milieu entre 
les deux mom^âs observés , qui sera 
celui de Téclipse ^et on lecompare ensiiite 
avec celui que ralmanach marque pour 
Berlin , ou pour un autre lieu corjnu. 

Si les almauachs de Tannée suivante ne 
sont pas encore imprimés,' quand on veut 
▼oyager , ou que le voyage ait à durer quel- 
ques années , on trouve des livres où 
les éclipses sont déjà calculées pour plwr. 
j^ieurs aimées de suite. 

Jfi Septembre 1761* 

P4 
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j^ss éclipses de soleil peuvent encore 
servir à déterminer Les longitudes , mais 

d'une manière qui demande des recher- 
ches plus profondes , parce que le. soleil 
n'est pas obscurci iromédiatemetiit ; ca 
n'est que la lune qui se imet de^anjt iui , 
et qniî empêche ses? rayons de parvenir 
jusqu'à nous comme quand on porte un 
parasol pour s*en garantir-, ce qui n'em*- 
pêcliepas que d*autres îi*en voyent tout l'e- 
clat. Aussi la lune ne couvre-t-elle le so* 
leil qu'à une partie des habitans de la 
terre , et nous pouvons voir une éclipse 
de soleil à fierliii, pendant que $a lu-i 
miere n'éprouve aucune aiTolblisseinent ^ 
Paris. - 

Mais la hiue est réellement éclipsée par 
l'omlire de ]a terre ; sa propre lumière 
en est diminuée du éteinte , d'où il résulte 
que les éclipses de lune, sont vues- de la 
même manière , pai»*tout où elle se trouve 
sur riiorlzon au tems de Téclipse. 

11 n'échappe pas à la pénétration de 
V, A. que s'il y avaif: au ciel d'autres 
corps qui souflrissent ,d^ tems -en -tems 
quelqu'obsciircissementréel, ils pourraient 
être ^Tn])ioy(\s avec le même succès que 
les éclipses de luiie » détcxxuizxer les 

t 

' ' • Digitized by Googl 



n'Ai. LB KA.GjrB» . 5y 

lo^git^des• Les . satellites de Jupiter qui 
passent si souvent dans Tombre de leur 

planète , de sorte que presque tontes les 
nuits , il y en a quelqu uij d'éclipsé , peu- 
vent ôtre mis dans ce rang.,^ et nous four- 
nissent un -moyen très - propre à, détermi- 
ner les longitudes ; aussi les astronomes 
S en servent - ils avec un grand succès. 

V. A. sait que Jupiter a quatre satel- 
lites qui font leurs révolutions autour 
de lui y chacim dans son orbite, comme 
je le représente ici (Jig- i , Planche II ) 
par les cercles décrits autour de Jupiter : 
j'y ai réprésenté aussi le soleil , pour mar^ 
uer Tombre AOB derrière le corps de 
upiter* On voit dans cette figure le pre* 
miçr satellite marqué i prêt à entrer 
dans Tombre, le second marqué vient 
d'en sortir,. JLe troisième 3 55Sl;encQrefort 
éloigné d'y entrer , et le ijuatrième 4 ^ 
est sorti dès long-tems. . • 

Sitôtqu'un des satellites entre dans l'om- 
bre, il devient invisible & assez prompte? 
ment ; de sorte qu^en quélqu'endroit de la 
terre qu'on se trouve , ^n volt éclipser 
subitement le satellite qui , jusques - là , 
aA^ait paru assez distinctejnent. Cette en- 
trée d'un satellite dans l'on^bre de Jupiter^ 
est nommée immersion , et sa sortie de 
l'ombré émersion $ c'est alors qu'on voit 
reparaître sul)itonient le satellite qui a été 
invisible pendi^t quelque ten^» 
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Le$ immersions et les ëmersîoiia sont 
également propres à déterminer les lon- 
gitudes f puisqu'elles arrivent dans uix 
momeiit marqué ; de sorte que quand 
ôn observe^ un tel phénomène en pln^ 
«leurs lieux de la terre , on doit trouver 
dans les tems marqués par les horloges 
de chacun , autant de difFérence , que 
l'^exige celle qu'il y a entre les méridiens*, 
il en est de mèm^ que si Ton observait 
le commencement ou la fin d'une éclipse 
de lune ; et la çliose est alors sans an-r 
enne difficulté ; on est déjà parvenu de» 
puis quelque tems à prédire ces éclip- 
ses des satellites de Jupiter, c*est-à-dîre , 
leurs immersions et leurs émersions , et 
on n'a qu'à comparer le tems observé 
avec le tems calculé pour un lieu connu , 
comme Berlin , pour conclure d'abord 
l'féloignement de son méridien avec ce- 
lui de notre capitale. 

Aussi se sert-on par • tout de cette mé- 
thode dans les voyages par terre; mais 
on n*a pas encore trouvé moyen d'en 
profiter snr les vaisseaux , où le besoin 
en est cependant bienpiu^ important pour- 
être assuré du lieu où Ton est. Si Ton 
pouvait voir des yeux les satellites de Ju- 
piter aussi bien que la lune , cette mé- 
thode n'aurait aucune difficulté sur mer ; 
mais on ne le peut faire nu avec une 

Im^tte de quatre ou cinq pieos au moins , 

* 
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icirconstaHce qui cause w ottotacle in* 

vincible. 

V. A. sait combien il faut d*adresse 
X^uand on -se sert sur terre d'une lunette 
jin peu longue , pour 1^ diriger vers 
Tobjet qu'on veut contempler , et poui^ 
la tenir fixe sans perdre l'objet ; elle 
en conclurja donc , qu'un vaisseau étant 
dans une agitation contîmiellé^ il doit 
être presqu'impossible de découvrir seu- 
lement Jupiter ; et que quand on Tau» 
rait trouv(5 , on le perdrait de vue au 
jmâoie instant* Or pour bien observer l'im- 
.mersion ou l'émersio^ d'un satellitè de 
Jupiter , 11 faut absolument qu'on- puilsse \ • 
le regarder fixement gendant quelque tems; , 
et cela n'étant pas possible en raer , il ^ 
paraît qu'il faut renoncer à cette mé- 
thode^ de déterminer, les longitudes. 

Il y a* cependant deux moyens de re- 
TTiédier à cet inconvc^nient ; Tun de trouver 
des lunettes de six . pouces ou moins 
encore , qui décou^r;aient assez distinc- 
tement les satellites de Jupiter ; et il 
n'est pas douteux qu*ii ne soit beaucoup 
' plus aisé de les manier que celles de 
quatre à cinq pieds de long. 0;i travaille 
^tuellement ayec un gi^and succès la 
perfection de ces limettes ; niais il reste 
à savoir si elles ue demanderont pas au^ 
tant d'adresse pour les diriger q^ç celles 
/ qui ^ont plus lonpu^s. 
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•r 

0 ^ E ciel nous fournît enôore une rê§* 

source pour parvenir sans lunettes à la dé- 
couverte des< longitudes y à laquelle les 
astronomes paraissent donner la plus gran<« 
âe confiance. C'est la lune, non-seulement 

quand elle est (éclipsée, mais toujours, 
poiu'vu qu'elle soit visible ; avantage im- 
juensçj, puisijue les ^cli|>ses ^oxit si t^-^ 



L'autre moyen serait de se ménager sur 
le vaisseau un siège fixe et immobile , qui 
n'en ressenttît point les agitations ; il sem- 
ble qu'tm balancement adroit pourràit 
conduire à ce but. En effet , il n'y a 
pas long-tems que nous avons lu dans les 
gazettes , qu'un Anglais disaitavoir inventé 
un siège on chaise , telle qu'il préten- \ 
dait par-là au prix proposé pom* la dé- 
icouverte des longitudes. Il avait raison , 
jpuisqu'on pouiTait par ce moyen obser- 
va: en mer les immersions et émersions des 
satellites de Jupiter , qui sont sans doute 
très - propres pour les déterminer : mais 
dès - lors on n/en a plus entendu parler. / 
V. A. jugera aisément d'après cela à com- 
bien de difficultés la découverte deis loh^ 
jgltiides est assujettie. ' 

I le :i6 Septembre ijGim 
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FM y et que les immersions et les ëmer* 

sions des satellites de Jupiter n'arrivent 

{)as à notre gré ; parce qu'il s'écoule tous 
es ans im tems considérable , pendant 
lequel 'la planète de Jupiter n'e^ pas vi^ 
sibie y au lieu que la lune s'offre pres- 
que toujours à notre vue. 

V. A. aura sans doute déjà remarqué 
que la lune se levé tous les jours pres- 
que trois quarts d'keure plus tard^ parcé 
qu'elle n'est pas attachée à un lieu fixe 
relativement aux étoiles qui conservent totu 
jours la même situation entr'elles ^ quoi- 
qu'elles paraissent emportées par le ciel> 
pour acneyer chaque jow leur révolution 
autour de la terre. Je parle ici selon les 
apparences ; car c'est la terre qui tourne 
tous les jours autour de son axe^ tandis 
que le ciel et les étoiles fixes demeu;rettt 
eu repos ; et que le soleil et les planètes 
changent continuellement de place à l'é- 
gard des premières* La lune a aussi UA 
mouvraient ass^z rapide d^un jour àrautre» 
par rapport aux étoile fixes. 

Si l'on voit aujourd'hui la lune pris 
d'une certaine étoile fixe , elle en paraî- 
tra demain, à la même heure , très-éloir 
gnée yers Torient ^ & la distance surpasse 
même quelquefois i5 degrés. La vitessè 
de son mouvement n'est pas toujours le 
même , cependant on. est parvenu à la 
' diétenoiner trèa-emctement pour tous leis 



joiats ; ce qui lious ^net en étât dé càlti' 

naître d*avance sa vraie place - daiis le 
ciel, pour toutes les heures du joiu*-, et 
un méridien connu., tel , par exemple ^ 
que celui de Berlin ou de Pai'is.' 

Supposons donc, qu'après un long voyacef 
je me trouve en mer dans un lieu tout-a-» 
Jait inconnu , et voyons comment je pour- 
rai me servir de la lune pour connaître 
la longitude du lieu- où je suis ; car il n'y 
û. aucune difficulté pour la latitude , pas 
jnême fiur mer , où l'on a des moyens assez 
sûrs pour observer la hauteur du pole^ 
à laquelle la latitude ést toujours égale^ 
Toute mon attention se dirigera donc sur 
la lune, je la comparerai avec les étoi-* 
les fixes qui en sont plus près f et j'en 
conclurai sa véritable place relativement 
à elles. V« A. sait qu'on a des globes 
célestes , sur lesquels toutes les étoiles fibces* 
sont marquées , et qu'on fait aussi des 
Cartes célestes semblables aux cartes géo-* 

Îrrapliiques sur lesquelles on représente 
es étoues fixes qui se trouvent oons une 
certaine partie du ciel* En jprenant donc 
imè carte céleste , où les étoiles fixes g 
dont la lune est voisine , sont marquées» . 
il me sera aisé d'y marquer le , vrai lieu * 
où la luné se trouve alors ; et ma mon<^ 
tre , que j'aurai bien réglée là, après y 
avoir observé le midi , m'indiquera le tems 

dé cette observation. Puis , par la con-t- 
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naissance du mouyement 'de ki kine > \e 

calcule pour Berlin à quelle heure elle 
a dû paraître au même lieu du ciel oii 
je Tai vue. Si le teras observé convient 
parûiiteïneut avec le tems de Berlin , ce 
sera une |>reuve qtie le lieu oiiije suis 
est exactement sous le méridien de Berlin , i 
et que par conséquent la longitude e&t 
^ la même* Mais si le tems de mon obser-* 
ration n'est pas celui de Berlin , la difi 
férence donnera celle qui est entre les mé- * 
ridiens ; et comptant 1 5 degrés pour chaque 
heure de tems ^ je conclurai de co^^lîea 
la longitude de cet endroit est plus on 
moins grande que celle de Berlin : lé lieu 
dont le tems est le plus avancé , est tou- 
jours celui de la plus grande. 

Vojlà le précis de la manière de déter-^ 
IViiner les longitudes par les. simples ob- 
eervutions de Ta lune. 7e remarque que les 
lus heureux momens pour mieux réussir 
ans cette opération et bien déterminer 
\e lifsu de la lime^ sont, lorsqu'îme étoile 
fixe se cacKe derrière la Igme ; on nomme , 
cela occultation , et il y a deux moment 
à observer , celui où la lune par son mouve- 
ment couvre r^toilç ^ ^t celui où l'étoile 
reparut. Liss astronome $o9t trés7atteitti& 
àbien saisir ces momens des occultations 
pour en conclure le vrai lieu de la lune. 
Je m'attends cependant à une ol)jection 

4^ liii part de. V* A* à ïé^à de la mon- 
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tre ou de Thorloge , dont je suppose que 
notre observateur sur mer est muni , après 
avoir soutenu Timpossibilitié qufe les nor* 
loges soient assez parfaites pour itiarcher I 
toujours également malgré les secousses 
du vaisseau. Mais cette impossibilité ne 
regarde que les horloges qui restent justes 
pendant un très- long intervalle de tems » 
mns qu'on ait beçoin de les régler : or 
pour les observations dont il s^aeit ici , 
une montre ordinaire peut être suffisante , 
pourvu qu'eUe marche uniformément pen- 
dant quelques heures /après Tavoir bien 
réglée sur le midi du lieii où Ton se 
trouve ; quand on doute que Ton y puisse 
encore compter le soir ou la nuit , lors- 
qu'on observera la Ituie > les étoiles , nous 
lonmîronft aussi des moyens très-stkrs 

f)our la régler de nouveau. Car puisque 
a situation du soleil par rapport aux étoi- 
les fixes nous est parfaitement connue poiu: 
nn^ tems quelconque , l'observation seule 
de quelqu'étoîle suffit pour déterminer le 
lieu où le soleil doit se trouver alors , d'où 
nous pouvons conclure l!heure que l'hor- 
loge , bien réglée , devait montrer. Ainsi, 
an même instant où nous aurons fait Tob^ 
servation de la lune , nous sommes en état 
de régler aussi notre montre par les étoiles i 
et toute montre est censée marcher régu- 
lièrement pendant un si petit intervalle. 

/tf 29 SeptemBfe 1761. 

LETTRE 
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V^ETTÉ dernière méthode dé troiiirèt* les 
longitudes > fondée sur les observations dei 
I9. Jk^ne^ ^mble iHeriter la préféveiice^ puis^ 

Sue les 9Wes sôilt 4S6n|et|ie9 à trdp dè 
ifiîctikéar OU qûeroooasiOfi dé s'eïl serirk^ 
est très-rare. Et V. A'^ doliiprend âssea 
que le succès dëpeiid uiiiqùement du grand 
ûégûé . 4e préciaipii dâjtis les opérations 
et qu^ )^ erreur^ qti'Q^^oterait oo:^œtil^ 
tré 9 GDndtdrâient à d^ë Ikxlïèltisioits sur 
lesquelles on ne saurait compter. Il est. 
donc fort iinj>ortant d'expliquer à V. A. 
quel degcé de p^çjisiôa op. peut espérer 

tteage ^ ibndéë stii' lè Chângeiateftt consi- 
dérable que la lune éprouve d'un jour k 
l'autre dans sa position. Nous pouvons, 
dire que si le mouvement de cet astre était > 
plud rapide ^ il serfiit pli4& prôprei à iious 
découvrir \ës longitildes ^et nous procu- 
rerait un plus hâut degré de précision. 
Que si, au contraire^ il était beaucoup^ 
plus lent f et que 00116 p,^ pussions prea^ 
ç|ue discerner son cbangemeut d'un* jour 
1 autre , nous ne saurions en tirer auciui 
secom-s pouf la coimaissance des iougi- . 

• E 
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' Supposons donc que la lune change de j 
place parmi les étoiles fixes -de 12 de<^és ' 
en a4 heures ; elle çh^gera donc d'un 
degré en deux heiires , et d'un demi degré 
ou 3o minutes en une heure ; si nous noua 
Ifirompion.^ dans l'observation d'nnlieude 
la lune de 3o minutes , ce serait comme 
si nous observions la lune une . heure 
plut^ ou teaA,[^^' nous topaikBt'^' 1 
ttibm l'errertii^ d'téfié heùre dan^Uà''€ôn- 
olusion / sur la différence des méridiens. 
Or j une heure de différence dans le& 
méridiens répond à i5 degrés dans -'leur 
lohgitude ; par coh^uent ; hous hous 
ti-ompérions ' dfè iS - déjgréd dans la longi- 
tude même du lieu que nous cherchons ; 1 
ce qui serait sans doute une erreur si 
énorme , qu'il vaudrait presqii'-autant-hè ] 
rien savoir du tout la seufe êstime du i 
cheitiin et de Itf 'rtmtft , quelqu'in certaine 
qu'elle fut, ne nous jetterait jamais dans 
line erreur aussi grossière. Mais il fau- 
drait:^ être bien insu -«adroit pour se Cto&i- 
par de 3o^ mmtités stu^. le lieu de la liine> | 
etv;q<WB l»fe itistrumens dont on se sert 
lussent bien mauvais, ce qui n'est • pas ' 
à^présumer. > . ; - 

•Cependant I quelqu'excellens que toieat 
les »instrumens , et qtiehjues soins qu'on 
y apporta, il est impossible d'éviter toute I 
erreur. > et il faut être bien habile pour j 
lie pas se tromper d'une minute àfia» hi 
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détermination du lieu de la lune* Or , 

Euis qu'il change de 3a minutes dans une 
^ eure y il changera d'unenbinote endeuxfiai- 
jPL,ui^s jtjeine. Quand diocœ on ne seircfaïae 
que d'uife minute dàro le lif u de la 
lune, il en naîtra dans la différence des 
méridiens Terreur de.. deux mimites^ £t 
une ht^Bure ou 60 minutes répondaiiitià 
, :i5 i degrés dans la ioiigitude y . iL -'enscné- 
imltera rerreur d'un demi-degré -dans 
longitude , et ce degré de précision pour- 
rait bien .être sufKsajlC pourvu cpeiioms 
. puissio]^ y atteindre; ; ' li 

J*ai supposé jusc{ti*ici notre c^onnai^ 
sance du naouvemeiit de la lune si par- 
faite , que pour un méridienl connu , nous 
pouyçoiâ déterminer le. vrai lieu de la lune 
.pQiur ^h$i<)ue màmmt ; sans elretïr msm 
nous sommes encore for t^ éloignés de ^oie 
point de perfection. 11 n'y a pas vingt^ 
ans qu'on se trompait de plus de v6 mi- 
^ut^^ .dans le calcul , et ce n'est que de^ 
{>uisque rhabile professeur Jif^s^ ^T à Goi- 
tingue, poursuivantv Id ; route que favaîs 
proposée, est parvenu à diminuer cette 
erreur au-dessous d'im^ minute, Ilpour4 
rait donc bien arriver ,qiié du GÔté,.du 
calcul apus coinmissions aussi \'etr^séè 
d^une minute , qui jointe à celle d'une nîi-» 
nute commise dans celle de l'observation 
du lieu de la lune , doublera- celle qui 
çn résuUeçalsïii: la longitude 'du: lieu oii 

E xj 
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^ ni)tis now'trativons ; et par conséquent 
• elle pourrait bien monter à un degré ert- 
-iôer ; il est boxL de remarquer encore que ^ 
tiijl dft Ituie parcourait ^eii ^4 l^ewes tû» 
. jèspace^ pilns graoïd que ^ n degr^ , l^eirènr 
v!âîlîifir'}a longitude serait moins considé- 
:r£iUie. On trouvera peut-être moyen de 
^ôiBEsiiuAr encore les erreurs auxquellea 
•ireitt «ommeë «luefetîs dans i'obserratioii; 
jët rdsiis le calcar; doir&^ceve» -méthode 
nous découvrirait la longitude à moins. 
:cl*un degré près. On peut même espérer 
d'arriver à un plus haut degré dfe prëcî- 
^ian.' Ùn ii's ^Wà fitire piusietffa obeér- 
vatiôns-,: t:îé qntti së • (leiit* , si Vto reste più- 
rieurs jours dans uu endroit : il n*est pas 
à craindre alors que toutes les conclusions.^ 
^kmnjt .également défectueuses ^ qùetques- 
mei àànae^oàaff fab longitude chargée trôp 
grande, d'autres trop petite, et prenant 
ûn milieu entre toutes les conclusions , 
on powra être star que cette longitude né 
4'mérèTa. pas d'un degpé de véfilé. 
( .ibes Aiiirlai» qmi dnt voulti par gén^ 
^ POBité .encourager à cette recherche, ont 

proposé trois prix, le premier de iooooj,le 
second de i&ooo , et le troisièinô de 2060a 
Ki^ ^ âtérlin^. Le preiBnier' est dèstixié à 
€el«:qtti .aitrft tronrvë Icfi }oxigîtu<les à tut 
degré prés , de manière ([u'cn puisse être 
3iir (pie l'erreur ne surpasse pas un degré, 
i^e iecoxul'à celui qui^atis&M encore pk» 
. - * 



Digitiz^ by Google 



exactement à ia question; / ensort^ que 
rerreuxjFie stirp.as$e j^aaaaîs dei;ix ,tlei'a,ii^ 

doiitië^ à. |»lui qui ^^:v^â^le>4^rr4é- 
^fm^n^nm les^ longitudes, /«Â.epc^teupb^Ht^ 

3 lie Terreur n'aille jamais au-delà 
emi- degré ou trente mîiUii(Kî« : Ton ne 

précision^ AupvMB.4^f^ .ppr$|: i^^mc^f:f 
étér accorde ; ( je compta p^s la grati 

fîcation délivrée , à Vhorî<^ge|: , qui pré: 
tendait avoir fait des montres parfaites 
Mp Mayer dwiai^ a^^ue^le^Ht iji™ 
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doitêtr/e suf%animeritjiiastriii^^ 
la ^éwuvertp iongitudjeis^ajfai/eW 
riioimeui^ de jhii .^expos^ plusieurs wuÀ- 
qui peuyeâit çc^ï(ire/à. leur détermiij^ 
tion. . ' ■ ^ . . , ri 

d'observei? 6oaîgq:ei»^infnt?}e 

directkm - de {a i^iife y mais ')e6 . et>w^73^ 

et les tempêtes auxquelles on est ^ouywtt 
exposé en m«p , r^nd^nt, 42^jte j^^rfjia^ 
ioipr^tic^blje. , ;.r ;c 

Eu, 
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••>^^pLa «ec onde demande la construction 
^uiie ' horloge si pariàite ^ qu'elle niâ.rch» 
ftflijoiiràunUbrâiëmêltt^^^nobsti^ lessè^- 
èbué^ès "dû Voyage'; 6^ qile W artteW 

La troisième- est fondée sur robsenra- 

tiôn dies; ëclipsélS' de lùntè , qui rempli* 

l^aiC'ionités ieiit; cc»idiiÂokl8 , si Toccasidil 

li'en était pés si rare , et qu^ôn pùt 

s'en servir dans le besoin le plus pres- 
sant. ' •.••!'V., , . . * 

' ho^ ^clipsiès dèti 

mtellitës désl^ftêr, qui feraient très-pro- 
pres à ce dessein, si l'on trouvait le moyen 
de se servir sur mer des lunett#$ sans les- 
€[uelles on ne saurait les voir. 

-Enfin: lee obs^ati^s-de la h 
nous ont fourni Ja cjljiquième , , qui paraît 
la plus praticable , pourvu qu'on soit en 
état d'observer si exactement le lieu de- 
là lune dans le ciel , que leè' erreurs > 
^*ûn iiie' saurait éviter ; ne surpa^seilt 
jamais line miniite , po^r être stlt' qii'on 
!ne se trompe pas de plus d'un degré dans 
la détermination de la longitude*. 
• 'C'est ' éntties ciiiq méthodes ^ qu^ eëax 
^ir èAttrava^ë jufi(qu'ici à cette question , 
cnt 'p^rincipalenient dirigé leurs spécula- 
tions , mais il en est encore une sixième, 
qui semble aussi propre à nous conduire 

k la résolutjioja de ce problême > si elU 
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'éfcaitv mieux; iailiitséd >f» ^péW 
ètQits fournira un four le plus sùi^^fti#^^ 

de trouver les longitudes ; c(U(>i(|u*eii ce 
moment, nous ea ^oyons^ fort eioigués 
:«iicore.' • • - > c * ' 
' £Uè n'€st pas* tirée ; du ciel y 4ià36%]ii« 

3uèment attachée "i: 'ïa^teb-e , ' étant- fofî- 
ée sur la natuœ de Taimant et de la 
boussole. Son explication m'ouvre nûô 
nôuroile^Jamère pour entretenir V. A. Wr 
rimportant axticte de la pliysiqué ^ qitt 
regarde le magnétîisme, et j'espère* qu'eifé 
fiera charmée d'honorer de son attentiori 
les éclaire issemeas je ^ vais^ lui ^ései)^ 
là-dôssus. î . V î . » • i . .z'r 
MjBS^icéllGxtdns ne porteront que sii^^ér 
sujet dont il s'agit ici, c'est- à- dire, 
sur la découverte des longitudes : je rei 
inarquecai) .en., jg^éral , ane l'aimant es% 
umr.^lfieâre. qm a ]»i quali^. d^àuirer^kt 
feiT et^Ûi^ 9e disfposior.isel^ voue -oèttaink 

dîrectiOiiVet qu'elle comnniniqaie la^nâft^'ei 
aualité au fer et à l'acier^ quand o«ièdf 
wotte, ou iwuohe aeulqitii^i^i d'un ^mâtit ^ 

1^ natiiro. ' . ' • ' vîî 

Je oawimftniceygu dqfiCipar donner ia deâ^" 
cription d'.iii]0.:«ipifleraiinaiitëe, qni^v 

4e la n^vigalion I porte noÉa det bouft-f 

/ £ ir 



fjûtwjs^ét^iï^ty on tait f abrnpsr avec de 1 
bon acier une fUguilIc à^peu-près commo 1 
celle de lu iig. Planche II, dont le [ 

bout fi est pointu pour mieux le distin^ 
guer de l'autre A ; elle est munie au milieu 
C d'uiï pe|rit. chapipron preusé par le bas, 

oiijte. p, coiiatie on peut, le; voir par- k 

seconde figure. - • i, -j 

Les deux parties s'ajustent de manière ' 
l^ue l'aiguille étant dans wsl. paifait équi- 
hbx^ , puisse tourner librement on' rester 
fixe sur le pivot , en qudqm eilfQaldoi| 

âu'on la mette. Avant que de l'aimanter , 
çst bon de la trempf.r , ppiq? la» iiendpe 
%tia^' dû^ qu'il est possible ; !|Hiisi ^ la 
frotuoit^Ott.Ia tovQhànt d'un àimaaâ edepel» 
lent , elle acquerra tout de suiÉet la^ vertu 
inagné tique, Les deux bouts ne se balan* 
cerqnt plus , mais l'un com)B&> B jdjpsceui 
4ràr x^oznme ^'ilijétait deiemu jAvs^ p6« 
eent^ et'pofUF 'JftrirëfcaUb en liquilib^ il 

faudrait ôter quoique chose du bout B , 
ot; ajouter un petit poids à celui A ; mais 
les ouvrier^prévoyantcechangomeoit ofuaé 
par le magnétisinii^ idat le caB rn m ert ce^ 
ment le bout B plus léger que oéliil'A ^ 
afin que l'éguille aimantée prenne d'elle- 
sqpiême la situation , bprizontale. u- 

. Elle acquiert alors une autre propriété^ 
bien plus remarquable ; elle ii-est plua in^ 
difierci^le à toutes le^ ^ituj^tXom i comme 

- ' -m 
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ttttpsrkyaoftt ; nttâs' elle èîi àfFeete tae pré* 
iférablement à toutes les autres , et se di$- 
^)o$e d'elle • même de manière cfue Textrâ" 
4nité B est dirigée à-pdik^]^» Vers le ïiôrd;, 
4»t.reitri^t4;^vmUs»ud ') etladj^otiéti 

de Taiguille aimantée se rapporte à-peit- 
près comme la ligne méridienne. ' ■ * 
V. A. se souvient' que , pour tracer la 
ligné méridienne noti^ 'nlontM W nord 
le ifiud f àL fftne 'reoôarii»' wcsi^ obse!S- 

■vations astronomic^iies , puisque le moiv 
vement du soleil et des étoiles détermine 
cette direction ; et que .qgAand n^est 
pîas pfttrfVL dèsirtstiréiâitosnécQssàiire^^ et 
rar4:ettt* qmnd te ci^l «llt»*cb«i^ert , 'on mf 
saluait tirer aucun secours du ciel pour 
tracer la ligne méridienne ^ Cetie propriétés 
de iY*guiile^fiûmHntée'e6ldoïK€ À^antant plud 
ndn^irabie ,:- ^û^^Ue nom nàùs^ é^ tjcfât 
mn^ m^ûwêm ^u'k db^tlm ehi nord ; 

d'où dépendent les autres vers Test , sud 
lèt ouest f est pourquoi l'iisage de Fai^ 
guiiie âikâjptéè éu <ie bo«i$tol0 6$t 'dé^ 
Vteu* i^Vei>^lV • ii c-î.nfîni r l , * 
'&ésVém§ lit rtaVigâ.ti^^<(|t^^ 4*» l>ous^ 
sole procure les plus grAHd s avantages ; 
le çours d*tai ^vaisseau devant toujourâ' 
être darigé vâr/«tt cèrtattt'cÀté du mondé / 

Î»(mr marcher vers tih Uéil ^propos^ y coii^ 
brmément aux cartes céo2:ranhicnie.sr o^^ 
marmos, qùï nous marquent la direction 
iju'ii f^ut t^ir, Ausi^i n'élit ^ qijl ^oint 
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^ état CTani; cetie d^oonvevle d'miira* 
.prendre de > longs Toyages^par mer ; à 

Seine osait - on s'éloigner des côtes , et 
ès qu'on les perdait de vue, on risquait 
tde s'égarer ^ à moins que le ciel ne £01 * 
j^làh^ifet que étoiles ne montrassent 
la route, ' r • 

Un vaisseau en pleine mer , saixs con- 
jnaiâsauce: de :1a direction qu'il suit ^ se 
4^ouye précisément .dans l'état d!unhom!» 
me qui: les jevaç, bandés , /devrait mar- 
cher TOrs l'église du dome àMagdebourg ; 
cet homme croyant aller d'un cûté , irait 
vers un autre. La boussole e^ donc le 
principal .guid^, dws la nàvigiation ; et ce 
n'est qu'après cette importante découverte 

qu'on a hazarcle de traverser l'océan , et 
clécomert le nouveau moncje : que ferait 
un pilote sans bou^ole 9 pencUu^t.pu apr^ 
fuie tempête » quand il ne penti tirj&r .aii^. 
cnn secours du ciel; quelqué^ roùlje <]^'U 
tienne , il ne saurait pas s'il ,H;iarehe vers 
le nord, vers le sud, ou dè quelqu'autre 
côté du monde ï 11 s'égarex^ait-b^entôt au 
point 'dé i|ke poi^pir pui6 se sa^ven. Maia 
Mboussole: le tij^ bientôt de cet embarras^. . 
et V. A. jugera donc combien la décou-; 
vGTte de l'aigiiille aimantée. ^« 4^ l^^^boust, 
aole est importante* . . > 

eÉ ^ » \ ' é\ v**'*- * 



Digitized by GoogI 



'*'D\A l X £ U a O •'• 
Il II I I • i. ■ 



Q 



-L 'B T T R E . 'OLXX. . -S 

«ùoïQUE l'aiguille aimantée affecte 
la situa4.ioii d'êlr^ dirigée du^siid vers 1^ 
nord / it y a des caus^sr accid^iUelles ^ 
capables de déranger cette direction i qii'il 
ffi^t ^^te'^ SDl^euseroent. Oest i le 

Voisinage de (juel^u'aimant , fer ou acier^ 
V. A.* n'a qu'à jwé.seiiter un couteau à 
une aigiiille^diœaiaiitéeyelia quittera d'abord 
sà * direètioii'^ nèinivette , j ioiir aller vers 
Icf cdirtèaii , êt'«ii fci«ànttoiirner.Ie €ou-» 
teau autour de Taiguille , on lui fera jToron- 
dre toutes les dirootioais possi-bles.f Paun 
âtre donc assuré que Uaigiillle..lbt^ dan» 
8a direction naturelle ^ "il' - faut ' «en ëloi** 
gner tout fer ou acier aussi bien que les. 
aimans ; chose d'autant p^Kis facile , (pie 
ces matières n en troublent ia âituation>f 

2ué lorsqu'elles sont fort ptochnas; Suie- 
ns* écartées , 'leifr*efFet> dervienlsrinserisi^» 
ble , pourvu que ce ne s^ut jjas um aimant 
très - fort , qui pourrait bien agir suri'ai-. 
guille à la distaboe de 'quelques ..pieds^. 

Mais ié/^éi^ seul rie prwiuiti npas. eet 
cfffetifpuis^Yi^on peu^ se servir dedmussoles: 
dans les mines même do fer. V. A. senti 
bien, que sous tei^re dans les mines 
on se trouy^ dans le même cas que: 
siir JBfer , lôrsqtie le ^iei > est x^>uvert , 

s 



qu'on y "cst^oWligé de poweer :leg- mi- 
nes suivant nne certaine direction. Aussi 
dresse - t - on des plans qni représentent 
4;ous les chemins creusës sous terre , .^ei| 
se réjglaxxt xmîquament stir la^t^owèolé 
éjajsïB cet! oviFrage ; /jc'est • 'Fobjet dé la 
science qu'on uamme géométriç, sp^^ter-r 

Ponr retenir à notre. bptiasolQ » ou i^* 
ipdile, aimantée l'ai rerilarcnM. qu'elle 'n^ 
se dirige vew le nord qu'a - peu-près i 
ce n'est effectivement que ]>ar al>us , qu'on 
dit que l'aimant a^ la propriété : de se, ^li^ 
riger yera le nord. Après avoir ii^tplnr 
meurs aii^uillea «ajlmaÀtëes 9 î.'ai..tpujoura 
troTïtë qire leur direction à Berlin s'ëcar- 
tait de la véritable ligne méridienne , 
•d'environ quinze degrés ; or , nne aber--. 
vation de est. fort considérable. 

ÎOL lîg. 3 , Planche II /représente d'à* 
Ijord la vraie lii^ne mérldii iiiie tirée du 
nord au sud, celle qui lui est peipendi- 
€ulaire marque à droite Test 4 et à la 
gauche lWefit.rOnir'aigaille>ai|^^ AB, 
n'est pas dirigée'snr la méridienne > mais* 
s'en écarte de l'angle B O nord qui est de 
i5*> ; on nomme cet angle l^i déclinaison 
et iquelquelbis aussi la variation d^ la 
boussole ou .de Taiguille aiiuimtée; et» 
puisque l'extrémité Ta plus prochè du 
nord B , qu'on nomme boréale , s'en écarte 
vpirs Touest «o|i. ;\ier^ l'occident » on dû 
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que la décllnai&on est occidentale de i5^. 
Ayant donc déterminé la déclinaisoK 
dp raiguille aimantée , on peut s'en servir 
pxMi iHen que si elle montrait jprécisé- 
ment le nord. On entoure ordinatrement 
l'aiguille d'un cercle , et on n'a plus (|u'à 
xnar(j^uer le nord à la juste distance du 
hout boréal B de TaiguîHe ^ a£ai qu^elle 
en décline de iS^ vers l'accident , et la 
ligne nord - sud nous marquera la vraie li** 
gne méridienne , avec les c^uatre princi- 
paux points , le nord , Vo^ ^ ie &ud e% 
l'ouest. » • ' I 

Pour nûéux déguiser le çeçr^ i on can 
che l'aiguille aimantée dans un cercle de 
carton , comme la ligure le montre , mais 
l'aiguille n'est plus visible , le carton iai- 
eant avec elle xtn seul corps dont on rnet 
le centre sur un pivot ^ aim que ce' cer*» 
cle puisse tourner librement ; il prend une 
situation telle que le point marque; le nord 
est, toujours dirigé vers ce point de ïh(y* 
arison , taiMiis que Taiguill^ qu'on ne voit; 
point , s*en écarte en effet de i5^. rers 
l'occident. Cette construction ne sert qu'à 
déguiser la déclinaison , que le vulgaire 
regarde comme un défaut^ quoiqu'il soit 
pl utôt un objet digne de no^e admiriation ^ 
conune nous le verrons ensuite ; et le 
carton ne faisant qu'augmenter le poids 
de raiguille, empêche qu'elle ne tourne 
aussi librement que si éiie était seule. 
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7? LeTÏÏIBS A ONB PaiNCESSÉT 

. ^ Pour prévenir cet acciflent , et se ser- 
vir pins cotnuindénicnt de la boussole , 
on pose raigiiilie dans une boëte rondç , 
dont Ja ciraonférence^ divisée ea 36ù^ ^ 

Ïotte le iioAï des 'iirîntsipafiiX ' points de 
horizon. Au centre se trouve le pivot 
ou la pointe qui porte 1 ^aiguille, qui prend 
d'abord line certaine direction f on tourné 
alors la boëte jus^^uf'à ce qjt& le bcnzt 
bof^at de l'aigtrille B réponde jtistse dans 
la circonférence au quinzième degré , en 
comptant depuis le nord vers roccident ; 
dès-lors les noms marquer conyiendront 
afvecfr les vrais: eôtés du monde. 

On se sèVt cependant en mer d'aîjçnïF* 
les enchâssées dans des cercles de carton , 
dont la circonférence est divisée en 36o 
degrés pour n'être pas obligé de tourner 
là boëte ; alors le cercle de carton, qu'on 
nomme boussole , marqiïant les vrais côtés 
du monde ^ on n'a qu'à y rapporter la 
route que tient le vaisseau pour savoir 
Vers quel côté il court , si. c'est au nord, 
«LU sud f à * Test , à Fouest , ou à quel<>> 
que direction moyenne. C'est aussi sur la 
boussole , qu'ion juge les vents , ou la 
contrée d'où ils soufiient, puisque c'est 
de-là qu'on leur impose des noms* Il faut 
cej>énaant être bien assruré de' la décli- 
naison ou variation de la boussole ; nous 
i avons bien trouvée ici de vers l'ouest, 
mats elle pourrait èti e différente en d'ao^ 



Digitized by Google j 



' ]> ' A Z. L B il O n £• 7^ 

très endroits ^ comme je le ferai vok 
dans là suite. ' 

■ . . , Ze Octobre 1761. 



LETTRE CLXXI, 

• la boussole est de x5^ ve^s roccident, 
cela' lie doit s'entendre que^^de Berlin et 
pour le tems présent ; car on o, remarqué 

que non - seulement cette déclinaison est 
alirérente dans les diflérens endroits de 
là terre , maïs qu'elle change avec le 
tems dans le même lieu, • ^ 

Ainsi la déclinaison magnétique estbeau- 
coup plus grande à Berlin qu'autrefois ; 
je me souviens très -l>ien encore qu'elle 
n'a été que de io<^; ' ét'aû siècle passé il 
y eut un tems , où elle fut iviUe , de sorte 
que la situation de l^aigtiille aimaîitée 
. convenait alors exactenient avec la ligne 
méridienne. C'était vers Tan 1670 ; dès- 
lc>rs la déclinaison est devenue succès- 
siveméntplus ^ànde vers l'ouest, jusqu'à 
i5o ; conime elle est aujourdliui y et il 
^est appai'ent qu'elle ira toujours en di- 
minuant, jusqu'à ce qu'elle revienne nulle 
une seconde fois. Ce n'est cependant 
qu'une conjecture , et nouîs sommes bien 
éloignés de pouvoir prédire quelque chose 
de certain la-dessus, - , 
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^i'aillears notls. savoxis. quWant 1670 $ 

la déclinaison était contraire , et di- 
rigée vers l'orient ; et plus nous reinon- 
toiis f plus nous trouvons que la dëcU« 
liaison était m^ande vers l'orient. Or • 
itoàs ne sawiofts remoiiter-plus haut qu au 
tems où la bouasole fut découverte , ce 
qui toïnbe dans le quatorzième siècle , 
paais c'est bien long-teniiâ après c^tte dé^ 
couverte qu'on â. commencé à en o1>- 
Server k^déciinaisou à Berlin , pârcd qu'on 
îîe s'était pas apperçu d'abord que l'ai*- 
quille s'écartât de la ligne méridienne* 

Mais à Londres , où l'on a été plus 
âttentif sur cet article , ch a observé la 
déclinaison magnétique l'an ïâ8o de % 
l5',E8t \ en 162^ de 6°, , Est ; en i634 
de 4^ y 5^ y Est ; en 1657 il n'y eut point 
de déclinaison; mais en 2^7:2 elle lut de 
a* > 3o' Ouest ; eu 1692 de , , Ouest , 
et à présent èllê pourrait bien êtr^ de 
18 degrés Ouest ou davantage . V. A. voit 
donc qu'au commencement du siècle passé 
elle était environ vers l'tst ; que dès 
lors elle a successivement diminué , juis- 
qu^à ce qu'elle est devenue insensible en 
\65j y et qu'après ce tems, elle est de- 
venue occidentale ou vers TOuest , en. 
augmentant jusqu'à présent. ^ 

Elle a presque teuu le même ordre à 
Paris y mais elle y fut nulle l'^an 1666» 
p ans plus tard qu'à Londres ; d''où V, A. 

*, peut 
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J)eiit observer une grande bizarrerie dans 
a divèrsfité des dëciin^isèïis^/ relàtivemehi 
è^k-âà^era lieux dé lft>teFrèi/ dàni te rnêmè 
teif|s **rièCilfMêtefâi 'lkiî^ déâf ^8 ^ 

- A' présent,' noh-'sélîléiheiif par tôùtê 
r£ure>j)e,mais p«!r totife l'Afriatie ét dans là 
'^litt^gr^de partie de l'Ake > Uà'^Wclitlaî- 

che^ nôus. Elle es^Éjp^ltîs gràndè flaiïs- tiér- 
tâlnefe t; entrées én Eùrô^ V ^^e^cl^Ç^i ïi^'a^ 
^àvo eii Ecî^sse - ef en i NorS^'ège' ^ où la 
d^iitiaîsoà' ta blé#q|«^âèlà^ dtè 4«6<^V^€^ 
Cspaghe^ ; Itâlte '^àMHè y 'àti'^e&âà 

traire, elje ^sf phis petite ét de 12^ envii^ô'if^ 
ë^T léé c^t^é oecidéntàlèô xlè PAMcJ^ë^, 
élle '^É itehyirôn xo^ } éiit lés otiëH- 
Hkiè^^é'^i^^, Mti&ff'éf^dalri'f 'â^à^'Fâiélè 

'^t s*évftrtouît inêjne aû^ milfeû dë fa-'Sî- 
feérie a-' Jeniséisk , elle *iiié^araît encôîb 
•éâ Chine j èê Pekin ré^ àU' JSpdk y'Aïéft-' 

Aw^î KÂiéntàlé r'^ ^ élii «n'^iÎMtfC^ 

dé' iëAs ! pat* la ^'ai^âe boréale de la 
^ér Pa<^ific|ue jû«qti*âû!x: Acôtes occidënta?- 
TWdè FAméHqtié; dPôù^ëltè -i?é' de'ôbti- 
^tt^''ë»-dîiniAiiâtin ittS^'à' dë' ciù'éUé 
jgTëiriiÉéfeasé^ dè' rechef ' ért Canada • 
Floride, aux îsl'es -Antilles et VëiS" les 
côics .de lBrésii. Au-'(teiàf dé pes contrées ^' 
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^QM. eC rAfricjiie ji elle, .redevient oc'cicltioir 
Potu: avoir une parfuite connaîifigiii;0 

.poqr tpiis leSj^JÎj^uK , , t^nt sur t^rre. (jue 
^uv , Ji^ef i dé qi^^ç ^grandeur ,jBçt^ a, pj^;- 

jnai^ elie xi*ést point à espérer ; . il feu- 
A'ait>4^'ï\, V ep,t,^iîj|>i^ tot^t des 

J^eç. y exactitude : ^ce^jendaR-t il faudrait 

^^'^i bo\it de quelrpiçs aTini5^\, Or qiiôip' 
^il'çn deux ou trois ans la déclinriiseiï 

l^fMPrweaient^ r/jé jGjiaiigeme|i>jr 

'^etit, (iu*il soit oBmpiêdiepadlrp^wtapÇ cjiie 

jU^ . çpi>nais;saiicp ^de toutes çefij , ^^ervor 
.liûï^s^ faîtes du^s . les différente^ contrées 
^it ?fL ^W^f? yï\9i^>^ ,^^ii^ir^it parfiiiteme^ 

^rji .en est de môm?e des teras passés; à 
clia(jue^ année répoad un certain état de 
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d^cllilntîâon magttétiqlie qpiî M èû p^^prë l 
'^i (!jui îà distingue de tmis les aiure»; iemi; 
pas&és et ftiturs. Ù sërdit , cependant biejil 
a sbttfcaiiér^qùfeiibiià èns^dii^'i/ètétîit brèif 

fnanqtierîdiïs 'à^Û^ 'Uk/WÉm^ 
cissemeris très- iiîî|ioii:ans. ' * "i> -'u.î 
FeuM. Hallefff célèbre astronome d^Ân- 
gieiën:e,^ à ^olié dp BÇ»tiS;le$ doniier ppiir 
l'aiinéè i^bô, fondé^sùr ^idi grâiid nom^ 
Ijqpgd^crbfii^yatioiigA!^^ lii iJiitiwj^; 

sur terre et sur mer ; mais outre que» le* 
contrédià ti^&-c6n)6idjâraMe^ oii: dès ^ {>bsér- 
yatiohâ n'ont pas été faites ^ y soiit omide^ x 
k* ))tûpàtt ii#r-cieltes qu'il IL bift 
été laites plusietii's: âmnpé* a^ànt l'i35^\ 
que dtî' 1706 ; dé âc)|i5é quGf jusiques -iu M> 
déc^iiiaisoA- a pa i so^ii'ïrir des chA^i^{i 
iHeM«4W0|K^^xindé^l(^^ il â'ehsiiit ^uk 
cet état, qu'oïl (rouTé î^prësœtô «tÉtaîlte 
Càrti géiiéî;ale> de la terre , éiè' serait 'être 
jri^atdéc^e comme tTès-dé{ectu^uTcid*all-< 
lei^i^. &(Uiôi nous sèrvirftit-il à prësénp 
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* fâ'utjrtFes géographes Ariglais ddnnpé» 
40fiHi^' ^ t»;k) Cifiurte semblable ' > oit* [tQutesi 
tes^(^ttaii4s<ms'4U^<iem^ être mfvi^ii 
(éwUttes qt^cSies jMÎtiëté 1744. MUdii 
edmime elle a ïe inéT^ie défaut qttc celW 
de Itailey^ ^t loj^ observaticmâ^Ieuc 

F ij 




jUaliefy , qui ji avait plv$ liçu certaine- 

njjçnt en 1744. A. jugera par-lù , que 

tant de la physicgie,^g|f,,glcpçe^pjçtj;e^er 
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I 'i \. r . " ;^ . r'.' in c rc- . > 

diiclihaisons magn^feiquos^^ dansr la «carte 
qiç'ii a dressée p<wi?* l'ôn 1700 , afin que 

qu!ellery a éféî:it>bstiryëe,, il a disçingiië 
pàrfni'tous ct»iii<^UJt , ceux Qii iiai,'y« eut 

ces lieiix tomt)eiS&ilMB9Î4ne Mxtaipel^^ 

^ril: nommes ht\ /ligne det XDille tWoBiïai* 
soii > ' ipiûscpie par - tout sous >eette iign» 
ilffi^yriçn avait alx>rs .^'UCime. Cetti^tli 
n^éMtf ni pxii mévià^iuM xtvt jnit^h 
nià» travei^aitf<>piLrM!des ftoiirs^rlarès** 
ûl>lioiafls.> rAïu'iriiiue. septeutrionoJe ^ et 
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en sortait prèa les côtes, jde la daraline ; 
.d^Kt;: elte 8é !COiitbliit pcw^trai^ï'syr '-fà 
joj^ Adéotique » entbe » VA&iqtté^èt l' Amë- 

rique* Outre cette ligne il en découvrît 
encore une autre , oti là décllnàisbn s'eA^a- 
.nouissàit aussi ; elle descendait par lè Vni- 
MMjdr b ûhméy'étt posait' ciéQà'ti^iés 

.L'on peut bien juger par le trait de ceS 
^eux lignes^ qV.'elles ^ont un^ corhrtnmi- 
*€4t»o%. pffèi|9de:l'!ail^«t>^l'iaiitra pdlè^ dé- la 

nulle déclinaison M. Jlallêy a renKirque 
;<|ue pai'-tout entre là' première et'% der^- 
niôre y eapassant de MoceidenI v^rè Tôriënt^ 
;ç!ea^àilîre » l;dlïte l^^Btiropè , P.^*fjué 
fj^restfue tijnte- rAsie \ la dë6Kn«son^àît 
■ occidj:ntale ; étoile Vautre coté au - delît 
,de des, deux lignes , t-est-à-dît-e i'dài^s 
xtoute 1^ mer Palcifiquis >lèlle 'ëtàît. ofîeïl- 
talf.^&vauilarril'jOonsidéM t^^^ léî^ Ifeiik 
OTI . la ' d^cKiiàîsoiiî^ttiît dt© ►if' dll^és^ ■ cr^- 
cidentale ; et il vit qtt^il pëuVâît encore 
tifier iîoihmodément j)îar tbu5 -cés lieux 
line lignié qii'îl^ Jioiimtp tignë^dé crrib 
4lëgr4) .oocÂd<^taïtt ilteimyd^^Ti&si deux 
-Kgnefi^ :Cï^tte natiire^ dmi^ IMin'e accôm- 
^pa tenait , pour ainsi dire là prenîiêfé 
S<tiis : <lécliflta!'ison y • et'^ K«uti-ë la derniôi'e. 
Vi.^Ti ftt de mêiTOj^e^ lÂeuic ôùlà déçHnaî- 

F iij 



L. 
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1^ L^T»^ à.iVWs Faivc£SS£ 

<©J^Q. et îj vit <^ue les lignes de ces gtanâés 
4^clijieLisi^ns , étaient bornées vers les po- 
Jes : pe^c^uB^ que cielie» <|89. pc(tite4 dé^- 

■ ipï^effe^:, là44cliiiaisbii suppasseà peine, 

sur l 'i^quat^wr , tÉL9.fc.Jvers Pbtïèst 
yj^ y,!^} PlàU «»r ajbpw*^^ des polég , 

jQ^on sprpft&sa i58î> ^îo<> p ii 

.Éjans dputp i.o^i.çlleest efîcoreplu^ grande; 

siirpassq,nt même 90° et plus , et ^ik* Je 

^ lÇi?dÇu:|^ raptès ^eyoit titë de semblables 
lignes -p^r l^$lié\m voù loi déclinaison était 
^rienj^ale/ de. 5^..i*a*>- atîR ^ iUji&i di& 

» la ):«|ifr0 , §0ps^ chacuhe dsi^quelles k 
4^clinaison est pac-'toiit la môme ^ 'pourvu 
9^:8 c ohs^rvationâ yne-mfiliiqtrent jiaa. 

AU-4eîà^ d^s Jieijx dont il avni t de<P oli- 
ser\-atioi?^ : Ç^eat pourquoi la pluf> graadfe 
^p^r^iq .sa. /Çftrte . ên eis«. 4dépc^r'Viie. \ * 

^fitefl^i/Çnfjr v^ifrfft A^Hincmipitf (»il , quellfe 
dpçUnaison i^uriiitregiurà chaque endroit 
_4âns le x^cuiSf po-uii îeijuel Ja carte- àurait 
4s?^sé^ ^( il^îto^»)^ Hçii ^^op^ 
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ne^ 9^ trouverait pas pn^ciaiément sous use 

des limies marquées , otî' estiniérait aiso^ 
ment en le comparant avec les deux ^}^}P¥ 
entre lesquelles il sfiraif sïtuié ,ia cléclirîat 
son moyenne qui lut : convie nqràit^ Si le 

/>5^ de dçclinaisdiu '^oCjCiclèritale , je serais 
certain , que la déclinaison y serait i)ius 




juste milieu qui m'iudiqiieralt la Y^*rita- 
•We déclinaison; '"'5 ,' ■"'■'^ 
V, ' A. reconnaîtra èâns diftiQulte par- 

exàbtë îélle *' nous" sèrVîrâit à cyfcôtiwèp 

des longitudes , au inpins pour le tf:jns 
auquel elle conviendrait. î^upposoyis , pour 
expliquer cette méthode • que nouâ ^^oiis 
cette cause dressée, pour cèttè* année ,|^ not» 
yè^rtrions d'àbora ïès'^éiix lignes 'tra- 
cées par les endroits ou la déclinaison est 
nuUe^ puis deux où elle serait de cinq 
délires I de lo? . de , de. ao^ , tarit 
bc'cidentâle qu'of^ientale : supposo^sni'eîiîle 
c|uê pout pius gtatide ex^actitiide /'<^|s 
ligues soient tirées de degré ,eu dçgre , 
Cit que ie me trouve quelciue part, en 
;iner pu dans un pays mconnu, je tirerais 
donç^d*abprd uiiè ligné méridienne^ ^pp^^ 
vo*ir cembièn .iria ooussole s'en ecart^ • 
et je trp:uverais . ppjT ea^çmple, ï|ûe \% Jié^ 

r ^ X IV 
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81$ LSTTB.£S ▲ VNB pRIKCfiSSX 

et je V^j^rais sur que j.è' mç trouve. spus 
rjmé <>u l-auj:r^ ^^-9^^ dèiix ïignp^ , ce 
^^tti^'^claircirâit dë^ beaucoup dans n^on 
incertitude. Çnfiri, j'observerais la hauteur 
4u pqia , Q^ -^Um f l^t;it^de c|u Heu 
pu jQ.ii^é trôi^yéraîs^ , it resterait plus 

, les p.a^t$' dont la lafitude serait 
a jnôme que celle qTié je viens d*obserr 
ver; et.^lor$ Joute mori iîicer.titu4.e serait 
réduiée à déiîx Joints trè^ rféloîgnés F^m 
4ç raiftrer; Gr, f?s circonst^];içes.de i^oa 
Ypyiage decîder^îeik aisément leqiiéï de ces 
deux lieux çst ;Ç^lui,.où je ïue ^trpuve 
actueucineiit. . , . « , 




'plus comiiiLbdé de ^toutes celles" que 
j^ai exposées ; mais c'est précisément ce 
..qui,^ous .lijanque ; et couiine nqu^ spin- 
/jDçie^'^ençdre ^ori> éloignes de pouvoir: èn 
f&çss^r ùrje pqùr' le rtén^s passé, cjuî ne 
nous servirait à rien pour le tems présent , 
faute d'une quantité sufTisante d''ol)scrva- 
tions: nous sommes encpre moins ins- 
^ truies de tou$ les cnajigeiïien^ dej déçliiiai- 
sbii qùé chaciiie' endroit éprouve par la 
suite du tems. Les observations faites jus- " 
qu''ici nous montrent qne quelques en- 
^dï'oits', sont assujettis à des changçmens 
|rèf r çonsjdérablêS \ hX Vjue dWtrçs n'eu 
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£Oii£frent prescjue ppifit clans lie meipe Jiir* 
tervàlè de 'tèi£($', ce qui^ liôils ète 'toute 




soit en ielie - même. » ^ . , ' ». 

, . : / \ \t \^ V ij Octobre i?^!."- 




' L E T T R E Cl/ÏXin, / 

Itte potiri^ùiri ' lés ' âiffuilleô aipfiM^téès a£f 
fectent en' <?Haqne ueti de* la terre -uné 

' çertainé direction , pourquoi cette cllrecr 
tipri n*est pas la même en . différons lieux , 
fet ^oixci^(A 'dahs| le' même endroit ^ elle 
change avec * le: terùs : Jfe riépondrai do 
nion midtii ^[ "éeè queiSticms impoitantes , 
craignant beaucoup de ne pai> satisfaire à 
^on gré la cipiosité de Y. A. ' 

'.Jè reAriarj^tte d*abord que le» aiguiller 
'^îm^iéë^' àti^ propitètè comihwî^ 
avec tous les aÎTÎians, et qiie'cèîn*est*qùè 

* l^ur fîgtire ' propre à balancer sur un: pivot 
^ y tpiirner librement , qui la rend plu^ 
mar^u^è.- Iti'aîinant suspendu par un fil; 
ée iëiva^\yërs un çertainibÔw , et lorsv 
qu' on met dâiï's ' îiîi petit Vase pour 
Jaire nager sur Teàu , le Vase portant Tai- , 
^ant affectera toujours, une certaine di» 
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dont Y\m ^ir^ç^yçrs le nord çf. raiitrp 
vers le sud /sém s^ijeé àux,..iù^ilië$ varift- 
tiens cjne les aiguilles. . , . 
'/.Ces pqim3»§onttrès - remarquables djSLiis 
ènaqize aimant , piiisqiïe. c esjt par oij il 
attire le fer avec la^ plus graîide lorce. 

On les nonunè' les Pôles d'un aimant , 
f^ii emprun tant Q^tte .dénomin^tioit de Nielle 
des pores de la terre ou du ciel , parce 
que Ym te^^yetf lerporleTbwéa| , çt l'au- 
tre vers te pôle austral ou méridional de 
la terre ; ce q^ui ne doit s'enfeudre qu'à- 
peu-près ; oar, lorsqu'on introduisit ces 
jiQjpSy,^ (|,éclinaiso|i n'était pas ,encpre 
connue.' Celui des pplcs dçJt^^ai^ 
se dirige vers- le nord ^ pst nomme poiç 
ÏDoréal, et celui <]ul se dirige ^ers le sud j 
pole méridional ou austraK ' ' . 

J'ai (^éjà remfirqué qu'uipe )èigij^ii.6 4i- 
ïnantée j aîii$I qt^ié Tairn^ ^çême lie prend 
cette 8itua|ioiirq.W lui paraît, naturelle , 
que lorsqu'elle se troxiye hors du voisi- 
yiage de^ quelqu'autre aijcnarit ou du fer. 
iQ.vajid ftig;^i^e.., aimantée sp^^trpuve 
projçlie d'im^atmanï. reglet, i(if...pUuà^. 
tion sur les» pôles de cet atmant *^, eiisorte 
que^ le pole boréal de 1 Vimant attire le 
bout méridional de l'aiguille , eîj jcéoipro- 
«upment lepok méridional de jpaa^^à^t , le 
bout hoijéa} de ^^^^^ ; c'est gQxirqiioi'^ 

0n rapportani j^eux aimons emem on 
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ffyf^'^^y'^'polèB'ét^ ',cmixAu 

jnême nom ; cette propriétt» est très - re-* 
jnàrqiiable / lorsqu'on approche deux ai- 
tomiSf cor alors onyexrp. non-seulement qui;^ 
Us poldâ' 'àb '4l£(ié]^ aoQiil s'attiren^ imi 
tnéilenleH^ , ' qiie 'W poîes du mètjiié 
itofn se 'fViyent et se repoussent Fuji Tau-i 
tre. On le volt encore plus distinctepient,' 
.}lc>r$qu'on approche deiii àigtiille& «ihnani» 

• ^ Il m fi»t ^mpottarit p6iir' yètr ctfk / 

de bien considérer Ik situation qu'une ai-r 

f niUe aim* itee prend dans le voisinage 
'\in ëhàtiàht, ' ' ' " ' ' ' 

pipësèîfrte • *nn tnrhint j âcmt ï'e pôle Worëîir 
est en B , et le pôle méridional en A ; V À.' 
voit plusieurs positions de l'aiguille airaani^ 
té^ 86usla figut-e d'une flèche , dont le boutt 
sàbrqùé b '^i-'^^ï l0 Jpoie liorëal , etàf lô 
jible'*]Âtfiid$ônal. £>ana tôtités ces posî-' 
tiens , le bout ^ de r^tl^tille s'approche 
du polè A 4^ Paimant , et le bout 4 dû 
pblè B. iië pbtiit à toiWne lé pivot, sur. 
letïùe! 4'îiigtiffle tdunie , H V. A, n\ qu^à 
Wen cpnéîdSfer là figure pour juger quelle* 
situation j)rendra raiguille , en quelque^ 
Heti iâutoiir de l'ainiai^tqu^Qn f«Le lepivotr. 

6î doiii(j'il^ àvaît^qtidqiie' part tm tr^s- 
^piuid' Aàitkit A B , les aigWles aiinaiftëeft' 
pbséeSs autour de lui , prerldraierit en cha- 
qUè encjirôit une QQV^m^ $i(u^Uon| comme 
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nous voyp]is j(]iie çejia arpvç .%Gl?^Uein0iil^ 
autour de la terres : pu sila. terre f^B^vÀmer 

était cetaimaiit, on co^riprcn(lj\'iIt pourquoi 
Jes aiguUlef .,p.lmanU3es par- 

les' pKysiçieBêfj i^xmr explic^uer c^^pM^^P-r 
Txhne ^ soutienne;^! qiie • toute^ ; t^rre - % 
la.pvppriëtë d'un aimant, ou que nous 
devons T/çg^(^r ç^omme un tre^-gran^cL 
aunant. Que^ues - unâ • d'eiitr;^t|^:pré|:^n 
d^t . qrtr'il. se ti:x>uye vers le c^ntiie de'. la 
tierrej un très-gr4nd ^iraafnt qu; ^ e?çerc4. 
sa force sur toutes les aigu les aiman- 
tées , et même sur tous les aimans qui, 
fij^..trpuveiU; surja-jwifface dejsl%terte^:et 
^ W.;,c*ççt celjte force qui les dirige 
cÈiaque lieu r selon les nxêpie^ 4&ecfioiis* 
que nous y observons. , : -, 

.. Mais npus i^'ayoa^ pas J^e.çoiii^de re- 
courir à un^^aîmagî;N çaçhé, çlanj le3 eî^t 
tràlllps de la .teifre.i %^ surface:-gst tellery 
jpenlr remplie; de mines de fç^ ,çt d'isii^^^ 
mâns , que leur force réunie .peut bie]|^ 
5uppleei;^^^U^^^^d^^^^ A^f ..gcasâ m^m^ 

]Çn ^£fet , on tire tt)us.les aun^c^d|B$ fifi^esyf 

içarque bie^.,,sA/ça que . ces. ^subsjt^ces 
tfoVivent ïï;èy- çi^bonoammcnt danf Iç^ en;- 
traillos de la terre,! et que , toutes,, leur% 
*9Vces^ ^^ettjiies k j J'csççi^énë- 

rjLie. , qui produit toius vlqp ^bjfjiîjiçenaa 
ma^TLo tiques^ 5fôtis . 8omn^a§ 411^^ e% état^ 



le même.e|p<£jroit ; car ojOL-sp^if.cpe }ês mi- 
nes de i<5ii^ fes* ihétaux^sont assujetties à 

des^chaiijçenaenscoiitîiïiiels et particulièfe-i^ 
arfiçnt celles cle f'er , auxijuelles se rap- 
portent les aimojis ; tantôt il y à nrôdiid- 
tion de fer , Hians mi entiroit , tantôt ii s y 
détruît ;^ dé sorte qu*îl y a auîoUrd'liuïîdièsI 
mines de 1er , ou il y en avart pc^mt a*utiB^ 
fois ; et où Ton en ti'ouyait autrelbis ëff 
abondance • on lie trouve presque pltls 
rien auiourdimi. . Cela prouve gmiiSâm- 
zneni^ c^ue là masse totale dës;^i<i\âiis;l^- 
férnîës clans ïa terré , soiiiTrè' des ' <jfikH3 

§cmeiisti'ès-considerables , et par-là, 
ôute , lès pôles , siir^ lesquels èè réfiid 
ia declmaisohlâaa^aetKiue ^ *çhâii£ent atrst" 
avec le tems. . _ ^ . 

G*est donc ici ' qu'iî fâlit'tîiercher pour^ 
quoi l^s déciinaisons ïriajgrietKjiies sortt 
sujettes' à 'des^chàngém^'us ki' cousidora- 
bles aux mSïnes lieux dè' la Wrii^. ï^àïi 
cette mênae^ raîsbii ; îb'jidéef siio: l'iiltipivs- 
tance de ce qui se' passe daiis ^eî eiiSftfit 
les, ne nous laisse aiiciine ésp(5rnnce do 
parvenir jamais, à prédire d'avance .la dd- 
clinaison maoi)etique,,a nlblTis qu dn'^ne 
trouve mçyeiirde ràtaefterl05 ctiangcnretr^ 
de la terre à quelque 'loi ^fîè'é! Une Ipii' 
gue 'suite d'observations , continuée pôn-i 
dapt plusieurs .siècles^, . pourt:ait péut-feé 
nous loui'uii' desécldi^ôisseméns là-dessu3' 

• iè' iS Ùéiàbre i76v^- 



î)4 tsmtir à tTî^Ê' fàiiSihîisài 

.LE f'T R E CLXXXY- ' 

Oipuk c^\[pxé'tènàent que itét^é- 
ij^f^e. iilan^' soit 'seiit tin gralia'àln^ ^ 
Opînme lin noyau ; sont oblig^s''4é' ^ire , 
pour expli(|tier la tlécllnalsoft itiagneti- 
UHC, que , noyau chah^^ successiy^^^ 
mçnt de situation. U faudrap aïo^s qu iJ^ 
|Dit détaçlie ïlélà terçe clan^ Voûtés sejE? piar-^ 
tijeè. ; Wj comme sans cfôûte , îsrfrî iiîoûvtf • 
meut suivrait une certaine loi, iVotis pour- 
rjpfts es^rer.43e.|fidécpu.vri^ uiijQup. Mais 

Ip, Çerre,^ jSoit qiie ; les àitpsaà^ aisi 
pé'sés clà^s soii seiri reiiriîssènÉ leurs iov^ 
ces pour procluire kîs phënojnenes magne- 

timi^S , Q^Kfifi^rf^f^P'^^ regarder là te:^^^ 
inexné Comme im*aiîiiàint, s^lan lequel sô 
dirisent tpi^s. les aimaris particuliers et 
toutes les aiguilles aimanteejç. 

Quelques physiciens ont' renfermé ùn 
aimant; cTi^jo^ , très,- ^aiide ibrc0 danà 
1W globe , et ayi^nt pieiLce ^snr sa SntiàiEîë 
urtç aiguille, ^imaiitee, lis y ont àUséh^é 
des phénomèries semblables à ceux cjuî 
oiit lieu sur la terre, après àvo!r placé 
i'almant dans le globe de plùsictirs ikùon^ 
di£ti^reutea. .Qr , epi^sidéraiir là 'fôrfd 
coittime un aîmb.ri't , elle aurà ééô poleà 
magnétiques , 4^^'il ^^^^t bien disti^igner 
des. pôles, nalufi^iç autour descjûels eU« 
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tot^e .: tC^a clîffërens- pôles n^ôiit r^beixi. id^ 

co^iiinun entr'eux, que le noin, mais G?est 
de Jia ,po-sition des pôles inagiic tiques,. st 
Végàrd (à^s flattu:ei$^^ tt^fd^Qyi^^^^^t le» / 
u*régîi|af;it)é^ appcirentes. ^£xis :1a 44<^liMÎt 
^Oï^ .im^çtique , et en, ^aiticulii^ ^ ^ 
lîgties tracées sur la terre, dont j*ai, eft 
i^h<ijixi|eur, de rendrç. copipte à V. A/. _j 
;P;PU]r,j;iïÎ4çu^ içett^ matière 4 

fe ,xejo»!^(gne çjnp si les. pqles^msigpiëtique^ 
tombaient précisëmeiit dans lès pôles- 
turels , x\ n'y aurait point de déclinai- 
son sur la terre ; les . i^gujlie^, aimantées 
sex^ieng jjrédisi^iWTtf dii:ig|ées. par-tout 
ikorà^yms le siïd p et Jbçiu?; position:4»er^ 
précisément la même c^^ue Çi^lle de ïa iîgad 
méridienne. Ce serait sans doute un très» 
grand uv^witage .pour la n^avigation , puis- 
u'on coijLp^tY^italor^exaptezi^ l%i;oiUfi( 
u vaiss^û et directiq^i^du^ y^nt^ 
Keu» qu'À^ésjent , on dgit. toujotirs eher^ 
cher la deX/iinaison de la; boussole , avan^ 
que de noi^vpir détermuii^r les ;^ais ç$fés| 
du xï^o^ei5, Mais, Jla, bij^Jip xji'mpoi^ 
r^iç oioM f^i^Xfo^ ^eccxmrs ^ppujr 1^. dgterinK 
' pàtionl.oesv. Jonsitudes .but aiicjiielt ^ 
aeclmaiso»n pourrait bien- conduire un jour^ 
- OnjRçi^ ,en condu^e^ QftÇ/.^i les pplçs^ 
magnétiques 4e ii^ terre d^j^i^ent de beaiiK 
coup ^es polea naturels e^ ^qu'ils lussent 
directement opposés l'un à Ifautre ^ ce qu^ 
arriversut. si 1 axe magnétique de la terre. 
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(c'est là ligne droite tirëe par rfeux pôles; 

îriagnëtùfues ] passait par Te ceiilre de la' 
terre ; afors les^ aiguilles aimantées sç di- 
raient par - totrÉ vers Ceé pblcs iuagnë-* 
^àfji èt/ii'-àçrâlit bîèii kisé 4'iu^îgheif 

que. On h'atir^it rfil^à f irer , potir ciTaf[ti^ 
iieu ; ùn cercle cjui J)assiit en même tèms par 
les jdêux pôles* , niagitetiques i ëV'YvLrxglé 
fliie ferittit té- èertl&^reè lfe*^itoëi-idaèù ^di^ 

Dans ce cas ,lescreiix lignes sbiis i^squelle^ 
la âécVmaison é^É mille , sét-aîetitf àe^ inérU 
llîèiit tirés jdairîéS pplei^inagriëtiqùeièir' ifi^ 
^ÎStfuë 'ttonSl àmiis H ^«'aMfïéiiientr 
ces fl^'^^xTignéîi i^ans rîé(:lifinis(>n / Irè sont 
point des hiéi-idièiis , et qtitlîes font un: 
t&ùT fort hïkùTtë î oii Vôit' Mèîi Wue? 

#^îen'' f=&ç»»i«^*cèefe dmsêqi/ëifc^ / et* 

^î'est cru olij^t^' par-là de siippp$br iiti dou- 
ble aimant dans' fcs eTilràilles d'é-'ïa tjBire,- 
f rxù fixe , et Faittrë mofiilé ; ert'frVW^ëqtien- 

; il . a ëtaliii' ij^ 
dàrit --d^i^ aie WdttVeht pk^^^tfft •^^olë hè-' 
^éal 'f et lès ' deux autres , prè^sPnu^- pole^ 
nïeridicaial , à distances inégâfes. Mai^ 
cette conclûsîôi^ itte XJiarâît iih i'ettMzàr- 
dfe'ë : il îte 'è^^ëMsiiiît )f)*s âe-t^mé'; iés lîL 
gtiëô «àrtè* aigcïîraîiion i^ë i«éTtt<f]wifit de^ 
Méridiens , ' cj[u' il y ait quai r j)ô l'es 'ma- 
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gTîeci^Ues éiir Ja terré:: tnûis plutôt qu'il 
'n'y en' a'cfaè déni >c(tti ne sont pas direc-* 
^tettieht oppoaés l^iin à raittré , oii,'ce'qtli 
reViértt au même , que Taxe magnétique 
. ne passe point par le centre de ia terre. 
II. reiste donc encore à considérer left 
cas. o& "ces dettt potes^ ttiagnétlques ne 
«ont paà directement oppo^sës , et où Pçtxo 
magnétique ne traverse pas la terre par 
son centre ; car en embrassant Thypo thèse 
du novau magnétique dans la terre , pour- 
ijuoi l'un de 808 pôles séralt v il pré^ 
cîséméïtt à Tôpposite dé rdutre? Il sfe 

'pourrait bien que ce noyau ne se trouvât 

goint au milieu de la terre , mais qu'il, 
it à quelques distance du centre. <}r> 
dès qué les pôles magnétiqtres ne^ht plus . 
opposés diamétralement l'un- À Fautre , . 
les J'ignes sous lesquelles la déclinaison est 
nulle, prennent * efièctiyement un tour 
"^semblàbie à celui qu'on a cpiiclu par le^s' 
' observations v il "est* ihimé possiblé d*aë« • 
s igner aiï:ï deux pôles magnétiques , de td- 
les places sur la terre , que non-seulemèrit 
ces lignes seraient d'accord avec les ob- 
iservations y maïs aussi pour -«tous les 
cle^rés'^e déclinaison , tant occidôfittale 
c^u orientale , on trouve ])récisé*nent des 
• lignes semblables à celles qui nous ont - 

d'abord parti si bizarres. ' ... 
" Pottr' cofnàaître J'état de la déclinaison; 
:*inagnétiqi;e , îl-TieV^igli: dorô qiw de fecier 

2^0 //Lt/ III. . Q ' . 
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les deux pôles jnagiiétiques , çt alors c'e^t 
ItUÇi'' j^rol^éïiie de. jjconieLrie , de détermi- 
jnex lu r ûute^. 4^. tg i\tej& çe« lignes dp^^ 
^ j'^i; ^ p^l^t jcUpis ina ^le ttr,e p^céUeijïe . ,^ i^- 

Kec3 pôiiT: toi^is les lieux, où la^ déclinai^p^ 
■ i^'Sl la mê/ne, c'est par ce moyeii , eriqore 
A^non sern.it eu étal de xqctiJier ces lignes 
.G^,4^ reii^piiii.4e3 çojjlxées^ au les obs^c- 
. yatioBjS. noua wâ^qMenf; e^t §i l'^oA pp,ii- 
,yait pour tous les tems à vèmr -, . asisîg^er 

Jfis iicupc des deux paies nviji^ucluj[ues su^ 
lla^terre , ce suerait suus doute la pli^s j^QÏ^i*. 
.^Ij^tioij^^Uu problème des iouiî^itudes. 

;aiiiiaiit daus terre , joirdes quatre pô- 
les anaijikv^ii;|îjes , pour exj)liquer les pijié- 

;iiameue^. jJe la xJjucliuuisoa des aig^uiUe^ 
ainj^Op^ n^Pfï^H^itt.îteji;a cru wais 

-d)WK j^P?^^^'^ PV- ' deiuc pôles 

.jj^^agup ti c[ues , poxir vu cfti on asç igne * à '■ çlija- 
^ctiu., sa jiis;e. place, Il jne sei/il^lQ que , 



1...' .a^^- Tr TvR..E -e L X X V. . > 'c; . . 

'V . A. voudra bien se iS^uycinr cjue lor> 
cjfie noiTS^freL'^iuuos une aiguille syr un 
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j)ropriété de se dii^iget . wrs' tiri* certain 
point, de l'iioriasopiiy vriais qiie.soa boutboréscl 

^lescencUt comme s'il fut devenu plus pe*. 
sant , ce qui nous obligea d'en oter (pK^I- 
que OiiQse,! jQU dliijouter ;au bout opposé, 
powr rw\ejj^re rmgjiilie': on-équilibre. J'ai 
iktH «Q, ne melttant point cé moyen en 
usage , plusîen'ts expériences pour m'as* 
surer jusqu'où là Ibrce magîiéti(]iT(» lait 
ilesceudre le bout ;boréal de l'aiguille 
iiLOintée y et j'ai .trc^nvéïqu'ii «baissait., jus^ 
qiifflt- iaiore tin' angle -r/sk Aejgcé^^lotybô 
l'iiorizon , et «qn'i cette slfuatiori , Tai- 
giiille restait on repos ; il est bon de re- 
marcjucr c[ue j'ai iait .ces . expériences à 
l^le^Uiip ^ Y 'jai eovirQn!iSi;c .aiis»^^; cdt je 
fwai voir. .dâ0S^iâ\finite:;c}PcrTcette*.sitnà- 
tion sous l'hoi^izon» ef5t iiussi variable que 
la dt^ciinaisou inap.v^iiquè. ' * ■ 

t No^ijs. .vayojii^:.paA>là que l.i force ma- 
géé tique, exôiHîe rûnijdorii]bW;effet ssnr- tei 
aignU^es*; IHi».?. dirige i'arguille vers itrt 
CerîH.fï -coté de .l'h-f>r\zon donî: réloiî^ne- 
ïoent.de la llf^^ne Tîîéîidienne est çe qu^iu 
jiaiur:.€ la ilupjjjiaison ôiagnétiqtte' , l 'aii- 
tre Jul iH>j)riinetttiéfiià?fe^ vers ï*ho'i 
rîzoï» , en faisant feaifiser^ Fun ou l'antifÇj.' 
bout au-d^ssoirs, 'jusqu'àriùi cerLain^ûrgli^:^ 
• 'Boit (P-nnc/ie ii i /{i^ . S y ^ e lù. Hj^]^ 
^xori:iOUi:aie , tirée se laii la déclinaison nia- ' 
giîetî(jiTè lîeC Paiguîlie prbndxa à B^i'Ub^'l^ 
sB^iatiotfX' é a qui 'âât)itVeo 'i^liomon 



< 

ràngle de ù ou eca f c|ui est 72^^ et psor 
conséquent avec la verticale J^g^utt angle i 
kcgy ou ac f Ae iS degrés. Ce second 
effet de la force magnétique, par lequel 
]es aiguilles aimantées ailectent une cer- 
taine inclinaison avec Phorizc^ ^ est aussi 
remarqnafcle qiie le premier; et comme 
le'^premier est nommé la déclinaison ma- I 
j^néliqne, le second est connu sous le nom 
U'ùiclinaison magnétique, qui mériterait 
îàvtânt que la déclinaison , d'être observée 

. j>ar-toi]t, avec tous les soins possibles^ puis- 
qu'on y trouve ime aussi grande variété. 
Xi' inclina lion a été trouvée^ à Berlin de 
, i\ Basle seulement de 70° , Je bout 
boréal de l'^àignille étant baissé , et Tau* 
tre par conséquent . élevé de cet angle. 
. Cela arrive dans nos contrée^ comme plus 
proches Ju pôle magnétique boréal cle la 
terre; et plus nous en lipprochons, plus 
I^inclinàison de Taisuille deviejit grande , 1 
on s'approche • de la ligne verticHle? de I 
sorte r^ue si nous pouvions arriver à ce 
pôle même , Taiguille y prendrait effec- 
tivement la situation verticale I son bout i 
borî^al étant toiSTné en ba^et ler ni&ridjo- 
nctl en haut. PÎ'bs an contraire on s^'éloigne 
du.poje boroal rnagnéticpie cle la terre , 
^.n s'approcliant du méri(rional , plus l'in- , 

y*, t lin aiéjou diminue ; elle disparaîtra enfin, 
(^t 1 Vîguille prottdr^ nné situation horizoït- 
U^li' , qiiand- on trouvera à des distancés 
' égaies dc'sJteux pôles ; mais €n s'ajppro- \ 
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clian4; <iay:a]:itage du pôle lïiéridional^iiQ 
la terre > ce sera le bout méridional de 
ralgiiille qui s^enfonieera de plus-entr plvi4 
sous l*liorizon , le bout boréal s*élevaut 
au - dessus, jiisquW ce que, dans ce polç 
même ra^uLlie devienne de reclief yei^ 
ticalo , tournant son boiàt mëridionajL .^eU ^ 
bas f -«t Ip boréal en haut. 

Il serait bien à souhaiter qfiVn fit par- 
tout des expériences aussi soigneuses puiu- 
déterminer rinclîjiaisoi^fuaignéûque^qu'ou 
Tarait potir la déclinaison.; > mais on a 
trop négligé jusqu'ici cet important ârti^ 
c e delà physique expérimentale , qui n-est 
j as ^ rtainement moins curieux , ui inoiiiM - 
intéressant, q<ie celui d^ la déclinaison/ 
Il n'en fau^i pas être surpris, cette espèce 
d'expériçnce est spjètterà trQ]p <ïe diffi-? 
cultés , et presque toutes les manières 
qu'on a imaginées juscjii'ici pour obser-: 
ver rinclinaison magnétique., ont niann 
^ qué d0 succès : il n'y a qu'un artiète do 
Basic , nommé Diterich , qui aitr réussi ^ 
après avoir construit ujie machine pro^ 
pre à ce dessein , suivant les vues du cé-r 
lèb|:e M. Daniel BemoulfL, Il^nVavait; eu- 
Yoyé deux de ces machines , par ]e moyeu 
desquelles j'ai obséryé ici cette inclinai* 
son de 7:^ degré.s , et ([uelr|ue ciu'ieux que 
soient d*ailleurs les Anglais et les Fran- 
çais sur .ces sortes de découvertes , ils 
ne firent .pas grand cas de la macMue 
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i&^Ditenci ,i qiioiqu'elle ôoit la seule 

ÏMTop^e à ce -de^seth*' Cet éxfeanpl^è ïA^tis 

bles d'arrêter les pros^i-'ès def^ sclënc^-*'*?; 
. let cî'esL ce qui est caiiseqrîeBaslG et Berlin 
sont de& seuls -endroits sur la terre où 
l%À^O€irsmaîs$ë ^^i^linaisoïi ma-piétiqùe. 
Les aiguilles 'fâ4të^* poi^f lefe bdiirssôles 
ne sorit^ pas absoiunieirt pi'Opres i\ nous 
moiitrer la' quantité de rincUnaison mn-r 
gnetiqîttÉfv^^^lîi'^ites en indîqu^bt l'ef- 

Jévient phis pesàftt' <iahs tio« bôiitrëës ; 

pour faire nsn<£ë d'àî<!^iiill€3 dest»îriee^ à 
rioaS' d^*couvrir die 1 in aî son , Tï<yn »f;ofn- i 
iBfc?»ë îôftUgës de détt-uîre 1 -effet-dé VineVr 
nâïscfl , * fetf rètidfljfre l^ô botitl lîéJrëaf plus ! 
l^îger ô*u • te ftoÀt ^é'Fîdional pfes pesanf. 
P< iir rnniejîer l'aTMnile daiis la sitiiatlrn I 
lioriî5ontale;, on se sert ordinairement clii 
derîiler^'tieiBèd'é i iStrcrir^a^tachè' \W ^en île 
cîre^ tolMÉnif iiléi^idibkkliàé l'algWll^. Mais 
» Vi' 'A^i'Co]fnpro7);d aîii^Viiènt ('[iie ■ ce remMe 
H a ]i^\Y qîi'ici , où la forcé înoîîi7atoire j 
est d'mie certaii'ie^ gt^andetir , et qne si noiis > 

• , VôVîi'gèons atieo'^mte • ïèîfe aîgtilile 'vei^à' ïé ! 
J>d}é> bôréaK? m>i|^Wéf iqîïe ' ée îa' tët¥ë > fia ' 
fbi*te"-îîVclînatoiro n n£;Vnentera , et (}Viè*''pV>trf j 
empe^Cuîer l'effet ^ îi' fai idr a a iontei- encore? 

. de là eirô ^nr le 'bout niéi'idiondl.- Mais | 
nous voYa^èf^nô* Veî^f le niictî ré*,;q«^ 
nmtfi^anprocllibnfcdëPatitréj3old.d^^ 
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oû la fOrCe inclina lîo ire sur le Ixaitt bo-t 
rëal àe Vxxiginlïe àhvAnuc y il fiiiit filiJîiis^ " 
dithlTftièr ia cixe rattachée :à 1 autr^.l^^i^it'-^) 
r^teir «i5<ii««toi»bf.-àJ*fait /iparwc|iiTeiie esh 

riiicllnaison D^agnétiqtie* s^évajioint. ■ Dcr; 
là , sl.>or\ awrodire clayanlagc du ])()le 
méridional , le boût'méfidîoiial de i'ai" 

qike , pour prlS^venir^cét effet , îl'laîîr3t- 

taclier de; 1y cire an hov^ fiOTéni- dif Taî-/ 
gullle. C'est de ce moyen qu'on sçsHr 
clans^é^^grands Vo^gëS'i poui^ rhfaiuR ii 
h6mê6\e dàns ttii^'jsit^ioff Iteâ'kbiitàlei* 
• »»fe!ÉKbiBttt âydîr^'ptJuii j3l«^V»o rin^^^ 
Tï'aîsbn rnàgm*iiquo , des înstnuii^nfî - iait^> 
e^prè<^'y 'èt flenibla*!jî^^ !:V' celui (j-ûe l'aiv*. 
tiste- de Basl<î ^lî'H^vOiké f on nonirtûiei.Ge<v 
i^Ariéfbént^îmrâVi^^^ 4 ^yîi pa»r 

ap|'>ai^értttfe»^(^tt^èA*TfeH^ ëiték ^m§c { i )d 
l\hcMT^^\h.ohis \)m^THJf tribus espèrèr quUjrf^ - 
fasse ISmn tôt des^nrles'Stir 'fincliftaisioa^; 
inagnétinùè , seiUhlribte^^ 4 ôâitej ^^i'^ip^ 

tr^v rtii.iy- : ^ iù- «') y* \s' > /; - 

• €t rîçjtet cîcôcticve^ apj)c]l<rs'^ ofoserrcr'çe palitô<{e 
cij'L^ynîé , i^it^fîih ukgfe^.dteWé îttclittftt<>îî^7 

l!SiA>UiiâitBoa;magnétii|aciOabçrAiil St. fi^lersiybiir^' 
de ) et cnsinlc enLaponîc è^Kola'de 77^», 
5 à Oumba <1« 75? , ' , et Panoi de 76*^ 1 3o'. 
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io4 Lettaxs a uns F&INC£36JE; 

ttrer des lignes par tous les lieûx où. 
. rinclinaisDn nxagnétique sera la même ^ 
' jde sorte qu'on «aurait des li^ea sans in- 
. xliiiaisûir i ^csittml|e d!miaipeé h^pt^ 

:ciiciarS»nTOiaît'^e5^/ro^ i5^ , ao» , ete» 
--tant vers le Nord xjue vers Iç Sud»^^ 

' ' . là on iTOctùbrè 1761. . • 



. '. J • • i ' , • ■ ' « 

' L E T T R E ÇLXÏVl. - ^ 

J?o u H se former une juste idée de r^e^fet . 
de' la foroe magn^tiqu^ de la teçm^ il. 
iaukt aVoir égarai: tant «'à la déclinaispn 

«u'à riiiclinaison des aiguilles aimantées 
aans cliacjne lieu de la terre ; nous sa-, 
vous qu'à Berlin la déclinaison est d^, , 
!vèrs i'occident;^ é^t, <pxe rinclinai^ii ja^u 
bônt • boi^l "^st ^a«» Èn considérant ce ; 
doiil)Iô effets la déclinaison et rinclinai- 
.ÉkOli,' on ailria la véritable direction nia- 

• gW^^F^ ^^^i^\r 9n tirera d^bord, 

sw: .iiik plapc hori;^^ une ligne, .qui. 
Êlssç avec la^ méridienne nnangle^cle iS® ,. 
vers Toccident, et de-là , descendant vers 
la ligne verticale , on tracera une ïioù- 

.y^iiîié un ajrigle de 72^0 

ûi9eô\x»^é^^^ - ci nous montrera 

Ja.d^eElieai^i^éticjue pour Berlin, d*ou 

V/ Ai, comproiid , ccinnaenl qji devrait 
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assigner pour tout autre endroit la direc- 
tion magnétic^ue y pourvu qu'on en con- 
nût rinclmaisôn et la déclinaison. ' 

Chaqiie'aiiiiânt notfs décoiivre des phé- 
nomènes tout-à-fait semblables , on n^^ 
qu'à le mettre sur une table couverte de 

. limaille, de 1er , et l'on verra que la li- 
maille $e disposera a*utottr de Taimcpit B A^J 
à-peu-près comme \'àji<^. 6 , Planché lî^ 
le représente , où chaque parcelle de li- 
maille peut être regardée comme une 
jietite aiguille aim^tëe , qiiî nous fait 
voir en chaqu^e .point autour de l'ainiant ^ 
la dhrecfcîoh- magnéticjuè. Ce^te êxpériènee^ 
nous conduit à clierclier 1a cause de toUii 
ces pliénom.ônês. ^ • • »• 

' L!arrangemcnt que nouà observons danisi. 
Ta limaàlî^ «de fer , 'né nbtter laisse pap 
douter qtié cé'Hé sdh'Tin^i'ïïtatîére sub- 
tile et invisible qui enfile les' parcelles 
de la limaille , et qui. les dispose dans* 
la direc;tion' qiie^nous voytiris; 11 fest éga-^ 
Jemeht clait que Cjçtte matièrè $iibtil^ tx^ 
yerse Taiinaht même , entt-ànt par l'un 
des pôles , et Portant par Taiitre : cle sorte 

"qu'elle fbr^ie par son mouvement conti- 
hnel atitour cTe l'aimant > un tourbillon 
qui reconduit la matière^^ubtile d'un polJ 
t£ l'aiîièrè , èt ce mo'uvexueitt est sans doute 
extrêmement rapide. 

' La nature des aimaiis consiste donc dans 
un toiurbillpu Continuel ce qui les dis- 



loo Lettres a uste Princesse. 

tingue de touç les autres çorps ; ét p terrl^ 
^lie-mêine > eh qualité d'aint^-nÇ^ sera 6^7^ 
' toiirée (l'im tourbillon pareil ,'cjiu agît 
■i)ài: - tout siir U«s xi^muilles aunanjuées. et:. 
dEa|.t cle.s êtlopts pour les disposer suivant 
sa propre directipji , qui est la mèvçak 
^ qiie j*aî nommé)^, auparavant direction 
tftiagné tique cette naatlorc^ subtile sort 
donc co^tiiiiicUement pai: Tua ^^es px)le& 
inâgnëciquey^de lA.^érr^ , etaprés'^ çn.àvôîr^ 
fait le tour jusqu'à ^ pôle *, elle y 

rentre et ia traverse dans tonte son épais- 
seur, ûiscju'à ce /m'^elle s^écljappe de 

Un ne saurait décider en qore par le- 

d.çs dienK pôles magnétiques , dè -la 

tt rre , elW ei:\tre ou sort ; les pbénomène» 
qui en .déj^)çj[jiclejyLt,^|^ ,ressemb^en si .par- 
Jàit^^njient; , ^^^n^tî^^ P^^t?^^^ distinguer. 
C*e8t 'sans,do,ute, aussi Ci^ toi*rbillo^i eénf, 
ral de .Ji}. jtfrrAqm fournit la ippjtiere'Sub* 
' tlle, fie îtjQiïjS , les . airnan s . particuliers au 
fer , ou pcit^ç .aiçoanté ,;.iej;. ,ejaire.tie»t 
tourbiironf ^/^cuUers^a^fe 

^^^.Jroiprapproionair ia nature ae cette ina- 
tière subtile et son luo^ivcnicnt , il laul; 
VÇma^quer, qu'Ole ^ agit que ^ux. . jes ai* 
niâns , le fer et Tûcieri^tçiis lc$ aiJtres 
Cf^rps/Ji^ ^nt^^bsplumeiu . JuijUfférens ; 
ib .faut doirc .qu'elle se troip'C dans une 
ttiitre reiadoii à leur éj^ard qu'à celui des 
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<ïT;tîXS. Plusieurs expérlenpes nrtns oliW 
f>;erït à spi'îtieiiîr que cotte niiitiere siil^lll^i 
travetse lîbreiiieTit tons les atitrcîs Corps 

û^iTTïdrtt^- et^^tî eiif line àv^iiTIe Pa^tîôn *eçt ' 

pariliitéint^n-f .la mômc^, qu'oTl ri'ict-o ([ucî- 
ques côtps entr*eiî:x: / oit qu'on n'y efi 
métto 'pàà', pourvu que' ce ne soit.pnf 
dti'.'ifSër i-dt|8oW action est* la inêrax? snrîû. 
îttoàîH«i;afe î^^^ Il . font rddhc ([ije -c^tfe ^ 
Tîîatlere sYilHl'lé ' ti'avcrse tmis les 'corps' 
. cxceptë 'te ibr aussi Ilbfcîiiciit qiie l'air • " 
ot nieme le piTT étlier , pii'iijqtté' cdè expp-. 

inatique. Cette matièrè est paV 'côTi^éï|iicyiît 
clii'fôreii}:e de rétîier , et ^uôijie beaucotij) 
snhtUei Et.> iV 6ir6ëè'' dît" fdirrlii^on 
f^én'éraî * 'di? M' terré* y ibn'- ^éfiir dirir qlt' oltè 
•Fëi]\;iraîir|ç. éH' e.ritiè* W 7a : t^Av^t??*^''!?. 
f)r(*Tàfcji-t ;"' 'coîmlie lés îftîlVes corps , Vèit- 
C^ptiôii cîVi; 15:^^' et des a^inaiik : . et c'est pota: 
rela'c^i'dti^ottn^^ FiAiîîst' 



d*es 
giier 



icô'r îTSf- ihf^£itic tTqnès%^:px)tur' 1ê8^^**aiàl!ÏÈr- 

Mnîs si la nip.îicro mas-iiotlrmo 1)^5:50 
abreintiit - iraYers xv3 tcut corps i;<>î> 
' magnétique , quel rapport aurait-elle avec 
ceux qui le sont ?. Nous venons de \'^ou' 

que 'le toirrljUlon vjtra^Réti'.|iTe entre inu* 
l'un des pôles de chaque aiinaivî: , c!: sort 
l'aulre , d'cii l'o;i pourrait coixluro 
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quUl traverse, aussi librement les aiai«tti6; 
ce ^ui ne les distinguerait pas des antres. 
Mais quand la matière magnétique né 
traverse les aimans que d'un polc à Tau- 
tre , c'est une circonstance bien diilérente 
de celle qui a lieu dans les autres* Voilà 
donc le caractère distinctif. Les corps non 
magnétiques sont traversés librement par 
la matière magnétique en tout sens : 
les aimans n*en sont traversés que dans 
lin seul sens, Tun des pôles étant des- 
tiné à l'entrée , et Tautre à kt sortie. .Mai^ 
Je fer et racier aimantés , remplissent cette 
dernière condition, mais cjuand ils ne le 
sont pas, on peut dire qu'ils n'accordent 
point un passage libre à la siatière ma- 
gnétique dans aucun sens. 

Cela, parait étrange , puisque le fer a 
des pores ouverts, qui transmettent l'étlier 
.même , qui n'est pourtant pas si subtil 
que la matière magnétique*. Mais il faut 
bi^ distinguer ^n^passage .. simple , d^un 
nutre ou la macère magnétique puisse 
traverser le corps avec toute sa rapiditQ 
sans rencontier aucim obstacle. 

jfa 3j Octobre ij6u 

* 

. ■ @ ■ 
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J[ L s^eiî faut bien j que fe prétende expli* 
qiier par&itenxent les phénomènes dn ma- 

^nétisme ; j*y trouve des diffici^ltés^ que 
je n*ai pas rencontrées dans ceux de Télec- 
tric lté. La cause en est, $ans doute, que 
l'électricité consiste dans im trop grand ou 
trop petit dégré àfi compression a un fluide 
subtu qui occupe les pores des* corps , 
sans que ce fluide subrîl , qui est Tétlier , 
se trouve dans un mouvement actuel » 
tuais le magnétisme ne saurait être expliqué 
sans supposer un totirbilion rapidement 
agité , qui pénétre les corps magnétiques.. 

La matière qui constitue ces tourbil- 
lons est aussi beaucoup , plus subtile qu^ 
rétlier, et traverse libreriièntles pores des 
aimans qni sont impénétràbles à Téther 
même. Or , cette matiè're magnétique est 
répandue et mêlée dans l'étrier comine- 
l'éclier avec l'air grossier , ou ainsi qu'il 
ciyç2:ti||e48trGmplitÎ3S.poresderair, on peut 
diiro que la ïnacière magnétique est ren-' 
fermée' dans les pores môme de Tétlien 

Je conçois donc que i'aunanl et le far 
oi^fc des porçs si petits, que l'éther tout 
entier n'y saurait .entrer » et qu*il^ n*y a 
que la matière magnétique qui puisse lej^ 
piuétrer , et qui , en y entrant , se se- 
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pare de Téther , de sorte qu*il s'y fait y 
pour ainsi dire , nrio filtnttioTï. Cm'cst 
donc cjiie^. daii8 les petrci? du ït&iqtdi^t tj^uof 
la matière Diàgnetic|ue\ sé troiîve tonte 

Sure ; jjar-tout: ailleurs ^elie f>st r(5pandiie* 
âns l!etlier, comme <:elui - ci l'est dans 
air. 



V. A. îma^incrà alséiii^entj^jrliisieijrs ilui- 
des , dont l'un est toujours^^plus subtil 
ij[uë l'autre , èt qui ^rtt' paîrfaièéjiieiit 

mités en^jendjle , m nature noiîs en plïTe 
(les CTLomjiles. Nous ^avorîs {(îie'reau reii- 
fjrme dans ses pprps des. p4r,tiçuie$..d*aîr,,- 
due ncns y voyons sonyeiit njiohterj 
forme tle petites bnllès ; il n*y â ]>l«s de 
i^onto e:icore que l'air ne rtiilli uie daus 
SCS pores un fltiideincomp-ara Wentent phis^ 
subdl , cpil est i'étlier , qui -s'ettiicipare 
même en plusieinrs occasioûs^ conune a^U^s 
Véiectrîcitê. Notis» voyons à présent que 
eetle Vnrogression ya phis joh) , et que 
ré: lier ëoiiticut encore une lUatlèi-e hcav- 
coup plus subtile ; ,c'e,st la .ïôi;iû^re, ^nui- 
gnellque ^" qui*peut-etré èn renierjne, d'air 
très- encore plus /snbtifes., .cela -u'e^l: du 
luoii^s pas impr:isLl"[;\ • 

Après avoir CLabil CcUe u^iatliè^'c magui^ 
ti:}uc , voyojjs comnîent çlîe produit -ses 
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cpi^ de beaucoup plus étroits, où* la mn- 
'tlère^ magné ri (|iie s^ule peut entrer, liu 
^l^econd lieu , çes pores sont disposés 
"iiç. ifaahièfë à àvoîr une c'omriiimicâtîoiï 
'•éiitr'éTi^ ,! et ctosd toyaui oit 

'canaux, par. lesquels elle passe d'un bout 
lautre. Enlnr , que cetîe matière ne sau- 
rait passeif par ces tuyau:^ cni^ dans tirt 
' sôiis , pbuyoîr relîçmiïèr aà.ns un sens 
•eoiitiraîré': cbité cîf confitancre tt-ès-essen^^^ 
lè dehiaikde un plus ^rand éclairclsseinent. 
, . Je remarque donc d*â!)ord , que les yei^ 
ne ^ îJc ^ Ije^t vaisseaux . ly mpliatîqueç dans 
' ïéS d<!)i:j)3^' ' d'eè ^anima.ui L sdïi't ciels tuyau^ 
a*nnè àoÀistriicriott éémplâble, qui reiifef- 
. meut des soupapes , i'epréséntées dans la 
J/g. 7^ PlancAe II , -par les troiits i/i n , 
dont la fonction est d accorder en se le- 




' * .Car si le sang voulait couler de B.vers., 
'A , il pousseraU le boUft libre de là^bu- 
' pap e'' m . yeri\ le c6 të 6 de la ' yeiné ' , et 
• elle féïtriérâit le passage Entièrement ; on 
se sert ainsi de soupapes dans les conduite 
d'eau, pour empêcher qu'elle ne. pulçi^e . 
rretoùrn^r. Je crois donc c^é jie ri^n'^up- 
vosev qùï sôii^ èohtràiré ^la iiaturc ; quand 
|é dis ([Ué ^lés cahan^ t Sans lei^ aîmans , 
qui n'admettent que la mall(^re ma^viéti- 
aue , soiit do. la même consLTuctiojj. 
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La 8 représente, ce cancu ittiagnetï- 
'qtie , comme je rimaglne. Je le conçois 
gnxni en dedans de poils dirigés de Avers B, 
cjui n'opposent aucmi obstacle à la matière 
magnétique , (juand elle passe de A vers B y 
jpuisqu'atorÀ xb s'oùîvreiit <Vem • mémc^s 
. en rif pùm laisser p£lsse^ la niâtiére en o ; 
taiis ils fermeraient d'abord le passage , 
si elle voulait rétrograder de B vers A. 
La nature des çana^ magnétiques con- 
siste donc à ne permettre d'entréç à la 
matière magnétique qu'en A , pour couler ' 
vers B, sans qu'il soit possible qu'elle 
les traverse en sens contraire , de B vers A. 

Cette , constructiounous met en état d'ex- 
{^liquer- pomment là matière magnétique i 
^eiitre Sans / ces tuyaux , et les traverse 
avec la pins grande rapidité , lors mémo, 
que rétlier tout entier est dans un repos . 
parfait 9 ce qui est Je plus surprenant'!/ 
car qnî peut produire/ lui mouvement si ! 
rapide ? C'est cè qui 'paraîtrà tr^s - clair ' 
à V. A. , si elle veut bien se souvenir 
que réther est une matière élastiijne , 
ainsi la matitîre flaagnétiqué , qui est |dîs- 
persée , . èn sera' pré^ssée de. toutes parts * 
Que le canal magnétique A B- soit en- 
core tout - H* fait yindc , et qu'il se trou- ■ 
ye à l'entrée . A une iijoiécule dq ma- 
tière mag^iétîque qiii soit pressée de î 
toute jyart à l'onvcrtOTe du. canal , où j 
*PétIier ne 'saurait entrer , elle v sera i 

. poussée ; 
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|)Oussée avec la plus grande forcé , et y 
entrera donc avec la même rapidité ; 
i>ientdl: im autre moléoule dé maxigte m^^ 
gnéti<^iie s'y présentera eboore'et y sera 
poussée avec la même force ; et ainsi des 
molécules suivantes. Il en résultera donc 
un flux coxitiauel dist matière znagaétiqu^ 
qui f ne rencoixtxfLDt aucun obstiicd^ .dans 
4pe oaual » sortira est Bavea la.: nkèm^t^ 

pidité qu'il entre en A. ■ 
' Je conçois donc que tout ainlant con- 
•ûeut une grande multitude de, ces canaux 
que jeûpawïie onagnétiques / ejt/il/^'ensuit 
msT' Batiureliisiiieiit! que ht matière magné* 
jtique dispersée dans l'étUer , doit y en- 
trer par un bout et sortir par l'autre avec 
impétuosité ; ou bien nous aurons un qou- 
jraiitiperpétuel de. matière magnétique par 
leByo^mioai de Taisnant : j^espèréaVoir Isur^ 
monté par -14 les plus grands obstacles 

2ui puissent se rencontrer dans, la tliéori^ 
u.magaéti^iieji : ' , * v^/ - V 
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- V • A. a vu en quoi consiste le carac- 
;.tère distiDGtif -des aimans , et que chac|ua 
«li^ànt est pôtiivu cansjiix 
Terne nt \ H ; 



• 
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dont je viens de donner la descriptioii;. 
; La Jîffire \ , Manche Ili , représente 
*tiiî' ainaiit A B svec troi» canaux magn^ 
•tiqndt itb , par iesqvela la matière ma* 
'gnétique coulera avec la plus grande ra- 
ffidité^ y en entrant par les bouts a ^ et 
%ifj^nànt par ceux 6 : elle- ea sortirait bien 
'^^w kiwênie rapidité^ maià renomitnsuit 
-à^vàmé^ de Tériier mêlé dans Tair groa^ 
sier y de grands obstacles s'opposeront à 
la continuation de son mouvement selon 
•sa direction , et non-rseiilenie^t son Moù)- 
^Téxnent'^sera raUenti Y.4iiais 8a.4ilircjctioa 
-éétovantée vers tea cAbés-ctr.'!} 'eisaeraidé 
même à Tentrée , vers les bouts aaa, à 
^luse de la rapidité avec laquelle les mo- 
'?.écuie6 de matière magnétique y entrent^ 
4e: tdtfp viendra hientât à celles qui:^cnc 
/ eftcore^vers le cAtés qui à leurtonîr 
seront remplacées par celles qui > sorties 
--des bouts b b b y ont été déjà détournées 
vers cc^ ensorte que bientôt > ia :Biême 
Matière magnétiqiîe sortie par les bôuts^^ 
retourhei yw^-CBvnfaéut len JTaisant le tour 
h c d e a y et ce mouvement autour de 
4*aiimant , sera ce nue ' nous nossmos» 
tourbillon magnétique. 

Ili ne &ut J>otiritant pâs à'imà^nâ' que 
ce soit toujours la nurème maHèrenmgné^ 
îL:ue , qui formé ces tourbillons ; une 
lj(mne partie s'en échappera sans doute ^ 

rtaat.vdrsB que iMT^ ies:c^léâ.j^.;^.ifus^ 
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fe^ tdtar j ithais, éii r^coi^pextôe , W k^ 
*rie#tf ' jliSrf les' bobts ûraa de nouvelle ma* 
tière magnétique , de sorte que latnatjLère 
tjui constitue le tourbUloii, efet cotnpénsée 
et* bieh Vài^iali^le ; il sé' cpAséiVeraL dèpeii- 

dont Tamiftiit i4èm '^ottré ; e^^^ 
duit les phénomènes obserVés ci - dessuâ 
dans la limaille de fer> ëu^oh Ijette, au» 
tour dea'iiiiriàm: • ' 

' ^V. A. ' vcmdra 
le htduVënictit de 
dans le tôurbillori , est incomparabje-f 
iment pltis' lent hors de Taimant qné 
dans lès tuyaux magi>étiqu^ où elle est 
•éparééde Féthef^ apr^is y ^biir 4té bëu^sée 
far t<>iMë It^fôrcé éiffi}tiqué%ce dëitMe/^ 
et iju*en sortant , elle s'y mêle de nôtâ 
veau , et doit y perdre la! ^Jùs çrandé.pat^ 
tië de soh môuyenièftt , cè qui'fâit '^qué 
sa vttè^ pbiir rentrer fki; ïéi bbjlts "k'àà 
est incomparablement Mc(iiAliir qïi% 
les canaux magnétiques a !^^^ qtVoicJtie ti ès* 
grande encore à notfe égai'd. V. A. com-. 
prendra donc aisément / ^^ue les boùtisi 
des aatàttx ixpagiiétiquè^ \'jaàT les^queU ' là 
hÈLÛ^W-en^ ei ^ ïoH dè Taintant , ^i^f 
ce que nous nommons ses pblés , et qtfd 
les pôles magnétiques d'biri atmhrit ne sont 
rien moins (fue des points matjiém$ttiques 
toute là place o{î' * Içt' bdisas des cành^^ 
inaguëtiqués -aSioittisseiit , 'Sttiht -ini pôle 

H.ij 



\ 
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i]qtagnétic|ue , comme dans l'aimant re- 
présénté iHanck^ où^ tou^çf 

les' s^ftce3. A B sont lea .deux poles^ 
- ^ comoiie ces pôles sont distixiguës 
cii ïoréal et méri(Uonal , on ne saurait 
dire si c'est par le boréal ou le méridional , 
1|L , xtiatierie magaétiqiie ea(i:e dans .les 
junaans. ; V.; A., v^rra^ dans 1^ suite , que 
tbiis lès phénomènes produits plu: Tenlréc 
et la sortie / se ressemblent si: pariaite- 
mient , qu'il paraît impossible de décider 
fette question, par l^s» e:^ériences«, Jl^sera 
âbpp .Nidifièrent d^ supposer ^ ^oe, ilalina^ 
^i^^jre nia^^tique entre cxi sorte ps^r le 
pbîe boréal ,« ou par le méridional. 
. Quoiqu'il ea soit, je désignerai par 
la, j^ttre. A , .^.^ pôle où la matière ma? 
î^<|dque entî^ , et par B y^.cdiii où elle 
Sjftr^ ; ypi|}jEmî^jb^iqu^ par ^ 4^quel est 
f>Ôrëal, ai^ merïaibn^. Je passe à ces tour- 
billons , pour juger comment ..deux ai- 
inans agisçen^tr L'ixH sur l'autre. 

^é^PBlîP?8??f (Mj^ ViMche JII) , q^e les 
dç,u:ic aj^ns^éj^ B çt)« 4(ff se regardent pal; 
lés pôles de J m et leurs 

tpurbillons seront tout -à-la-fois contraires 
èf^t^r'eu^ . matière magnétique, qui est 

^j/tces deu;^ 

}^i3urbf JUons , taclîj^t de se détruire 4 «n 
'atitré , la matière, qui livauce par E pour 
rentrer en A , lencoutrera en D celle de 
Vauue aimaJOjt , qui r^Yieptpar e. j^Qur 



Digitized by Cooalc 



* ]> (AZ. Z.fiHA » VE. 117 

• • - 

rentrer ^ a \ il- devra naître tin choc 
entre les deux tourbillons , où l'un rcr 

f>oussera l'aulre; et cet effet rejaillit sur 
es aimans. mêmes ^ qui , da^s cette situai 
tion*» se irepbusisent Tun ràùtre* ^a même 
chose. arriverait si l^ss^de^x aiihàns se te^ 
gardaient par les autres pôles B et ^ ; c'est 
pourquoi on nomme les pôles du même 
nom ennemis , parce qu'ils se repoussent 
actuellement.. •» • 

Mais s^'ils sont en présence parles pôles 
de -différent nom , il s'ensuivra un efl^t 
contraire, et V, . A...y^i|;jde]a g^u'Us^flpi^ 
vent s'attiren ' , , ' * 
Dans hi jlg* 3 pu les de^pc iiÎTnftff*^ sé 
regardei|t par lés pôles JB et.^^ J^;^?. 
tieré magnétique , qui sort par le pblé B > 
trouvant d'abord la commodité (l'entrer 
flans Tautre aimant par son pole^ j ne^e 
détournera poiht/.Y^S^ les çâtés pour renr 
trçr en A ^/nmis. pass^^ 
dans, l^autre almaTit , pour en sortir en^i 
et faire le tour par les côtés d d afin de 
retourner, non pas au pôle c , mais à çe- 
luiA,dÇj Tautre aîmÉint.|,en faisant^le tonr 

S'jur> et^ Aimi l.cil towW^ il^. ceç 
eux aimans se reiinîrpnf: en nn«.s.enl.> 
comme s'il n'y en avoit qu'un , et ce 
tourbillon ét^2^t comprimé de tpi^tes parts 
par. l'éth^r , poussera les (ièux ainiian^ .Vî^ 
ser^ l'aiitre > -tellement qu ils pat^tfoi» 
V attirer mutluelemenh ^ 

H iij 
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Voilà pourquoi les pôles ele difTéren» 
noms sont appelles amis , et ceyx du même 
hdiïi!]ènMe^Us i^vliénomène prUicipal des 
ahhvtin ; en ce qiié lés pôles dé âiifêrens 
fiôms s'attirent , et ceiix du jnême lioin se 
repoussent. . ; • \ 

V; ^ le 7 Noviçmire Ï761 . V 
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^ À Às avoir établi; la natiire de l'aî* 
riiàkt 'dang ces baitàûx quc^ la matière lÉia- 
gnétiqiie peut ^verser dans un seul sens , 
parce que leà soupapes , dont ils sont 
p^-rsemés^ 'empêchent le retour en sens con- 
tÀiife ;]V. A. lie douterapoint qu'ils sont la 
^èntmnàtidn de ces pores 1 {fig, 8; FlM.IJ)f 
dbtnft lés poiW>i it>At^ dirigés* eh* même 
sens , desorte que plusieurs de ces particu- 
les étaut jointes ensemble, constituent un 
j:aiial içagnétique. Il ne suffît donc pas 

S lié k ïhatlère dè raimant renferme plu-- 
feVrs particùKé' è^lilables , il font én- 

coré qu efleis sqierlt disposées en sorte qu'il 
fen résulte des canaux continués d'un bout 
à l 'autre , !\fin 1 qtié la matiè^é^ Alaj^étî- 
<lùe' puisse ^1^^ / ' ' . '. 

*^ ' à d^ le' fer et 

J^àciçr' contiennent de ces particules en 
grànde abondance ^ et (qu'elles n'y sont 
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Sas disposées comme je viens de les 
écrire #. ai^iis , di^ipersées pax toute la. 
tuasse , et. qu*il..n y manque que. x;eUe 
disposition poxir être- de vrais «itoansJi 
lis conservent hlen alors toutes leurs au-» 
très qualités , et ne se distin^ient des 
f,utrqs morceaux de fer et d'i^cier ^ que 

Ïiarce qu'ails ont de p1u§ les. propriétés de 
:'ai]Qant 4- vine.^aigpme im couteail 
ayec pu sans vertu magnétique , rendent 
les mêmes services. Le changement qui 
se iait dans T intérieur, .en ran^^wt le* 
particules dans Tordre qu'e^ge te magné- 
tisme^^ . ne sauré&l; être remarcpé en de-, 
.hors; , et le fer ou Pacier qm a acquis 
la force magnétique , est nommé aimant 
tirtlficiei le distinguer 4^ iainiant 

naturel «^qti^ressq^ible^ h- une pi^i^^., quoî^ 
que les^ propriétés {nagiTétlques soient leir , 
mêmes 4ans les wis et dans les autres.. 
V. A. sera sans doute curieuse d'appren-. 
dre ûe quelle m^i<^e 1^ fer et l'acier 
peiLprent ^jêjare portés à recevoir la iorcft 
magnétique y et (^yeriAr , d^ aimans -^brti^ 
.ficîelsf Rien n'est snnple , et le wîsÎp 
aiage d'un aimant est capa1)le <le rendre , 
le ler un peu magnétique ; c'est le tourljil- 
iop. magnétiqjae qui prod^iitxeteâfet «i-san^ 
^ue Je touche raimant^ ! • , ; 

, QueI({W dur que nous parmsse le ter, 
les particules qui renferment les pores mar 
gnétiguçs repr^senté^joi -4^55118 , sOéiat, tcçsf 
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mobiles dans sa substance , et la moindre 
force suffit pour clianger leur situation» 
lia matière magnétique du tourbillon , en 
Mtrant dans le fer , disposera donc aisé^ 
ment les premiers pores ma^nëtiqnea 
qu'elle y rencontre , suivant sa direction , 
au moins ceux dont la situation n'est pas 
fort ^iSérenke ; et les ayaiît tiiayérsés i 
elle agira de lâ. iriême manière sur les 
pores siiivans : jusqu'à ce qu'elle se soit 
pratiqué un passage au travers du fer , 
et formé par -là qiielques canaux magné- 
tiques. La figure du fer contribue beaù- 
coup à faciliter ce cKangement une 
figure allongée ,et placée selon la diréc- 
tion du tourbillon , y est la plus pro- 
pre puisque la matière magnétique , en 

E assaut par toute la longueur , y dispose 
eaucoup de particules Sms leur |uste si- 
tuation , pour former des canîiux magné- 
tiques plus longs, et il est sûr, que plus 
il y aura de quoi, former des. canaux ]| 
ptus ils serônt longs^^* sans interruption i 
et', plus, le mouvement 'de la matière ma» 
gnétiqîie sera fort , et la force magnétique 
plus grande. • ' " :' 

On a remarqué aussi, que , loi'squ''oa 
secoue fortement , qu'on frappé le fer 
posé dans un tourbillon magnétique , il 
en acquiert un plus haut dégt é de ma- 
gnétisme , parce c^ue les moindres partî- 
çuiles £ont ^br^inlees çt 4éliées pai^ ces 
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Secousses ,' pour âe prêter facilernentplus 
• à raotioh dë la inatière magnétique qui 
les pénètre. * • * - ^ 

Ainsi posant une petite barre de fer a 6, 
( Planche JII , Jlg. 4 ) * dans le tourbillon 
de l'aimant AB» en sorte que sa direction 
COlitiefIne à-peû-près avec celle du cou- 
rant £/«;/^de m matière niagnëtiqiie , elle 
traversera aisément la barre et y formera 
des canaux magnétiques , sur-tout quand 
bn secotie ou frappe cette barre cti même 
fems y' pouf faciliter le passage.- On voit 
aussi que la matièi*e maguétique , qiiî en^ 
tre par le pôle A et sort par le pôle B Je 
l'aimant , entrera dans la barre par le bont a 
iet sortira par le bout by desorte que le 
]bout adeyiendra le pôle dii mêmé liom A 
et b de ceîurTB. Otant alôrâ' cette bar^ 
a b àu tourbillon inagnétiqnc , elle sera 
un aimant artificiel, quoique bien faible, 
qui fournira son propre tôurbillon et con- 
séWera sà force que lés can^uic umgil^ 
iiqùes n^y seront point înlerfdinpus. Ce 
qui arrivera d'autant plus aisément que 
les pores dn fer sont mobiles ; ainsi la 
même circonstance , qui aide à prn flnîro 
lema^nétisinë^ 'sert aussi à le détruire. 
Un aimant natiiârel n'est pas aiutant smfet' 
à Taffaiblissement , parce que les pores 
sont beaucoup plus fermes , et qu^il faut 
des efforts plus considérables pour les 
déranger* V j^en porterai plus éii détail da^s 
la «lutç. 
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Je me propose d'expliquer ici la ma^ 
nlèie la plus naturelle de rendre le fer 
xoagaétûjue , quoique la force qu'il en aP* 

riert soit trè8<- petite , cela fiov$ senrira 
comprendre ce: phénomène, remarquable 
et assez uni verse! . On a observé que les 
pincettes de chemmée et autres meubles 
de ferqu^osu tient ordinairement d^ms une 
ftltuation.Tertiç^lis f ainsi que les t^arres de 
fer qn^rn* met sur lesclocners, acqiiiârei*^ 
avec le tems une force magnétique assez 
sensible ; aussi s'est-on apperçu qu'une 
barrç de fer p battue dans une situation 
.verticale , ou roiigie au feu , étant trempée 
dan^. Feau froide dans la même situatioii, 
devient un peu magnétique , sans rappro- 
che d'aucun aimant. 

Pour avpir* la raisoi^ de ce phénomène » 
y, A. n^a . qu'j^ i$e spuv^nir qnç lu .terre 
€$t elle r méïde un aîmimt , et conséqiiem» 
ment entourée d'un tourbillon raagnétîr 
que , dont la déclinaison et l'inclinaison 
l'aiguille aimantée montre par-touX la 
)a véritable direotiosi :. sLàpnc'une barrie 
de fer se trpuye long tems dans cette situA» 
tîon , nous n'avons pas lieu d'être siu** 
pris qu'elle devienne magnétique. Nous 
^yons, YU.^ss^y que T inclinaison, jde. l'ai* 
^iUe aimantée : à ^Qerlin de 7a degrés 
et comme presque dans tonte l'ËTcurope, elle 
est à-peu près la même , cette inclinaison 
fiQ diffèrc>.que^4e.a,S^,^. Ja,§itu^^^^ iNw:- 
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ticale ; ainsi la situation verticale ne dif 
fère pas beaucoup de la direction du tour- 
|>illon magnétique : une barre de ier qu'on 
à tènti long -tems daiîff bette situation ^ 
'ÈersL enfin pénétrée pai' lé iôurbillbn ma- 
gnéticjue , et doit acquérir par conséquent 
line force magnétique. 

'Est d'autres contrées , où rinclinaison 
est insensible , ce qui arrive près de Téqua- 
teur / ce n'est plus la même direction qui 
rend les barres de fer magnétiques , mais 
plutôt l'horizontale , ensorte que leur 
direction doit convenir avec la déclinai* 
'6on de Taîmant , si l^èn v^pl^ qu^elles 
acqiiièrenttaiie force magnétique. Je ne 
pane ici v^e dn fer , l'acier est trop dur 
pour cela , il faut employer des moyens 
plus efficaces, pour Taimanten 

, le lo îfov'embre if&i. 



LETTRE CLXXX. ' ' 

^^uoiQUE la terre entière puisse ^X.xp 
• considérée comme un grand aimant;-*^ 
et qu'elle soit enTirox^lée d'un tourbillon 
magnétiqiîe , qui dirige paMout les.alguil- 

les aimantées , sa force magnétique est 
pourtant très-faible , et beaucoup moindre 
^ue <;elle d'un aiinaot trè^rmécUocre » 



r • 

qmparait fort étrange à ctfmé de l'énonM 
^;randeur de terre. . 

C'est , sans doute , parce que nous sonv 
xi\es très éloignés des véritables, pôles ma- 
^étîques « de la. terre 9 qui, selon toute 
apparence 9 sont ensévelis bien profondé> 
inent or > quelque fort que soit un ai- 
mant , ce n'est que très - près de lui que 
sa force est considérable ; et plus on s'en 
éloi^e , plus elle devient petite et s'évar 
noùit enfin. C^est pourquoi la force, nuii* 
g^étiquc qu'acquièrent avec le tems des 
masses de ter situées convenablement dans 
le tourbilïlln de la ten^e , n'^st que très- 

J)etite 9 et à peine sensible p a» moins que 
e fer ne aoit trè^.-^ol et qu'il n'ait une 
figure propre à produire un tourbillon, 
comme j'ai eu riionrieur de le faire re- 
marquer à V. A. 

Cet effet est beaucoup plus considéra- 
Ijfle près d'un aimant .jmédipcre : de peti- 
tes masses de fer* y acquièrent bien vfte 
une force magnétique très- sensible , aussi 
sont -elles attirées vers 1 ^aimant , au lieu 
que cet effet est imperceptible dans le - 
tourbillon de la téiré , et consiste qia'à , 
diriger les aiguilles aimantées '/ sans lea 
"[attirer , ni augmenter leur poids. 

Une masse de fer plongée dans le tour- 
billon d^un aimant , nous; offre aussi des 
phénomènes très - cuf iénx , qui méritent 
bien' une e:t^càtloif pàrtictdière ; non- 
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êc^emeiit cette mas^ç est d^abord attirée^ 
yers TaiiAiUity mais elle attire elle-mêm^ 
d'^aiUres morceaux de fer. Soit AB ( Plan- 

che ïll^jig, 5 ) , un aimant naturel , dans 
le voisinage duquel près du pôle B , on 
place la ^las^e de fer CD, etXovi verra^ 
qu'elle est capable 3e ftputenir une i?^r0 
de, fer £ F. Qu^on y appli(jue en F imei 
reglede fer G H , dans une situation quel- 
conque , par exemple horizontale , en la 
soutenait en H,etroa$^appercevja qu'^il^ 
ji'^est pas seulement a];tiree *par* la barr^ 
«n F , mais cru'elle est encore capalile de 
supporter en H dés aiguilles comme I A, 
et que ces aiguilles agissent aussi sur de 
la limaille de fer L , en l'attirant. : ' 
; Ofi peut propagejp* ainsi |j^4brce magq^ 
tiquait des distance9:.tris-eonsidérabiéS|^ 
et même la faire changer de direction 

Sar l^s drverses positions de ces pièces 
e fer , ouoiqu'^eUe diminue de plus-en: 
plus. V. A. sent bien , que plus l^aiçiant 
A B ef t fij^t par lHi • ^me.^t plu$ la gre^ 
mière masse CD :en estpr^s^ plus aussi* 
l'effet est considérable. Feu M. de r>Iau| 
pertuis avait un gros aimant si puissant , 
qufà. la distance de plusieurs pieds ^ 1^ 
masse dç ft^l* C D exerçait èncore une fcffpç 
1rès>.|qon3Îdérable. 

Pour expliquer ces pliénojnènes , V. A. 
n'a qu'à considérer que la matière m^Jgué- 
tii^u^^qui soft avec rapidité par le poiç 



de 'l'aimant entté dans b niasse i}e fer 

en "dispose les pores à former des canaux 
magnétiques , quelle traverse ensuite li- 
brement. De même, en entrant dans la 
barre , elle^ se fôrtncra 'des caiiaux .ma- 
gnétiques et ainsi de . suite. Et puisque là 
msLti^rë magnétique êfi sortant d'un corps' 
entre dans un autre , ces deux corps doi- 
vent s'attirer mutuellement , par la même 
faièpta que i'ai prouvé qùe deux âimans 
qùî; së r^araent pair léurs pôles àiiab doi- 
Veitt s'attirer ; ef tôntés les ibik que nous 
voyons que deux fers s ^attirent, nous pou- 
vons conclure sûrement que la matière 
magnétique qui sort de l'un , entre dans' ' 
l'autre p par le mouveinent continuel avec 
lequlé( efie* s^AtrtidViit'dans ces corps. •Ùèst 
ainsi que , dans la disposition précédente 
des barres de fer , la matière magnétique 
les eîiiile toutes par son mouvemeift ^ et 
b'est ' là seule lieii^oii de léujr ' aittraction 
jntttùellè. 1 - 

; TLes mêmes phénomènes arrivent encore, 
lors^u*on tourne vers la masse de fer , 
l'autre pôle A de l'aimant , où entre la 
'watière éiâgnétique :* le mouvement de*, 
vient alors nltro grade , et conservela même 
route ; car la iuatière magnétique conte- 
nue dans la masse de fer, s'en echa))pera 
alors pour se précipiter dans Taimant i et 
fera éns'écliappant les mêmes efforts poiu* 
y xxmger les pores convenabrlemei^t f que 
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êî elle rentrait avec rapidité dans le fer.' 
Il- faut donc pour cela que te fer sok 
assM mol y ^t i|iije ^$ » pores - flëchiiisent 
aiséxheiit » p6ur bbéir • knx eflbits ^ ik 

matière magnétique. Une difïiculté que 
V. A. trouvera sans doute*, consiste à 
expliquer pourquoi la matière magnëti-^ 

Îiue en^éiltraïKt âàns ntt -«litre i>arre dé 
er f change de directî<m *et'ie règle râî- 
'tnilt la kingueur des barres , corajne j ai 
représenté son cours dans la ligure P C'est 
tin point fort important dama^ tlieorie 
dtt n^gn^ti^mè'^. et qui noits £à\t^roié 
^bmbien' là figuré des j[»ecjes*de iPé^'éds* 
tribue à la production dês' phénomènes 
magnétiques;-^ ' ' • ' ' ' " ' 
- Pour éclaiitfir' cette circonstance , il 
faut à» sûtirénir qiië eétti^^atiArë sulMiie 
l^eut trèâraisémmif dàAs 4és'^l[^ issi^ 
«nétiques ou elle est séparée de l'éther , 
et qu^elle rencontre dès obstacles três^ 
considérables ^ lorsqu'elle tir'en échappe 
%Vec toute sa ' vitesse p6u!r i-ehtter idànîi 
WthCTet daàès^lflalr. 

Supposons que la matière magnétique , 
:après avoir traversé la barre C D , [Jig. 6 , 
JPIancAe JJI) 9 entre dans la règle deiér £ F 
posée perpendiculairen:ient. iUle conser-^ 
yerait pieu en entrant la même direc- 
tîoti pour sortir en m , si elle ne trou-^ 
vait pas une route plus aisée pour conti- 
x^uer son saouvemej^t : znais- rencontrai^; 
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en m les plus grands obstacles , elle chang€f 
d'abord tant soit peu de direction vers i J 
pù,^trpuvaiit ^es .ppi:€â pfQ^^re^ k la..con-^ 
tinuation de son mouvement f çUe . se dé-f 
tournera de plu^ en plus de sa prettiiér^ 
direction , pour traverser la règle E F dans 
toute sa longueur ; et comme si la ma- 
tière magnétic|ue évitait de sofûr. du fer p 
elle tache 4;'7*>cpA^inuer son mouvement 
tant qu'eUe^p^eut > en profitant de la lon- 
gueur de la règle ; mais elle sortirait sané 
doute en m , si la règle était très- courte. 
Or lsL^loïigue}ir de la règle lui offrant ujp 
espace à parcoio'ir > elle, suif la direction 
£F| jusqu^à çe qu'^Ue^fiôit obligée 
s'échapper en F , où tons lés canaux mé 
gnétiques , formés selon la nlême direc- 
tion I ne permettent plus que ]a matière 
eûbtile puisse encore changer ^ de. direç^ 
.tion et. retpià:ner le lo^g ;4e li^ règle ; 
canaux étant non - seulement remplis de 
la matière qui les traverse mais inca- 
l^abies par /eur nature , de reçeypir dv 

, mouvement en sens . contrajûce. vî; 

-, , • . . , i i i V • 

». ' - 

. . , • LETTRE 
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. A. vient de Voir comment le fer petit 
rèfitvoit le acoîirsiit . magnétique d'oint ai- 
•Ihébnt i le veondfiire' à des âistàncdé. o^seé 

,èonsiclérables , et môme cii cliarigcr la di- 
rectiôn. Joindre un afcrnant ù des pièces 
ftr , est donc à-peu^jjrès la mpu^c. cliosé 
4|1i&4^igrtoiir> ptusque' te fer - acijuiert 1^ 
^hômeAftiuî»: à'J[-*^gard de laznatièr* ihfi^ 

énétiqiie et comme on peut; encore par 
ce moyen changet* la direction du cou- 
fitilt ftiagTîétique , puisque les polç^s^.soott 
tëâ è»droiU) ott dette 4uati ère entre tït 
dte 'l'àimailC , Ofum^maîtrede 43*anqiaEtcfc 
;lt!S pôles où Vm vor.i;. ' ■:. \ \ 

' 'C''estâui' ce principe qu'est fondée i'ai>j 
^âtilire deè aimans ; qui mérité .liien rqué 
j'éii dojtine une ièéè à-^y. A- yjpiiisqès.:le$i 
«ifimans sont pofiës*pp0>làà lua |)I<i]5 iiaéb 
déîîî'é de foî'cô^ ' 'Oi ! • n ■ - m. S 

Oii donne oraiiiairempnt^'au:i ainiana%'' 
étv les tirant de» tahies , la figtire.4"«iî'pâ^* 
rîtUëpiptide "Ou d'tm* p£Ucallé}ograinmÊ:rei>^ 
tanglé avec tiiie ëpaisséttt''cmnme A'A B B , 
{^fig 7 y iHnilclie II J ) , do jii- la face A A est' 
le pt^le où la iilntiére niagnéîi(pie.eli|rc 
4E=É B B celui où ellfe sort. Il e£fl dqmcremt^ 
pli Bélëii la loiiguélxr A B des oanau^^^ 
qiiçl^i matière nfi&grî^t<qlle^po^l»»ée par la^ 
ft^rce Plastiqué dd i'either , traverse libre»- 



• 

niéat y sâffîà àu^un mélanee de ce fluidè 
avec la-pï'us-^tiiide rapidité. Voyona main- 

tenant de quelle manière on a coutume 
cl*armer nn aimant pareil. ' - * ' ^ 

On applique à chaque .£sice AAeirjl^B- 
Taà. Ilïyjig. 8 , où se. ifrouvent lé^ délift 
pôles de Faimant , des plaques de 'fier a a 
et \bb terminées en bas: par des boutons 
?îp'<^t>2{ î qu'on . nomme des pieds ; c'est 
ce -qu'on, appelle rannat^re de Taiin^jii;^ 
et oitè dlt^ suoirs quUl.es'tiaxni^v Dana cçC 
état la laatiere magnétique , qui se serait 
ëcliappev: par la face B B , entre dans la 
plaque de ier b h , où la dilïîculté de sortir 
.etuivant sa direction dans Tair y obUge<4'^n: 
chàn^e^r èt de' couler le long de la j^laque. 
b b dans le pied ^ , où elle est bien obli- 
gée de sortir , ne trouvant plus de fer 
poiu' continuer son mouvement. Il en est 
de même de^rautre-côléj la madère sub- 
tile^ serf eonduite par le pied^t yd'où 
elle passera par la plaque a a en changeant 
cl* direction pour entrei* dans raimaut et 
y parcourir fes canaux magnétiques. Car. 
la matière sul^tile contenue dans la.piaque^ 
etitfiÉ^ d'âbord dans d'aimant ; elle est stdr; 
vie pfejî^celle qui se tr<myè dans )é pipd ^ , 
remplactôe à son tour par celle de dehors , . 
qui y étant poussée par rélasticlté de» 
rétiaer pénètre le 5( P^i 

que- a., -a' avecr une - rapidité ,' .don( 
la yéhësieRCe est capable d'y' arranger les 
pôles, etde formcj^d- ^ ^ ^ guxcitigjpc l igu g s . 
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L'on voit par • là que le mouvement doit 
être le même des deux côtés , avec cette 
, diliérence , que la matière magnétique en- 
trera par le pied 2( et sortira par le pied , 
dosdite due c'est dans ces pieds que se . 
trouvent les pôles de Taimant armé ; et 
cpilime les pôles répandus auparavant pir 
les faces A A et BB, sont à présent réu- 
xûs ddns les bases des nieds 2( et ^5 > il 
est très-naturel 'qtiè la roroe magnétupij 
doit être considérablement plus grande dans 
ces nouveaux pôles.. 

Aussi, dans cet élat , le tourbillon se 
formera - 1 - il plus..aisément : la matière 
qui sort par le ''pied ^ retournera* 
facilement dans le pied y en pas- 
sant par C ; et le reste du corps de 
Faim an t ne sera plus entouré d ''aucun 
tourbillon ; si quelque peii de matière 
magnétique ne s*#cliappe pas par là 
plaque o b , pour n*avoir pu changer* 
si subitement : et s'il n'en entre quelque] 
peu par la plaqueûfû:, d'où iiaîtraîtalors uri 
' faible tourbillon , qui conduira la matière 
subtile inmiédîâtement par la plaque 66 
en aa ; cependant si rormature est bien 
faite , ce second tourbillon est presque 
insensible , et par conséquent , le courant, 
entre les pieds est d'autant plus fôrt. * 

La règle principale pour armer les ai-' 
mans , est de bien polir tant les deux 
ikces A A et BB de laimaxit que les pia^; 
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ques de fer , de sorte qu'yen le» appliquant 
elles toTiclieiit parfaitement Paîmant par- 
tout , la matière sul^tîle passant a Isémcjit 
cle.raimaiit dans le .ler , quand ii n'y a 
pointd'autre matière èntr'cux ;maîs s*il y 
avait ûh Aniide ou de l'air entre Taimant 
et les plaques , la matière magnétique per- 
drait presque tout son mouvement , son 
cours serait interrompu , et ne Inf/îrait 
plus pour se irayèr le ckemin par le fer , 
en y formant dés canaux magnétiques. 

Le fer le plus mol et le pins doux est i 
préférer pour ces armatures , parce que sea 
pq; es se plieut et se rangent fort (gisement 
selon le courant de la mati^re/XQagn^ti* 
que-; aussi ce fer\paraft-il très-propre à 
faire changer subitement la direction du 
courant ; il semble même que la matière 
magnétique affecte d/y poursuivre sa route 
aussi lông'tems qu'il est possible , et n'en 
sort ^ que lorsqu'elle ne peut plus y con- 

-tinuer son mouvement : elle aime mu ux 
faire de grands tours que de le quitter. 
Ce qui n'^arrive pas dans l''aimant môme , 
où les canaux magnétiques sont déjà for- 
més, ni dans Facier, dont les porés n'ôîiéîs- 
sent pas si aisément aux cilbi-ts d'un cou- 
rant 3îiP.griét((|T!o. Mais quand une fois 
ces canaux sont formés dans 1/acier, ils se 

• iiiaintiennent plus long-teras , ét^ conser-r 
vent leur force magnétique ; tanclîs quo 
le fer doux , (pelque force qu 'il ait exercé ^ 
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Il faut consnlier rexpérieilce pour led 
^uLres .cijX'aoîîs tances de rarnixituie ; on 

fXOJfYB^ quant au:^ plaqii^s , que trop ou 
- trop peu d'ëjliiis^W* aiuisiblç^ ; n^i» 

id'ordiliaire , lès ^plaques Ie« plus conve^ . 

iiabîes sont très-niuices , ce qui paraîtrait 
i fof t .étrange , 4 ^oiHi ne savions pas que 

la ra^tii^re ind^uéM^ue e^t beaucoup pW 

ÙiaiÂ' U qûel^€^;iïier, eit <^ue , pw conséqiiieiity 

Isi plaque la pins .mm€é^ststi0îsante pour 

en recevoir une u è^-gi'ande ,<^uaAtité. • *' 

^' ^Î-..E ï T R E CjLXXXIL ^ 

^^'e s t donc an?i pieds* tfe son armature , 
qu\m aimant exerce sa plus grande force ^ 
puisq;ue ses pôles y SiOiit reuuis ; et clia- 

Sue pied est capable dè çupporter unppijs. 
e fer , â'àûtaiit plus grand ^ que , f aimâiiiti 
est bon et éxcelient. 

'Ainsi un aimant A A BB, [fg- 9> 
VLandie III ) , ariaé de plaques de l'er 
tfE éètÀ ^ terminées par les pieds ^ et ^ , 
portera xloji-senlement par le pied ^ la 
règle de fer C Ô , mais celle - cl ca por- ^ / . 

teta un autre plus petite pH , qui por- ' » 

tera à son toiu: eiicoî c une aiguille I K ^ \ 
^ 4ui enlîîi attirera de ia limaille de fer X* } * ' 
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-parce qiie la mùtiite magnétique énfilé 

toutes ces pièces pour entrer dans le pôle 
ou si c'était Fautre pôle , par lequel la 
matière magnétique sort de 1 ''aimant , elle 
enfilerait de la même 'manière les pièces 
CD , E F*, G H , I K ; or , tontes les fôîs 
que la matière , ' en sortant d^me pièce 
de fei' , entre dans une autre , on observe 
nue - atjiractiion entre les deux pièces ^ ou 
{plutôt elles sont poussées l^me à Fantre 
par réther environnant , parce que le cou- 
rant de la matière magnétique entr'elles , 
diminue la pression de ce fluldo. 

Quand on charge ainsi Tim des pôles 
de- raimànt. veon tourbillon sou£&e vaa 
çhangensent de direction très * rémar-» 
quable ; car comme , sans ce poids , la 
jDoatièie magnétique qui sort du pôle ^ , 
en détournant son cours coiderait vèrs 
Tautre pqle^l, et que maintenant Tèn- 
free danis ce pôle reçoit suffisamment de 
matière par. les pièces soutenues , il faut 
bien que celle du poJe , prenne vn 
tout autre chemin qui la conduise en-* 
"fin à la dernière pièce l £. Une portion 
én sera sans doute aussi portée vers la 
pénultième G H et vers les précédentes ^ 
puisque les suivantes , comme plus pe ti- 
ntes , ne fournissent pas suftisanunent aux 
précédentes t mais, toujours le .tourbillon 
s'étendra jusqu'à la dernière. Parcemoyerj , 

ru propoiÙQUiiant bleu toutes ces pièctîs 

■- • » 
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cntr 'elles , en longueur et en épaisseur , 
raiiiuint est capable d'en porter beau- 
CQup plus , que si on le. chargeait d'iine 
èeule pièce , où la figiire /entre aus^I priijîp 
çlpalement cohsidërfttiôn. Mais poiir 
lui Faire porter la plus o,raTi.lc chaviie uu'i! 
soit pof^sible , Il i:liit taire ensGr:e que 
les deux pôles réunissent lei|;^rs JfÇrpeçw 
Poitr cet effet, àj^liciue^aux^dejià^ 
polès^ et ^\ [fg i , PlançhérlF^ 
morceau de fer doux C D nui tpuclie par- 
faitement les bases des pieds , et dont la 
£guré soiç telle ,^ que mî^tière rr^gâer 
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la matj.c^e magnëtiqiie y.ei^tre eji, portant 
dé . Y^apxmit en 5J i f ^ rentife ^anà çejlv^-cî 
en ^ en spr^ant dulsu^Dpcrt , le Tér. ' seija 
attire' aux deux pôles a la fois , et y tien- 
ra par conséquent avec une tres-granrlô 
force.. JPour connaître ce que raimant . 
exerce 9 on attaçhe an support pçir lo mi-. 
lîeu F un poids, qù 6n àufrinentè jusquA^ 
ce que l'aimant ne soit plus capable do 
lê'soutenir , et on dit alors (|uc ce poids, 
contrebalance la l'orce magnéticpie 4^ l'ai- 
mant : c'est ce rjiiieY/ A. doif.ei^fendre. 
c^nand on dit , qué ;tel aimant porte dix 
livras, un autre trente livres , etc. On prâ- 
tend que. le cercueil dp Mahomet e^t i>v>i><i 

^ 1 lY 



p3r Ip. force d*iin aimant ce <|ul xie se- 
rait., pas'' impossible , piiis(ju''on a déjà 
tfaii^ ttes aimans 'at'fifiet^Is , qui portent 

au-delà de lôo livres^. ♦ • 

dimaiil garni de son support , ne 
perd rieii de fa niatièj^e iiiatjr^tique , ipii 
achevé *s'oW fourbilloii eiitîer ati'-d^daùâ 
l,\ïimaïit èt du fer , de sorte que rien* 
n'en e^b:4ppo dii^is rail*. Piiîs d^^nc qiiti 
f6 lûkgn'ëtisme n*cxçrGe sa force qu'au- 
tdfit}^ ^^'^^-î* niatiérë Réchappe d^'uii corp^^ 
j^our^ éntrisr dans'^ t'âùtré ;; tm aimant ^ 
àôht le tout'feiiyn pât férmê-, ne dévraiÊ 
exercer nulle p/irt 'de force ina^'jnétique : 
ç^epe.ndanf: (juaiid on le touche sur la pla- 
que en a avec la pointe cVune adgtlille ^ 
on y ^éent'itne fortè atr^^ , parce ^lïe 
&'ÎÈrià'fière tÀkgn?tià]iie '4tant oijli^^ 

cliani'^er sabîtemcnt (1<? direction pour en- 
n^ér dans les cauJîiix. do l'ainvînt, trouve 
une 'route j;>lùs Gommcidc eii traversant 
l^'diguilîô' , f.[ui par 0onSî(juent*seî:a .aÂi^^ 
H- la plaque à a. Mais V pûr là même , ïe 
UUïî hilloii sera déraugé on dedans , il no 
douleia plus si aboiulaniiucnt dans les 
pu d^i V^'el' si l'oi^L tpMclie la plaque p;ir 
plutiiouts aU^uîlfcs , 6n qrt-'qn y applît^ue 
tki i;t^i^les* de for .'plus forreJs , prf détruira 
tont-.Y-îîiît \r- c<.'Uraut despled.^, et la force 
(•ni aLfiro le support 'e v linow ira entière- ' 
meiit ,/4o sorte CivCil t^era arraché san^ 
^^Opï ; oïi-rocoiuiait ^ardà , que les piecl^ 

X * m ♦ 

i 
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l^crclent leur force magnétique , lorsque 
Faimant en exerce en d'autres endroits y 
ét l'on' est en ëtart <l*ex?plMjtièr par* cè 
moyen plusieurs phAiomèhes très-su'rpré- 
ïiaiïs , qui , sans la tliébrie , seraient ab- 
solument insolubles! '* 
I Cest ici loi -place de rexpérience quî 
^ous montré , qii*aprês avôlr appliqué » 
tui alinaiÀ arme son support , on peui: 
augmenter cle jour en jour Je poids qu^il . 
est capable de porte;- , qui poin-ra sur- 
passer eniin le double diaxélui qti*ii avait 
^rté d'aboi^» Il faut ^onc faire y^ii: 
•comiheïit ïà * forcé magnétique peùt^ augr* 
Trjeii ter avec le tems dans les pieds do 
Parmatiure. Le cas rapporté ci-dessus dit 
€léran^Qi$i€^t du tourbillon nous appr/^nd ^' 
qu'au moment qu'on apjilique lè support^ 
le conraj^t de matière magnétique est eji^ 
core assez irrégulier, qu'une bomie partia 
s'en éciî^pp^ra encore par la plaque ô é ], 
et que ce ne >sera qu'avec le tçn» qu'elle , 
se ir^yera des canaux magne tlqubs âàns^ 
le fer ; aitffifi est-il probaWe que , lorsque*- 
le courant sex'a dcvenn plus libre , il r.'eir 
lormejra de nouveaux dans l'aimant même,, 
entant qu'il contient , outre ces canaux 
fixes I des pôles mobiles comme le fer^ 
Mais dès qu'on arraché lé support , lo 
çVuiant élant troublé , et ces noMveairc 
canaux dé iTu Ils en grande partie , ia force . 
redevient subitexoent aussi petite qiiL.W 
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gpumiencément , et il ikut attendre qneU 
que teiTWi , jusqu'à ce que ces canaux ayéc 

la tourbillon soient lemici dans leur état 
prëcédcij t. J'avais fait i^utrcfois itii ulniaiit 
artificiel, qui ne. pojrtait d'abord que dix 
livres , et quelque têms après je ïuà trés- 
îîurprls de: voir qu'il en, portait plus de 
trente. On remarque ^ pi inclpalexncntdans 
aimans artificiels , cjua ie teins $eui 
îes. reni'orce très-considerablemeuty mais 
que' cette accj^oissement de .force ne dure 
que jusqu'à ce .qu'ion en ^ arrache. le sup- 
pprU ' ' 

le 2.1 Noyemôre ^jCi. , 
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j^p^iis avoir expliqué à V. A. la na- 
ture des aimans cjii ^néral , irme rçste 
un article aussi feurieux qu'^întéressant , 

sur la matière dont on communk[ue au 
far-, et principalement à l'^acier , la force 
niagnéticiue, et même la plus grande " 
qu'ail soit possible. i 
V> A; a bien vA cpie , plaçant du fer j 
dans le tour!)illon d'^nn rJmant , il ac- J 
quiert une force inr^gnétî([ue , mais qui J 
fi 'évanouît presque tout-à-fait^ dc^s qu'on I 
Pen éloigne, et que le tourbillon seuil 
4© la. terre est capable d'imprimer au fer 
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*av6C le tems une légère force magnéti- 
que ; or l'^acier étant plus dur que le fer , 
et presaue tout à-fait insensible à cette 
action au tourbillon magnétiqiie , il &ul: 
des opérations plus fortes pour Kaimanter ; 
mais aussi conserve-t-il la force znagn^ 
tique plus long-tems. 

^ Il faut pour cela recourir à l^attouché* 
ment et même au frottement : je comment 

cerai donc par expliquer de quelle ni^- 
tliode on se servait ci devant, pour ren- 
dre magnétique içs aiguilles des boussoles.; 
toute, l^pératipii consistait . à les frotter 
au poie d'un , excellent àimant mid , on 
.arme. / 

On posait Faiguille aie {/ig* 2, P/an- 
chelV) sur une table ^ on payait lepoie 
de l'^aimant par dessi;is 4^ by^Ts a y et 
4tant« parvenu au bout a , on lésait Venr 
niant bien haut , et on le ramenait par l'haïr 
en A , on répettait cette o{)ération plu- 
sieurs fois de suite , en prenant biengp'dç 
que Fautre pple de l'aimant, qui' aurait 
tout gité ^ n'approchât point'dé llaiguille* 
Après avoir passé quelquefois le pôle B de 
Fahnant sur l''aigidlle de i ena , Kalgaille 
était devenue magnétique , et le bout à 
du même pozii que celui de l'aimât dont 
on l'avait frotté. Pour rendre . Pextrémiti 
Jj pôle boréal , il aurait fallu frotter avec • 
le pôle de ce nom dans l'aimant, en al-*^ 
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le j)Oic meiidiciial, il faudi^ait aller de 
.vers . ' . • 

Cette nianîc^re do irôl^ter'crû '^ouchier ^ 
4>st noinmée' k simph touché , puisqu*'oii 
iie toucho que xA\\n setii polé ; mais elle 
est fort clëf'ectiieuse , et i\e eommuiiîqtîe 
qiic peu deibrce aràiguiiie , quelqu'êxcel- 
Jciit qtic sok 1 aimant ; aiiasi fje rënssît- 
«iie {Mis V lprsqti« i'acîer ëst portë ait plus 
Jïtuittlegrë cîédtircle , ce qui serr-iit pour* 
tajît IVîtat le };his pro])ie pour la coij- 
$ervation dumagnétifime* V. A. jt^gerà eile^- 
même fort aiisémênt des'^éfkùtis de cetté 
I2ianîèrdiù in^ mnpte touèheSS ^ ' 

Supposoijs que B soit le pôle de l-^ai- 
mant par où sort la madère magizéticjue , 
Jîuisq^iîe lo><«ffets des deux pôles sonfc si 
«enabiaijtes V est împoi^sibie d'y ré- 
lîiàrqncrlli itt^iHà-GVlîfîei^enfeë r ayant posé 
le^ pôle sîir le bout h de raiguilJe , la mâ^ 
tièj-e magneLique y entre avec toute 
rapidité dont elle se meut dans l-'aimant, 
înçompairàblément plus grande que xîeîle 
du totirfciUon f|tiî est dans l'râr extérieur;^ 
mais que^ deyiendra cette niaci^re dans 
PaiguiJIe r clie no saurait sortir pai'le bout 
^ . elle s'efforcera donc de percer par l'au- 
Çuille .ver» a > et le pole B uiârôhfmt dn 
niêmé côté fayorîserd ces efforts; mais 
;d€S quQ Jo polo B pnrvirndra vers u, hit 
ixAnciilUi do scrtkpar le bout a causera 
des efforts cciiU'aires, dont la matière ma- 
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gnëtîqiie îjera poiisaée de a yer« A j el avan|^ 

que le premier effet soit entîftremeiit'flë-^ 
trult , celiiî-cine saura il: avoir lieu. Ensuite 
j^uaiid on pQvlQ de uouveau.lq pôle 13 sur 
le I>out.^ j 'ori/dé trait éncor^' qe dernier 
leffet , ^InàlS ]>oiiî*taBt san$ pi^dutrè un 
courant en sens contraire de 6 vers , 
et par consécjnent , lorsque le 2)ole B pa:-- 
yieiidraau-deiàde^: y^ys/j, jsur-tout fjiuainl 
on appuyem "plus sur la moitié c a : d'o» 
il est clair, quoraiguille ne saurait ac^^ 
lïjuerir que peu de force magnétique. 

Quelques-uns aussi ne Irottent que I4 
moitié aa (Jfff* p Planche IIL ) , gii pas- 
jBant 4® CfVçrs <^ , et d'autres ne loni:'' 
que toucher le bout cl dé ra:ji;utlle paç 
le pôle B de Taîmant , et cela à peu-pre^ 
avec le uienif* succès. Mais il est cvl-^ ^ 
deux que liijuiitière iuag|ieticju.e., <|u.i ei^-; 
tre par le seul bout a , ne èaurâît <igir asse:5. 
vigoureiisement sur Ie$ pores de Taiguil lc , 
pour hih • arranger conronuen-ient à In na- 
ture mR^q;ndli: pic , et que la force qt * iul 
sera imprimée par cette, njëtlipde , doit 
*étre très-petitç, et vièm^ iiuJlei siTacier 
est bièii: trempé. . • • • ' 

• ïl me semble donc qu'on p07irral{: ro- 
niédier à ces défauts de L2 siraple touche^ 
.de, la maaiwre suiy^te ; du succès dlî 
laquelle, je ne, doute ^ point ^ quoique \^ 
ne- Taie pas essayée encore , mois d'aufc'çi 
cxpçriciices i,u on iiijsurcul". ^ 
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Je voudrais enchâsser le bout [fig^ii y 
Tianche m ) ^ de Taiguille dans une règle 
de i'er doux E F ; et je crois qu'il serait 
bon de faire cette règle très-mince et atissi' 
étroite qu'ail seràit possible^ mais le bont' 
doit être j ^^rfaitement appliqué , et même 
pris dans un creux l)ien ajusté. Quand 
on pose le pôle B de Taunant sur le bout 
de Taiguille ^ la matière mslgnëtiqttè 
y entre , ne trouvant presairaucune 
ficulté à traverser la règle de fer , pren- 
dra d^aboid son cours d.ins la direction 
^ ^/ ; et à mesure que le pôle ayance vers a , 
la matière magnétique n'a ^ pour conti- 
nuer ce coiirs , qu'a arranger lés pores 
sur lesquels elle agit immédiatement ; et 
quand on sera parvenu jusqu'en a , tous 
ces pores , ou au moins la plupart , se- 
ront déjà disposés suivant cette airection» * 
Quand ensiute on recommence à frotter 
le bout 6 , on ne détruit rien , mais on 
continue de perfectionner 1© courant de 
la matière magnétique , suivant la même 
4îrection b d en arrangeant aussiles pores 
qui ont résisté à la première opération » 
et ainsi les canaux magnétiques , dans 
Taiguillc , deviendront toujours plus par- 
faits. Quelques traits du pôle £ seront su£ 
fisans pour cela y pourvu que Vaimant ne - 
soit pas trop faO^te : et je ne doute pas 
que i acier Je mieux trempé , ou rendu 
ftu^si dur qu'U est possible , n obéisse k 
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cette métUode ; ce qui est un graad avan- 
t^^e ^pw la coiïâtructioii des boussoles , 
plusqu^on a remarqué que les aiguilles 
ordinaires perdent souvent , par un loger 

accident , tonte leur force inagnétic|ue ; 
ce qiû e:Kposerait les vaisseaux aux plus 
grands dangers » si Ton n'en avait pas 
a ^autres . en ïéserve. Mais quand on 
£ait les aiguilles d^un acier bien trempé , 
ces accklcns ne sont point à craindre , 
et comme il faut plus de force pour les 
randi e magnétiques^ elles conservent cette 
qufdilé avec plus de vigueur. 

Je 24 J^ovémbre 1761 . , 

. E T T R E CLXXXIV, • 

\^^u Heu de cette méthode d'aimanter le 
fer ou l'acier par la simple touche , eu 
le frottant avec im seiii des pôles ^mi 
aimant, on se sert 'aujourd'hui àela ^ibi/*' 

ble touche, où l'on irotle avec In.s deux 
pôles à la fois ; ce qui se fait aisément 
pçir un r.raant armé. 
, Soit , E F , ( Flanche IV ^ fg, 4 ) 9 
barre de fer ou d'acier , qu'ion veut ren-" 
dre jnagnétique , après l'avoir bien fixée 
sur une table , on y pose les deux ]>ieds A 

jfsji T^ à^un aimant. Dans cet état.^ V. A*. 
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Mais Toici des moyens pour xeipi^di^ 
ù cet inconvénient. * ' ^ i 
' AyâM disposé dans les petits innervai** 
ks cflf , CJ'g . 4 , BlaiÈch& W ) , les pores 
Convenableiiient ati magnétisme, âî font 
passer et repasser plusieurs fois l'aimant 
sur barre d'un bôut à Tautre^ sans Tea 
6 ter qii'on ne* s'àppferçbi^^e que ':Fai:tra«^ 
tiolî ti'aiigâaeiite f^^lus^^ isar il est sAr c^ue' 
l'attraction croît à mesure que la force 
magnétique augmetite. La barre E F sera 
aimantée par cette opération , ensorte^qn* 
le bout s Vers lec;[uel appelé A étak)t6ismé^ 
•erâ- \» ^le aiâi«de^À / et pàr cquaequent 
durrt^me nom que rMltre pôle B. Unstiite , 
en ôtant Ta huant , puisqu'il y a des canaux 
magnétiques é'ormés pat toute la iM^gueiiir 
dé la bflute , là mÉtiéré inagM^f^w? vét 
pandtte daiis^râm traversera ^es^iaBaux^et 
fera de la barre un véritable aimant. Elle 
entrera parle bout/^i:, et sortira par celui * 
d'où une patftie ; au mains , r^to^];iesa 
en « , îçxrmx^v^ un toitrbiUoit»ëelo» «ifiie 
la* figurè. 'deMtt tàî»i;é'4e'*pefiÉfet< •Ji«:.:i.ï!j 
' Jo remarque , a cette occasion , qus^^la 
formation d'un Loiirinlion est absolument 
nécessaire pour augmenter le maanéti&me ; 
ôar^ "tdutè Ua it^tidrè ihaguétique ^ 'qui 
se »t "par lé Bout 'R échappait , et se 'ms^ 
>er6a;t eutioreuient-, sans retourner en iz; 
'air n'en fournirait pas assez à l'autre 
boTit'tf ,*ce tinrdimkmerait la for< e tna- 
Tome 111. K 



gnétique. JVIais ftî tine boime parde de 
celle qui échappe par le bout b , retomné- 
en ay\ V^ est bien suffisant pour four--^ 
iiir. . le^ re^tc , . et.pwtrêtxe encOTe davan- 
tage ■ silcscanawxinagnëtiques dte lal>aiTe 
»ont capable» de la' recevoir î U barre 
acquerra donc alors une force pjAgséjdr 
qiie^lieaucoup plus grande. ' - * 
Ceite €0«lidëratian mejconduit à expo- 
seiroà V. Ai commekt on peut conserver 
la matière magnétiquie dans les barres ajk 
mantées. Comme il s'agit d'empêcher que 
.Jaiina^èBe magnétique qui les traverse , 
ne se disperse dans i'aiy> on dispose tou- 
iom«:'Ses baarres par/Join^J^ qni spnjd^ 
même grandewr.QnlesHiet «iijr Tine taUe». 
dans une situation parallèle , ensôrte que 
' les pôles anus, ou de dilïérens noms soient 
tournés dn même côté ^. comnxe dans la 

. M et N N reprësentemles deux bar- 
res^ dont les pôles amis a^^,.ia'8ont 
tovrnéai.d^; môme côté. Pour ne pas se 
tromper >t>nfait d/abord.sur chaque barre 
léie marque X , au. lwoiît est, le pôle 
boréal , et on applique d^ chaque. côté un. 
morceau de fer doux É E et F F , pour ~ 
recexoir le courant magnétique. De cette 
manière , toute la matière magnétique q ù 
ttaveriîe la barfe MM., et.qi|i. sort par le 
bout h , passe dans .le^mprce^u de f^ E E 
%t ;s'y^ ouvre aisément , i^, cl^epiin .pour. 
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asser dans le bout a de l*j^fntre barre NN , 
'où elle entrera par le bout 6 dans Tau- 
tre morceau de fer FF , qui la jr^îconduit, 
dans la prçmièrç barre MM par le bout a. 
C'est ainsi que la matière xsaguétique con- 
tinuera à circuler , sans qu'il en échappe 
rien ; et en cas même qu'il n^y en eût pas 
cL'abçrd assç;^ pqur reiupiir le tourbillon ^ 
Tair . fotimira Je reste , et le tourbilloB 
boBs^era toute , sa force dans les .dieus; 
barres^ 

On peut employer aussi cette disposi- 
tion, des deux barres pour les aimanter^ 
Vv^e- et Tautré à la fois. Il faut- passée, 
lés deux poies .4'^un ainiant s|ir les deux . 
barres , en passant de l'aune à l'^autre par 
les morceaux de, fer, et faire plusieurs 
tç^ur^^ en observant soigneusement qu© 
lés deux, poies, de l'aimaiit Aet B^^oient. 
totimés çpmmç la fi^re. l'indique, . , 

Cette manière d'^aimaiiter deux barrea 
il la l'ois , doit être plus efficace que la 
précédente , puisque dès le premier tour . 
qu'on aurafait.ayeoraimant.» la matière 
xhagnëtique conunenpera. à couler par lea 
deuxbarresy^nayenpant le»d6u;Kmorceauic 
de fer. Jlnsuite en continuant k le passer 
sur les deux ,b,arres , on y rangera une, 
pl«s grande quantité de pores conformé- 
mènt^ ,nia^n^j:isine ^ sit^qn -ouvrira plu^ 
sieurs canaux magnétiques 9 dont le tour* 
billoa sera £oT%iué de plus en plus^ , sfnn 

K ij • 
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ionfirit* aiicnn affaiblissement. Si les bar-^ 
res sont épaisses, il sera bon de les tourner 
et dé lës Irôtter de I4 même itianièré sut 

tiqvtë tes ]>énét*ètèftrri-à-foit/ • • . 

Ai^rès avoir Acquis ces barrés itiagné*-* 
tiqucs^MM, KN, 6)., 
on' t)6t^t- è'ën éervii: srti liéli d^aîmaiit ira^' 
t^èl ; ft^/éti 'à'imièàièlt d'antrèà. On W 

denx pôles amis a 6 touchent, et on 
éloigne en bas les deux autres pôles 1/ ét à , 
jutant qù'oïi le juge; à propos, t hsuitej 
-on fMt^^È^ tfert Kki'V 

qfeî tic^méntr Ké« àéa 'd^hx «^ôleSi d'wW ait 
lâÉftt, deux autres bt^.rres t F de la mi*^ 
mère que j'ai expliquée ci - dessus; ' ' * 
-Coiiimè cèiS iléux barrés sonft j6înte$ eti^ 
{êrni&^d& côiûpàé^i (^^^ 1^ doUstàààié <fe 
les ouyHV âù^éi'péru '^'dii téxiï , te qvTpii' 
ne pourrait l'aire aveO tiïi ainiant ; èt 
le courant rnagnétiquè j^assè'ra aiséinent-. 
en haiit , du les barres : se touchent , de 
méJ^fâïâ^ KatoCîiè } «inf ^|)ôuîririlil: ^éHccwe f 

pour^mieiTX 'entrelenir ce coilrant ; de cette ' 
niauière , ôu aijîiantera très-promptenïèrit 
autant de: doubles bari*es c^u'on Vôticbra,. 




» 
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(dpo |Me t.otichç ; $ojt gréterapic a, la. .prôr 
^ <çe{îe^f;p , on ne , «apurait .çe|)end^at pp^tqr 
là force magnétlq^ue au-dela d'un certain 

dëgré. 'Soit 4U''gti se serve d'un ^iiinp-iyt 

jîçt^ frotter 4 a«!tr^ ftsarfçs „ ç^H^ft -.gi 
n^acquerroiit ja^m^^s ^fl^ytajit <Jç fbr,çe qup 
C.çlles-îà ; l'effet ne.ponva^it ja^iiais ^tçp 

jpjus qrand que la cause. - - 

f n esj: ëyideute : car cpi^mie fies barrées ^Tes- 
tituees force ui^'îgnétifpe ne sauraient 
.m-]^o4wp. î^e ^urce.iT^a^ 

JF^Wif^i PA^' ^ipande,, au n^oins ^pajT 
}Si métliodç .q,wc 4p,,yi,c»s de décrire.^ 
• Maïs on ne doU pns prendre cette régie 
Ji la ' rigueyr^, Çt.qftir^ ,qu'U .^oit i^gç^ 
,Ç4% .prodiiirc , une pl|is gran^^ f C|rpf 

Jraurail- honneur d'c?çpliq,uçr à V. A. ime 
niëtUode, par laquelle on peut augnien- 
.^ter ia,-£or6e pc\gttfj:i(jïïp ^pr^qu au«si loin 
^^ju'çii yeiit en coixy^râgant .par.ifplHS P^ti^ 
jH^X'^t Ùiie. décaurerte moderne, qui mëri« 
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iprand jour sur la nature du magnétisme. 

Supposons qu'on n'ait qu'un aimant très* 
faible 9 > au défaut d'aiinant nat|irei ^ 
des barres de £ér rendues un pén inâgné- 
tiqties par le senl. tborbillèn de la tëFre , 
comme je Tai exposé à V. A. clans mes 
'Tettrçs précédentès ; ij faiit se procurer 
liuit barres d'acier fort petites ^t point 
'.trempées' , pour 'recevoir plus aisémèitt 
la' petite force magnëtiqiîb que ïe fôible 
aimant , ou ces barrfes lui ])eu magnéti- 
ques , sont capables de leur communiquer, 
en frpttant qnaque paire ou couple dm 
lânianrèt*e;que j'aji.ék|idsée'prëcëdiài^^ 
'Ayant âphcliidtBàiTës tant soi magné- 
tiques , on en prend deux pair es qu'on joint 
Ensemble comme ôîi voit, ///V y/p/a. IV), 

£n. réunissant les d^ux barre^ parles 
éoles, dd même nom , on njeja fait qu^iine 
ëpaisstB'^iu double Vèt dont' on forme le 
compas A G et B D , pour entretenir mieux 
le courant magnétirjue ; on peut mettre 
ttn morceau de fer doux P en haut CQ. 
"On puyVe les bi^ànchejs dç ce compas ! aiir 
tàrit* (juVm le juge à propos , et' xoii^ eh 
frotte , rttne après Tati^fa-e , les autres barrés 

Îiui , par ce moyen , acquerront plus de 
orce qu'auparavant , puisque celle des 
if)remières s'y réunit. On n^a ensuite qu'à 
*jpindr<e ces deux pairesnouyèlleménî: i^ot« 
i^es • de la même manière , et en frotter 
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Tune après l'autre les deux paires dout 
on s'était servi la première fois , et lafbrcti 
•de celles-ci sera considérablement a;ugmea* 
tée. On joindra ensidte^ ce3 .deux pw^^es 
^ensemble , et on frott^a encore les au* 
très pour y augmenter la force inagnéti- 
.que, et on continuera de frotter alternati- 
yement deux, paires, par lea deux aujbcftS ; 
cm.leb porjtera pipr^èfte dpération >àr.i|ti 
t^l degré de force , quHlne sera plus 'sus^ 
<;eptible d'augmentation ultérieure , même 
en la continuant plus long- tems. Quand 
^QU A^lw de quatre, paires de ces.barneb^ 
an- liieii d^ deux ptedres*,' on pe^l^it^n 
ioindre tKois ensemble , et* frotter ensiai^e. 
les autres ; on les portera, plus vîte^ par^ 
ce moyen, au ])]us Imit degré. ' : t 

, lies pius^^Ands obstacles sont dcn^ sw^. 
mùntéêf etf par lie moyen de céa , barrés * 
jointes par deoK ou plusieurs pair^Snen^. 
semble , on en frultera d autres d'acier bien 
trempé^ ^t cjui seront, ou de môme graur 
deur, ou plus grandes encoc^ q'ua 1^ . 
prewèiies auxit^uelles on comoumiquera 
ainsi' la fuus grande force dont «Ûas spiisnl: 

susceptibles. ' ' • , . 

. JEii commençant par les barres que je 
Tiei)S de décrire ^ cm peut pousser tnces > 
opérations jusqu'à des barres d'une grkor» 
deuténorme, ét iaites de' bon fictertrratpé» 
moins sujet à perdre la force maguëtir^ue, • 
îi iàut seulement observer que , pour irot-^-^ 
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ter de grandès barres , on doît en join- 
dre ^lisieurs paires enseml)l(3 , dont le 
poids .fi(aît> au moins le double de celui 
d'uiiè grtade. Mais il mtiidra toujours 
»iieu± aller pardeG;ré , ët frotter chnqiîe«8-* 
pèce de barres par d'autres qni ne soient pas 
beaucoup plus petites , ou il suffirait d'en 
jofaldre detix paires^ quand, on est obligé 
-jéiuiire plusièui^ ' peines p les boucs: 
par lesquels oit frotre ont trop d^^endué-^ 
«t la matière magnétique , qui passe par- 
lil J 'S^^empêchera elle-môme de se diriger 
suîvànt léL bar^e frottée ; et d'^autanC plus 
qtUette entre daitô celle qui se trouva petvr 
p^ldUkii^eiReiit > quHI 'faut qti*alle y 
prenne une direction liorizontalc. * • 
Pour faciliter ce changement de direc-' 
tiim^ û ^ist bon que la matière magnétique y 
sidit^edndmtepar un petit êspaceyet qu'elle' 
âitdéja ùffè direction approchante de i^Ue . 
qu'elle doit prendre au dedans de la barre 
touchée; je crois qu'on réussirait , à ce| 
^Igarcl'de la manière suivante. • • • 
i- fetf r{ .;%;' '8 ♦ Planche IV répf fiente» 
cinq pâiré^"' M ]Nt, NN 'jointes énsembk> 

maïs pas en fi)rrne de compas?. Il v a en. 
ImiiL une barre de fer doux C D pour en- 
tjpeteniv le tourbiUon ; je ne frotte point 
•n^^^ 'imiliédiatement pài5 les bouts d^è» 
l^^irretv/'iYuiis j^nehafsse ces* bouts de 'cha- • 
que côté dans un pied de fer doux , en les 
aflkrjoaissant^par quelques vis O. Chaque . 
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pied G^Ç ». courbe en AB , eilsortç, la 
direction df^-la naitière mtgu^tique , ciui 
travér^^ UJ^r^roent ce»^ pieds , s'approclié 
déjà beaucoup de riiori>:outale , et que 
dans^ la barr e frottée E F , elle n'a pa| 
î)esoiïi de changer beaucoup. jde diceçtiôB^ 
Je m doute nulleroent 4iie , pg^r le moy^^ 
decesipied^tf k bi^rre E iP Jie' reçoive une 
beaucotip plus grande force magnétique , 
que si on la frottait immédiatement par le« 
bouts des J>arres , dont la grossew de 1^ 
direction vQi^tfeal^ $'<xppa^n% iMifiureU^ 
ment. à. la ibrmatibn: dMbanaiix inagn«tî+ 
ques daits la barre È F : aussi peut-on , en 
suivant cette méthode , approcher bu éloir. 
gner les ptrêinités des plecUA^BiYQlcmté. 

Je (l^i8..e^Qreikire qb^er^ferque ^ lave^* 
que ceis bai»re»> pé^de^t '«.vekb> le* t^ms cl© 
leur forcçtnagnétique , ou les rétablit ai^^» 
ment par les uxèmea opénation*. ' . / 

m. t é. à 

e I Décembre 17 61. 
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^ u A K on veut fair^î elefiL;.QxpérieB^^ 
. CCS sur; l4«:,^opriéfeé# ûe l'^iimant , \\ 
faut êtire 'p^uri^ d'uiï 'gmnd tliombre de 
l^irres magnétiques, depuis les plus pe^ 
tites jusques aux plus grandes : chacune 
peut être regardée comme 4in çimant parti- 
culier ^ ayjant ses deux }3(ble^^ i'.im l^iiSi 
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V. A. a dà trouver très -freinarc|iiàU€ 

Spe, moyennant la force magnétique , 
A plus faible que itous fonmissé un roi- 

• sérable a'unant naturel j ou quelques 
pincettes de cheminée , qui ont ao 
i|uis avec le* tems im f>eu de magnétisme , 
on soit en .état d'ausmentiar cette force 
jusqu'à rendre les plus grandes barres 
d'acier douées du pins haut degré de force 
magnétique , dont elles soient suscepti- 
bles. Il serait superflu d^'àjouter que > 
V par cette méthode '9;^ on petit feûre les mèU» 
'leurs aiguilles aimantées , noif -Sèuïement 
beaucoup phis grandes que les ordinaires , 
mais faites d'un, acier trempé au plus fort, 
,ce, qui les rend* plus durables. Je . dirai 
encore quelcMse enose sur la iabrique des 
aimant artînciels ^ qui ont pcna: la pl&- 
j>art la figure d'un fer à cheval^ comme 
V. A. en aura vu sûrement.' 

Ces aiina^is ^tiiiciels rendent, dans tou- 
tes les occasions , les mêmes services que 
fi^ hatïlrels '* noug procurent encore 
J^ivaniai^e d'en avoir de plus forts , en 
leur donnant une grandeur suffisante. Oa 
les. fait dWier bien trempé , et la figure 
der fer à cheval semble la plus propre à 
«aintenir le' tourbillon. Après' que Ton- 
vrier a fait cette pièce , on lui commu-' 
nicpie la plus jurande force magnétique 
dont elle soit susceptible , par le moyeu 
des barres magnétiques dontfai eicpliqué 
Ifi, çonstruçtiojQi. Qn comprend aisément qu» 
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plus cet aimant est grari3/plus on doit y 
«mployer de grandes barres , et c'est pour- 
quoion doit en êtrepdiijrvùde toutes sortes, 
• ' ^'Poiir 'aitaiantér un* fer & chéval HIG ^ 
{'MàhékélF, fiff- 9) , qui doit être d'à- 
cier bien trempé , on pose sur la table 
tine paire de barres .magnétiques AC et 
, avec leurs supports de fer doux ap- 
pliqiké^' de 'déitx - cotéV y mais dont la iir 
gure lié ' représente que Yuh FF, Tautré 
ayant été oté à mesure qu^on appliquait 
les pîèds du fer à cheval, comme on le 
voit. Dans cet ëtaÇ, la niàtière magnéti- 
que y qui tràyerse led 'lîarres , fera des 
èffom -ponir passer à chetal , 

en tournant les jambes du compas con- 
venablement aux pôles du fer à cheval ; 
mais Vu la dureté de i'àcier treippé ^ elle 
ne • se*â[> pàs • -sufiSsalktë poi<,r ' ranger lèd 
pbrèd>*et is^^^uvrir iin éhèmîn. Il faut donc 
employer le même moyen dont on se sert 
pour aimanter les barres. On prend un 
compas formé d'une autre paire de bar- 
res magnétiques ét on les fait passer 
de lA ntôitlè ^ maniéré sur le fer à chdyàl » 
de cette manière , on y ouvrira les canati^ 
magnétiques , et la matière subtile des 
barres , en le traversant , formera le tour- 
bilion de ce fluide. Il faut bien prendre 
garde >^daM cétte "ôpërâtion , què leji 
jambes du 'compas , en passant sur le fet^ 
à clj,eYal , ue touchent les bouts A et ^ 



i66 l*wn:^M$ ^ mrf fK^wçi^s^ 

jde la mat^ré .ipagji^tîqiie , qui passerait 

imniétliatcment ae3 barres dans les jambe?* 
du compas , on , les tourhlllons des bar- 
et . U\i ççjfjfp^ #ç défang^a^i^t. 

t^elleippij^. „ : . f'... . r. V j lie ^' 
, jLe,fer kchéral acqtierra pari4à>i??îe'grTOp 

de force , étant traversé par un courant 
inagnétiqi^e très.- puissant ; il ne s'agît plug 
guç, le ^facter -,de$ barres s^Sf.qti* 

ce . coTxrant. soi^N 44rwgér 

cliait brasquqment ^ le ;taurl>lllon' Biag9^«* 

tique serait déuuit, et raixiiaul; artiwi^i 
eu retiendrait très-peu de forcev.î ^ - 

J^es canaux, i^e^, co^serva^t; ^u'^taftt 
gw la mature ^n^à^^ fii?«rerse f 

n .&ut en concipire que lefi;^p{Mft^p.lfâ$qiii 
forment ces cauaux , se trouvenp ^^3^ un 
état forcé , q)ii ne 5e maintient (jue tant 
que le toiu-bilipja y agit ci i^^.dè«> 

Îu'il cesse., 'ceSjrps^ti^^^s / {]^.:Jleur 
lastlçité , se détoureront mtvc siCuHr 
tion , €t les cauaux magnétiques seront in-^ 
terrompns et détruits. C'est ce.quonous. 
vayons très - çi^^^u^nt dans ^^ii^.doux. 
clont les pores jç^c^gei^t pro^iptement ^ 
^ l'approche d*iii| 'tourbillon^ liiagnétlqyerjt 
^ais ne conservent presque plus de force 
magnétique dès qu'on l'éloigné; ce qui prour 
Yjï.que les ppfjes-dufcr sont jnpbUes , znai^ 
doués d'un reSvSnrt qiii cliange Icfur situa-* 
f^ofi^dès^ue la iarce çesse* ÇelC^st^^*aprè& 
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bien (lut^s , que quélqtees pôt^» ^ fiteirf 
datïs la posltibri qui l^ur 'a été imprimée 
par la Ibroe àiagnëtique , ce qui arrive 
star-tout ^aaS 'lëd barres Jè fer exposéeS 
long té»ts^ éU té^rbilién la' Vtth%. 
cier â sîeô« pi5i*é« bien fftëiilè ftéi^ibles , e*' 
qui se maint içïinent mieux tîaiis l'état au- 
quel. ont ëié forcés spnt pour*-* 
tant sujets à i|iiefque déra!àgémènt , dè^' 
que la^^Tprce ^e§$e d'y agir, mais A* m-' 
tant moins, que Pacier est plus dûr. Cest 
pourquoi les aimans artificiels daivent être 
laits d'acier très- bien trempé si on lea 
faisait 4&/f#rr., U$ $,cqU#n%iëàt 'bisn.d'^a- 
bord , étant appliqués aux bairea magnéf 
tiqùeà ^ l&^tfî» - gràifdè foi'cé ; ùiaîs , àii* 
moment qu'on les en détackerait ^ toute. J 
la forcé s e vaiiôuirait. Donc il faut pren- J 
drfe des j^rébàùtîôns èh détachânt deà bair- 
réslëéàiità'ns^iaibd'iin âbier biénïirethpé.: ^ 
Pour cSët ¥ffét àvaifït qiié' die "lés ' étr ifë}i«i-^ 
rer , on pose leur support, fait d'un fetf ' 
bien mol , selon là Jîgne M N, [Planché . 
Jik. iàJ , pt'ëfiàntgafdè qu'elle netou-' 
cft* ^om ieà he(i^n ,>é '^^i gâtegât toUt 
et <yblîgeràtt A rècoïninêncer lés opéra- ; 
tlonsr Alors une bonne partie <ïe la ma- 
tière rna::,né tique qui circule dans rai-^ 
tnantG H I , ^rèifdrà' sa tôxite par le ^p;* * 
port > fontiéra t^tifbilldh part 
qitf %e t*oft>iérVèrk -ajprês lii sépatàtiôn. '\ 
Ensuite on pousse leutenieat le ^sûpport '^ 
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Sise les iwaàJfeêÂ^ Vaim 

commit on ypii: ]a figure.^ .et. dans cet 

^tât, on les iâ,ls.s% reposer petidant quel^ . 

que tems , afin , que le tourbillon s'afFer**- 
misse. On charge aussi le support d'un 
poids P , qu'ion peut augni^enter tous les. 
jours , bien entendu , que le sùppprt. doit . 
être ajus^.dg jnan^^ qu'il %wd»e p«r- 
iaxteoÈ&nt, lés. pieds, dé I sàwa^tf 

le S Décembre ii6i* ' 
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B crois à présent qne l'es lùerveilles 
de la dioptrique seront un sujet digne de 
F^É^ttention cje V. A; la dioptrique noua 
fournit; ,4^.1:|X. Aorpes d'in^d^imeiiJB eompor , 
êés de V^e^ejs , jffà serrent ; - ixigi 
ia !^orùé 4''^ Tiotrè Yn0 , ponc dëcoumr 4es\ 
objets qui échapperaient à ce sens. . 

Il y 0. deux cas où notre vue a besoin ; 
de sedouril ; le. .pç0mier , lorsq^ue les objets • 
6ont trop éloignés de nous V pQiur ^ue 
noi^.pt^is^l?^ les Voir distinctenleiit ;:tjeis 
sont lés .eprps célestes > siir. lesquels on . 
fl fait les plus, importantes découvertes , 
par le moyen des înstrumens de dioptri- , 
que. Y, À'.^!^ souviendra bjçp ^.de.oe^que. , 
j'ai eu* Fhonneijr deitd dirç. sur les sa- 
iellites dé Jupiter » qui ,iioW con d ui y y 
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à Iftr-clëçoiiTerte 'de la longitude ne 

sont visibles que par Je secours de bon-» 
nés lunettes , et les satellites de Saturuo 
en denxandaut de plus exc^eilentes encore^ 
.11 y' a dé phi& sur la suiiaçe 
terre , des objets fort éloignés ^ qu-on ne 
saturait voir et examiner daii$ leiirs d^tlsdl^ 
que par le secours des lunettes qui noua 
les représentent de la même manière que 
si oous voyons, de près. Ces lunettes 
ou instrumens de dioptriqUe, pbnr les 
objets fort . éloignés r anssi nonviiéa 
télescopes et "Ume^es d'obserrotîon. 

L'autre cas où notre vue a besoin d* 
tecoius, est lorsque les objets^ quoiqu'assea 
proches , sont trop petits pour que nous 
puissiènè en distinguer les parties. Si Von 
veut f par e^LC^niplé^ déc<>:uTr|r tontes^ les 
parties d'nne jambe^ de mouche on de 
quelqu'insecte plus petit : s'il s'agit d'exârf 
miner les particules de notre propre corps, 
comme ^ lejB libres les jplus- petites de noi^. 
innscles de nos ner^te^ on ne saturait y 
rénssii; sans le secours* de certains insr 
trumens , ^u'on nortime microscopes , (|uî 
nous reprei^entent les petits objets de la 
ipême manière , que s ''ils étaient cent et, 
mille fois plus '.grands. : - . . > 

t î Voiii^ donc deux s.qnes d'instmm&ns 
les télescopes èt les microscopes , par les-^ 
quelles la-Tlioptrique supplée à la iai-» 
blesse de noUe vue., il n'y a.quç jquel^; 
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que8> siècles que ees instrtifâëtlfr' CK^it ^ttf 

inventés , et ce n'est que dès lors qu'ion 
a l'ait les plus importantes découvertes 
dans TastronomiG -, à l'aide des telescGf- 
pes et des lunettes i et daioâ'^a fhysiqué 
V.l'àide des midroscopés. î - 
^ Ces efiem fH^eiileiix né ^dnt^odnits 

qlie 'par la figure qu'on donne à des mor- 
ceaux de verre , et Tlletireuse combinai- 
soa de d^ux ou plusieurs verres <[u'î<Mt 

co <mi en i^erme les niîndipei ^ et 
V. A. voudra' bièn se Wmyfeiiir' qu'elle 
roule principalement sur la route que tien- 
nent les rayons de la lun;iière , lorsqu'ils 
traversent des intermédiaires tradsparens 
de différente qualité V lorsqu'ils '^laës'ent 
par excâiple, de' Tair dans^ le viprre^ on 
daiîs Te au, et récîjpi*oquement du verr^ 
ou de Teau dans Pair. ' * 

Tant que les ray ans sont propagés dana 
le jmême milieu , comme dans Yait , ils 
ûontiiaient leiâr obeïùm ; selon dej» lignes 
dbroitos L A; L L C , L D, ( I^aneke îV^ 

Jig. ^) y tirées du point L , d*où j)artent 
ces rayons , et lorsqu'ils rencontrent quel- 
que part, comme en C > un œil , ils y 
entrent et y dépeignent rimage- dé i'ob^ 
jet d'où ils sont partisl Dané cè eàs , ' lai 
▼ïsîion est ttoriiïnëe' simple f ôu naturelle , 
et nous représente les objets tels qu''ils 
sont en eilbt. La scienice qui nous expli- 
que 
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qùè les prmci|»es de cette yision^ est nom- 
viéé Vàptîquê. 

Màis lorsquë les rayons > avant que 
d'entrer dans Vœi\ , soilt réfléchis sur une 
surface bien polie , telle qu'un miroir , 
la visioii n'est plus hatiirelle ; puisqu'^ici» 
nous vcyoliç les objets autre^bent et dans 
un autre liett qii'ils lie. sont effectiver* 
ment. La scienbe qui explique les phéno- 
mènes que nous présente cette vision par 
des rayons réfléchis^ est nonunée catop-- 
triqM.'lEJÙ» ûoààs fournit aussi des ins- 
trumens propres à aùgniénter ta portée de 
notre Vué , et 'V. A. coiuiatt ces sortes 
d'instrumcns qUi, par le moyen d'nn ou 
deux miroirs , nous rendent lê même ser- 
vice que les lunettès composées de ver-* 
res. Ce sont ceux qu'on xlozome télescopes i 
,XD,ais pour , les distinguer des lut^ettes 
ordinaires qui hè son^ composées qué 
de verres , il vaudrait mieux les appel- 
1er télescopes catoptriques zéfléchissans , 
ou de réiiexion. Ce serait au moins ]par* 
1er plus exactement ; car le nom de teles* 
copes a été en usage ayant la découverte 
des instruméns à miroirs, et signifiait alors 
la même chose que lunette. 

Je me propose d'entretenir à présent V. A. 
uniquement d^s in$trumens dioptriques ^ 
dont nous avons deux, espèces » les téles- 
copes où lunettes 9 et les microscopes. On 
se sert pour les uns et pour les autres ^ , 
Tome IIL L 
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de verres formes de différentes manières ^ 
dont je vais expliquer les diverses espè • 
ces y panai lesquelles il y en a d-aborcb 
trois principales , selon la figure qu'on 
donne à la surface du ybrre. 

La première est la plane , lorsque la 
surface d*un verre est plane , comme celle 
d'un miroir ordinaire. Si Ton prend , 
par exemple , un mprceau de mîroîr y et 

Su'on âte le yif-argent attaché à la surface 
e derrière , on aura un verre dont les^ 
deux surfaces seront planes , et cjui aura 
par- tout la même éjDaisseur* 
. La seconde est la convexe ; \p verrç 
.est alors plus ^leyé dans le milieu -que 
Vers les bords. . : . . 

. La troisième est la concave : le verre est 
alors plus enfoncé, dans le milieu que vers 
les bords. 

^ pe ces trois différentes ligures qu'on 
.peut donner à 19 surface d'un verre naia«- 
sent fes six espèces de verres de fig, la. 

1. Le verre plano-planc est celui dont 
les deux surfaces sont planes. 

11^ Le verre piano- convexe une sur- 
face plane et l'autre cûhvexe. 

III. Le verre piano-concave a une , siu:* 
feice plane et Pautre concave, 

IV. Le com'exo-convcs::c (^il qqXxx). 
dont les deux surfaces sont convexes. 

^- V. Le verre convêxo-concavt^, ou mér' 
nuque a xuie suriace conv;exc et l'autra 
concave.. 

\ 
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. yir Le verre C(e?xrra(;Q-|r<?xiraf'^ enfin ^ 

les deux surtaces couçaves. . " 

est a j)ro[yos , do.rcm.Uu'(jiier que la 




£ E T T H C L X X ï'r¥i#*®H 




tivoir d^mie iiiinnté de Ihrotis *pnis(pfe 
'IflL^feonvcxité et la coiitaVité pemeiit êPté 
^i^ift ^ott moins graiiileà»^!! n'y a ^Wi^nc 
«énlb espèce -de*;«iuffitèes plénès ; farce 
%rti'ufie\^u^fcte"*'f^^ p4ift êtré^ j^lane que 
*^tuîe seulé. manière V iïVais^ tffîé fîii^^^è 
x^ènvç-^ pcnf • être - ^f^^^amoe coiîim'ô 1 
sànt- partie d'nné s|yhère , et , selon ej7!c 
le^feVori- oti le tliafiwkrë (de cetÉè splrèVe 
^st |ftii#*on^irtô4rfs «îmtid la *(î<?iij^=^dxtlë 

spntpns les vendes sur le papier yiUt tlès 
nVc^ Me cerclé / selon qne ces cercles sont 

Jiiiis "bu moins grands en résulte mug 
lîfimto de^veTTesV'tàht pnrrappbrt^tld^Ccrtf 
^^ltë^titi^\ la coTScdvitë de,}ettr*-#i«>iûC€fi. 
*^'Poiir 'ce -qui est de-la-''ïôânièï*é^'eîat OR . 
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forme et polit les yerres , on se donne 
tous les soins possibles pour rendre leur 
figure exactement circulaire où ^phërique : > 
' on' «é sert pour célà 'de bassins de métal 
forints au tour, sur une sur&cé. i^héri* 
que en dedans et en dehors. 

Soit'A E B D F C { P/ancAe IV,fig. i3 ) , 
la^Q^upe d/'un semblable bassin^ qui aura 
dei:dc {aces A£B et CFD , dont chacune 
penCyifvoir son rayon à part; quand on 
frotte un m'orceàit de Verire sur la parjtie 
cortcave A £B de ce bassin, il deviendra 
convexe ; mais si on le û:otte sur la, partie 
.çoi^e^ C |^D., il deviendra conqave. On 
se serteu.pr^ier lieude saUepojuur^firotter 
fie tenre contre le. bassin y jusqu^à ce qja'^U 
en ait pris la figure , et ensuite on éê 
>ert d 'une terre fine pour le dernier poli. 

Pour connaître la véritable figura des 
<f^e(» d'une, lentille, onn''aqu''à me^m'er 
.le rayon de la face du bassin ^ «ur laquelW' 
<c^e j^tille a été formée » car la^ vérita* 
/Ue mesure de la convexité et de la con^ 
x^aylté des surfaces, c'est le rayon du 
cercle ou de la sphère qui leur cou]rient^ 
et d<Hit ^iies font par^e. ^ . . 

A^nsi qi^d je dis que Ic»^ rayon*, de. \^ 
face convexe A E B ( Planche y jffg* i ) » 
.est de 3 pouces , il faut entendre que A E B 
est un arc de cercle décrit avec un rayon, 
d^ 3 pouces , l^autre fkce AB étant plane. 

Pour mettre encore mieux devant les 
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yWfcr de V. A.' la ixBêrenee entre 3es cm^ 
rcxités , lorsque leurs myonâ sont plus 
ou moins grands , jeplasemi ici plusieurs 
figures de difFërenfce conirexité» {vojyez 
Plameke V ,Jig. \ ). . ' 
On Yoit par là apm , pins le rayon «Sst 

Setit 9 plus la surface est courbëe , ou 
ifFérente de la plane ; pins au contraire 
le rayon est grand, plus la surface ap- 

S roche de la plane f ou l^arc de cercie 
<iuie ligne droit». Sije.faisais le rayon 
eneore' pins grand , on . n'y appercevrait 
enfin' presque-plus decourburei A peine la 
reniarque-t-on dans l'haro MN , ( Jlg, 2 ) ^ 
dont le rayon est de.^.ppttce3 ou.d'^iui 
demi ^ pied, et si le: rayon était encore 
dix ou cent fois ptns grand , la courbure 
deviendrait tout « à - iàit insensible à 1^ 
vue. • 

Il n^en est cependant pas ainsi i i'^- 
gardrde la dioptrique> et j'aurai l'hon- 
neur de fiiire remarquèr k V. A. dansiia 
suite , que quand; le luyen serait der cent 

ou de mille pieds , Qt que nous ne pour- ' 
rions pas en remarquer la courbure , sou 
effet ne laisserait pas d^étre encore très- 
sensible. Il faudrait efiectirement '^ue^ le 
rayon fut infiniment Lgrand» p6ui*^4|iie la 
facê.detint parfaitement plane: dVà V. tâ 
peut conclure qu'une face plane peut être 
regardée comme une face convexe , dont 

le rayon estinfiniMut^and > ou comme 



mmjmàçeOss 'àffmorà^éài, irifinîméjat ^rashd; 

concavité ^seîflfloafoTident ensemble yt de 
sorte que la snrÊice plane est le aniiieu 
qui sépare la convexité (ie\la iosâssmté. 
Mais • > phxs les r 3qi,y dn^) «ônt petits;, ; ^lus ' 
le3 çpàTraités'.'3et «conicwitës -«kiisrionkiisiit 
sohritJesoTi grakajdjesî^^ëlr (fe-là ^ on dii-' ré- ' 
ciproquement', qu'onue convexité ou. con- 
cavité est d'autant .plus grande^xjn^Gsott 
rayon , .^ui. eitiesjt . U .akesiire pkf'pmih 

variété' ; q^uripfiit)/B9e:teafGGptrqr xlam'îes 
JerEtiHè^ <)u ve]^res: tdon cpie leurs dt?u3t 
sui Faces sont p|artQ«>. ctinvoxes', oii con^ 
caves ^ et ceci encore d'tme iniinit:é:rtl<j 
imanières différentes rpejr rapport» ?{ l^efifdÈ 
qiiiC^ ehi rësuibie tlâk» aa- ^didptriqliatv ^oh 
peut néanmoins les ranger en trois classes 
j^%éipalfi», rqneiYoîcT. -.^ r.e* r: 'V ' 
-r-LâripremÎRèi-e^XQmprend ïùs vferres: q«ti. . 
&éutj par-tout. âditvqiid 
leucsojieùx. faoea/JToiaebt .pianes^'pt nf^toJ^ 

Mit ^<mVèxe":ètTl%utre concave.; ifiaia 
cOJirentrlqucs :oÀi décrites du nieliie cen-i- 
tie- Lfig^ 4 ). àdtSFixXQ que l'épaissetiïl xte&te 
plar-i^nb < lïqn:^ame.7aiimià iJemahff pfer 'far 
cès '^jfeiro^jB', 

i-appJHriidoK diçâobj^ qwe QfioiDîici^br-o ns 
|wr'» leur mo3ren:;.'îKj;''ost comme^ s'il n'y 
agirait jien ^:^myilûSiçiauLi!iet'.iesuol?jcts ; 
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/aussi ne sontrils d'aucun usage dans v ia 

dioptrique. Ce n*cst pas que les ravo>i 
qui entrent dans ces verres ne s ou fi l'en t 
Aucune réfraj^tion, mais parce que 1% ré- 
fraction à rentrée e^t p^aitemeat redrês- 
fsëe à la sortie^ xie sorte que les rayons , " 
«près ayoîr traversé le yerre , reprennent" 
la même route qu'ils avalent tenue avant 
que d'y entrer. -Ce sont donc les vcrn>6 
•cles deux autres classes qui , k cause de 
leur jB&&ty font .Ifobjjet 'principal de là 
idioptrîque. 

La seconde classe de verres renferme 
-ciîux qui sont plus épais vers le milieu 
que vers les bords , (.J^g» 5j. 

L'effet en est de même,, tant que Texcès 
rdel^épaisseur du milieu sur celle des bord^ 
s. le même rapport avec la grandeur du 
verre. On nomme pour l'ordinaire tous 
les verres de cette classe convexes ^ P^ds- 
.que la Qpnjl^^ié. y domine , quoique d'aiU- 
leurs une de leurs, faces peut ôtre^ plane^ 
^t même concave- 
La troisième classe .contient les verres 
qui sont plus épais par les bords que vers 
le milieu, {^Lau, V yfg. 6 ) , qui tous pro- 
duisent un semblable .efFet dépendant 
. -de Vexcès d'épaisseur vers les ÎK)rds siir 
.celle du ii^ilieu. Comme la eoncavité pré. 
vaut dans tous ces verres de la troisicano 
classe , on les nomme simplemeut^c^r, 
/iav.^* Il faut bien les distin£[Tier de 

L iv 
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de la seconde claisse qui sont les çoiv 

vexes. 

' C'est des verres de ces deux dernières 
classes que je me propose d'entretenir 
V« A. dans mes lettres $id¥ante&> en j 
exposant leurs ' effets dans la dioptrique. 

le 12 Décembre 1761. 



LETTRE GLXXXIX. 

R expliquer à V. A. reffet que pro- 
duisent les yerres convexes et concaves 
dans Tapparition des objets , il &ut dis* 
tinguer deux cas , Pun oà Tobjet est trèâ- 
éloigné du verre , et l'autre où il ^e trouve 
plus rapproché. 

Mais avant que d'entreprendre cette exr 
plication, je doi^ dire un n\ot sur ce qu'on 
nomme Taxe du verre. Gomme les deu^ 
surfaces 6bnt représentées par des arcs , 
de cercle , on n'a qu'à tirer une ligne 
droite par les centres des deux cercles ; 
cette ligne est nomn^ée l'axe du verre. Dans 
la^y^. 7 , TI anche Vy le centre de l'arc A E B 
^tant en G» et celui de Farc AFfi en D. ^ 
"la ligne droite CD est nommée Paxe du 
verre A B , et il est aisé de voir que cet 
axe passe par le milieu. 11 en serait de 

Sznênàe si les Êices des verres étaieju con-* 
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pAyes. Or, fi l'une est plane , Taxe y sera 

Serpendiçul^e ^ eu passait par 1^ centre 
, p Vautre &ce. 

On pent roir pat là qne l'axe traverse 
perpendiculairement les deux faces , et 

au'*ainsî , un rg.ypn de Jumièrc qui vient 
ans la direction de Taxe , n'y souffre 
aucune réfraction , puisque les rayoïis qu£ 
passent 4*n|i n^li^u dans un antre , né 
$o^t rompus pu réfractés, qu'entant qu'ils 
|i'y entrent pas perpendiculairement. 

On peut aussi prouver que tous les au- 
tres rayonjs qui passent par le milieu O 
4u verre , ne soufïrent aucune réfraction ^ 
pu' plutôt qu'ils redeviennent parallèles à 
èux-même^. 

Il faut considérer pour en comprendre 
la raison , qu.e les deux: faces du verre 
sont parallèles entr^elles aux points £ et F ^ 
car l'angle M £ B , qi;e fait le rayon M £ , 
îivec l'arc de cerçle jÊ B ; ou sa tangente 
en E est parfaitement égal à ranf^le PFA, 
que ce même rayon prolongé F P fait avec 
Tare de cercle A F ou sa tangente en F : 
y. A. se souvient que ces deux angles sont 
nommés alternes « çt ' qu'il est ^montré 
que , lorsque les angles alternes sont 
égaux , les lignes dr^oites sont parallèles 
entr'elles : par conséquent les deux tan- 

Ssntes en £ et en F seront parallèles , et 
en sera mêihe que si le r^iyon M£F P 
passait par un v^^ ; dont leis f^r 



4ces fussent parallèles entr*eltes. Orv^ont 
avons và cî-^essus , que les rayons ne cliaA* 

gent point de route en passant par un tel 

Après ces .remarques , considérons un 
yérre convexe À B , ( Jrg. 8 ), dont Taxe 
soit la ligne droite 0£FP , et supposons 
r|u*il se trouve sur cette ligne à une grande 
distance du verre un objet ou point lu mi- 
lieux O , qui répand des rayons en tous 
sens.: il y en aura qui passeront par notre 

Jçrre A B , tels que OM, OE et ON , 
6|it celui du milieu O E ne soufBrira aur 
cune réfraction, mais continuera sa route 
h travers du verre , suivant la direction 
F JP. Les deux autres rayons OMetON , 
en passant vers les bords du verre, y 
seront rompus , iàni en entrant qu'en soti- 
tanty de façon qu'ils concouixont quel- 
que part en J avec l'axe , et continue- 
ront ensuite leur route dans les directions , 
J Q et J R ; on peut aussi prouver que 
tous les rayons qui tombént entre M et N 
seront rompus , ensorte qulls se réunisr 
«ent avec l'axe au même point J; Donc 
les ravons qui sans l'interposition du verre , 
niu'aient continué leurs routes rectili^nes • 
OM et ON , suivront après la réfrac-- 
tion d'autres routés , coinine ç'ils étaient 
partis du point JT ; et e'4l y'àvait un œil 
quelque pai't.en.P, il en serait affecté 
^ gQixime si U poijit Itqniueux étaii agtiuel- 
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d'AlL£MACK£. 

îement en J , quoiqu'il ny ait rîon àé 
réel. V. A. n a qu*à .supposer , pom un 
moment/ 4î^'U^y ait en'J.un objet r(jel , 
qui: rëpahdânè àes ratons , serait ëgale- 
«aeilt vfi'd'tin o?\\ pla'ccf en P,' comme ît 
• voit à prudent rohjct cji O par les rayo"'!^ 
rompus par le verre; j^arce qu'il y a eu 
J une image de l'objet O , et que le verre 
AB y représente Tobjet O, on le trans- ' 
j^orte presqu*eh J ; ce n'est VI 611c jJlîis-le 
point O qui est l'objet de la vn» > mais 
plutôt son ima<;e représentée eh J. 

Ce verre prqduit donc un cliaiigement \ 
bien conâîdérable : un objet fortéloîg^io O 
èst transporté subitement' én J i.d*où l'œil 
doit sans dolite recevoir une impression 
totile autre que si , otarit le verre , i'colt 
voyait immédiatement l'objet O. Que V. A? ' 
çonsiclere iiiïe étoile en O * puisque nousi 
supposons que le. poîiîf v est extrême- 
iiieht*. éloigné le verre nous représen- 
tera ehJ*Ï7fna5i^e de cette étoile, inhis 
cette image , qu'on ue .saurail lOi^clicr, et 
fjui ii'a .aucune réalité , puisqu'il n'e:dslc 
Hén éii" ï", Si ce "n'est , (|iie les rayons' 

Î)artiSt/ljqr 'ï^n\É P' y sont fassciriblés pai? 
à, iié£r.'i<;t;i$)b dii verre. ïl ne fau t pas s'ima-- 
giiier non p^us , que l'étoîK^ uoiis parr^i- 
trait de la nu i-rie r.innirre que si f lie exis- 
ta itréclicine ut -en J. -Comi:! lit mi corps # 
plusieurs lull Tiers de 10 îs pins gra rid ( (iid 
jk 'ieri'e' 'i^^ô1iiîa - il exislpr 'en J ? Nûi{ 
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. <eh seraient ftappës bien^ . diiFér^m- , 
ment : il faut 4onc remarquer rae ce nVst 
^ù^ime im9.ge représentée en J , ponnne 

celle d'une étoile représentée dans le fonds 
de l'œil , ou celle que nous voyons dans 
lin miroir » 4ont Ve££et m'a. rim de sur* 
premmt» 

le iS Décemhre 1761. 



I, E TT R E CXa 

Jf B destine cette lettre à exposer à V. A, 

quel effet prodidsent les verres convexes , 
ou ceux qui sont plus épais par le mi- ' 
lieu que vers les bords. Tout consiste à 
déterminer le change^em; qu^ .1^ tik^pm 
çonfiri?^ (ians leur route ^ jiorçqu'îls pas*, 
sent par mi tç| yerre^ Pour mettre cette, 
recherche dans tout çon jour , il faut bien 
distinguer deux cas, l*uij où Tobjet est 
fort (éloigné du verre , -4Bt Pautr^ où U 
en est assesi^ près. Je considérerai donç 
4'abord le premier Ç93 t oji Tobjet est 
extrêmement éloigné du verre. 

Dans \dijig' 9 » Flanche V ^ M Nestlé 
verre convexe, et la ligne droite OABJS 
4ion axe 9 qui pi^se perpeiuUpulpiireineij^t 
|iar le i|dlleu ; remarquons çn j>as3azit', 
que cette propriété de Taxe de chaque 
yerre. de passer perjpendiçulpL^^me»^ payc 
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éoil milieu ^ nous en donne Fidëe la plus 

juste qu'on puisse s*en former. Concevons 
maintenant que sur cet axe se trouve 
quelque part eu O, un objet OP que je 
repr&entç ici comme une ligne droite « 
quelque figure qu'il puisseavoir ; et conune 
chaque point de cet objet lance ses rayons 
en tous sens , il ne s'agit ici que de ceux 
qui tombent siu- le verre. 

bornerai donc mes réflexions sur 
çeux qui proviennent du point situé 
dans Taxe même du veire* jUi fiaure nous 
représente trois de ces rayons , O A , O M 
et O N , dont le premier O A , passant 
par le milieu du verre , ne soulïre aucun 
' changement dans sa route qu^il continue y 
après avoir trayorsé le verre selon la pre-' 
mière direction B J S , c'est-à-dire , dans 
l*axe du verre; mais les deux autres rayons 
O M et O N souffrent une réfraction , tant 
en entrant qu'en sortant du verre, par 
laquelle • ils sont détournés de leur pre^ 
inière route ; de façon qu'ils se réunissenif 
quelque part en J avec Taxe, d^où ils 
contmueront leurs nouvelles routes dans 
les lignes droites M JQ et N J ft.; de sorte 
que dans la suite , lorsqu'ils, rencontre-^ 
ront un csil , ils y produiront le même 
efiet que si le point O existait en J ^ 
puisqu'ils tieiyieiit la môme route. C'est 
pourquoi l'on dit que le verre convexe 
tarausporte l'objet de Û eu «f , mais pour 
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■ * » • " -à 

distînsiner ce point J du vrai point O, 

en nomme ccliil-là l'^iinace de celui-ci V' 
cpu a son tour est nomme 1 oTj jet. 

Ce |)oij;t J est très ? remai-(|nabie , et 
lorsqne Fôb|et^O est exti^êmeineilt eloi-' 
gne , ritnor^G èrTest âûssi itoUnnâéJe fo*yei* 
rftiVerre; j'eii'èxpîtcjiîeraî la râison à V. A-- 
Si c'est te oléll i^ui tient lieu d'objet en O 
les rayons- qui tombent sur le verre sont 
tous réunis, dans lé lieu J , et comme ils 
ioftt .^âo,i|é^' de* là:/tiualîté d'ëchà^ il 
é*st ïia[tiiVèl**q^''la réuniott'-ae-tà^t' 'dç? 
naypns en J , procUiise un'degré de cha- 
leur capable de brfder les clioses com- 
bustibles qu'on y lùet. Or le lieu <)ù. tant 
àe chaleur . est réùtlîe ' se tipiiimcryojer '^ 
la raison âo éet^^^^ l*égariP 
des \èrvéf} 'CdnYe*5Lës ést, évidente. Cest 
p(;iirqnni, un verre convextr csî:n"n«5?ii nom-* 
me verre ardent , ses elîets Sont sùrciricnî:* 
bien 'cbniitis à V. A. Je rehraiqtie seijle-' 
tkciit* que cktc' pï-o^îînét^ dé téuûir lesÇ ' 
myons du è6léii , ^ dàti^ %fmin: pà^në 
qu'on n( iJuno Teur foyer , convient à tous* 
l'o.T Tc^. rc.s' e» >]i vexes ; feuniSvSeiit aussi' 
les rayons t^Éi IvL . Il :îîc , des étoiles et dt?'. 
fous les corpèf ioil éloignés ^uôfque teuv^ 
force soit trép petite pour produire. queV . 
que c^alenf ^ on sè sert' pourïanrdtitnêine* 
îîom do lover : ainsi le i'oycr A\n verre' 
n'est aiil; e ■ r lidso que le jÎcu ôit'l ininf^G 
des' cbiels fort ëlo:gnés esî; ^eprëseiitëu : 
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à qiioî\il faut encore ajouter cette con- 
dition , qne l'objet soit situé clans l'axe 
même du verre ; car s'il était liors de 
l'aj^e y' son image serait aussi représentée 
Hors xLe l^axe , j'apurai .oci^àsioxi d en parlai? 
idans la. suite., ' ^ 

An reste, il est bon d'ajouter encore 
ks remarques suivantes sur le foyer. 

1. Comme le point O ou l'objet , est 
kiiininient éloigné ^ |^ T^ypns O M, O A 
et O N peuTent Être ..considérés connne 
.]^alleles entr'eux, et par, la même çaisavc 
.parallèles à l'axe du ycrre..^ • : . 

2. Le . loyer J e^t donc le point derr 
rière le .verre, aïk les rayons.. parallel^ 
à : ratxe.» ^qm tombent, sur le y&kxi^ , 
jfëxpiis par )a réfraeifion du. jeire. . 

3. Le. foyer d'un verre , le lieu oi 
Plmage d'un objet infiniment éloigné et 
jsitué dans l'axe du ve^xe est repre&en- 
.tée, sont la mêmmçho^. : . ' 

4* J^.'f^^^'S^i^^^^'^ p^oin^ J dçTT^ï^çr 
le verre , et là distance B j , est nowjaép 
la distance (Xii foycv du verre. Quelques 
auteur^ la nomme aussi la distance locale.- 

5. Chaque verre convexe a sa. distancç 
de foyer particulière , Tune plus grande et 
Taiitre pwsjpetltej, qo qii'on trouve fLisé-*. 
ment eu exposant le verre au soleil', et 
observant où les rayons se rémiifisent. 

6/ Les vei^ i qui sont formés parties 
arcs de petits cercles , ont leurs foyers for.t 



près derrière eux ; mais ceux dont lés 
laces sont des arcs de grands cercles , ont 
Icuf s foyers plus éloignés. 

7. IKést important de Savoir la dis^ 
tance du foyet" de chiiqiïe vefre contexe 
dont on se sert dans , la dioptriqué j et il 
suffit d'en connaître le foyer ; pour juger 
de tous les effets qu*on en doit attendre p 
tant dans les lunettes ou télescopes q|iia 
dains les iliici'osâoj^. 
' 8. Si Von se sert dè terres égalëiùent 
ôonvexes des deux eôtés , de sorte que 
chaque face réponde au même cercle ; 
àlots^ le rayon de ce cercle donné à-peu- 
près la distancfe du foyer de cé verre , 
lÊOsi poxir faire xkti ver ardeùt , qui brftle 
à la oistalice d'uiï pried / off n'a qu^à 
fornler les deux faces suivant im cercle 
dont le rayon est d'un pied. 

9* Mais lorsque le verre est plano-con- 
vexe , sa distance de foyer' est à - peu- 
pr^s égale au diamètre aù cèrcle ^ qui 
coii^ent à la face Convexe. 

L'intelligence de ces termes rendra ce 
que nous avons encore à dife facile à 
entendre. ^ 

* « 
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ir A *r remgirqué qu'un objet éloigné à 
^infini ëst représenté par un verre conrexe 
dans son fbyér tûêîfi^ > polirvu' qiie cet • 
djbjè^ se tâfouVè datts Pàxé dti Yèri^é^> je 
p^ae tittt objets pliis proéhe« i *hiàîi toù^ 
jours situés dans ♦ Faxe du Verre, et j'ob- 
serve d'abord , que J^lns Tôbjet s'appro- 
che du .vérre , pkis iimage s'en éloigne. 

Ainsi suppoebnsque F {Plan. V i^g. ao )^ 
soit le foyer. Terre M M , de sorte c 
d*uh objeft ëlôigné II Tinfiilî de^ànt 
verre ou au hdut de la fïîrut*è , llnia^ie 
soit représentée enP , en apprauliaaiL l'ob- 
jet du verre et le plaçant successivement 
en P, Q » B.» Thnage sera^rêpl^sentëe au 
point p y q i "phxs ^îoîgnés du terré qtie 
le foyer, ou blensiçAP est la dlstaiicje 
de Tobjet , R p sera la distance del'iiria^é ; 
et si A Q est la distance de l'objet, B,^ 
sera celle de l'image , et la distance B r 
de rimdge répondra à la distance de Tob- 
jet A B. : i • 

On a une règle par laquelle on peut 
aisément calculer la distance de l'image 
derrière le Verre , pour cliaque distance 
de l'objet qui eat devant le .verre , mais 
je ner^triç pas enfnuier V. AJ pàF'nnë expo- • 
s^ition âécKe de cette fegle^ il s^uiHîra de 

Tome 111. M 
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teinarqiier en général , qije plus on dimi-. 
fine la cliïïtance de l'objet clevant le verre, 
plus la distance de ^'imo^e derrière le 
verre dévient grande. J'ajouterai outre 

Îieia Feromple d'un vecr^ conve^^ >. A^l^ 
a distance du foyer est de 6 pouc^ W 

" ' :e de 

ance 

una^ deméie ,le venre , «oit .f>ré^; 
GÎséinent de 6 pouces^», asiaintenant ^ . si 
Ton approche r objet dn verre > l'image^ 
«'en ëloipnera comme il est niart|ué dans^ 
cette table. 



Distance 
de l'objel; 
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aimi' l'objet étwt 4loi^ de 42 poucei 
du ¥eÉr^, Tin^e loi)Qtp^a:à là dialaoç«i 
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|)lus ïpiiî que le foyer^. Si robjet se tvpxiw 

troTLiVer^ à celle de o potiççs çu^^dei^ 
pouces au-delà du foyer et a^aijjde f^uij^ 





II 







serait de 6 jxov^çes ,fOh en peut poiirta^ 
tirer quelques conséquences générales, ^ 




inéme. , 

Si.Ja 4i3tance/. 4© jlVlïjet est d^px 
fois plus grâride qu^ la distance du foyer 'p 
la .diôtauce de l'image ser^^ns^i deuxft>i» 
plus \gç^'<|e qije ^iXe djv Sa^f.^ PV biei 

du. verite; Jp^!^ r^em 

dessus, la distance de.i'pljj^t étapt . 4^ 

pouces i -M*^^, f«*^»>^S^ 

pouces- ; . , ; y; !, j , f J 

de &çon que^jW distapfe 'soit pçécis^f 
ment, égale i celle du foyer,, ( com^iil^ 
de 6 pouces daps l'ie^feniple ci-dçssps) 

alors rixna^, s^lpigP? à jriufîpii f^if^h^ 
1^ verre. . ; r. o.» -, . 

4. yUissi ,vqit*»,o)a. en génér^,, qtif la 
distance ! 4^ l'objet et celle die l'ijuag^} 
répo/ident réciproquement,, 43U si l'Qt^ 
m^t l'objjet à la place de 1 iTnag)e.,^^.pil^ 



- cU . • • • «"k* 
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®- 5. Si cloTîç le verre 'MM C Planché V , 
JÇV. //. ^ rasstnrljle en J les rayons qui 
émanent du point, O , cci.xnêine vert-e y 



^^^%fe* "la^^fetifté d'un ; gPâhff ' értnfepe 

"Sé la dioptrique, eh verttf driqûef on /^ou- 
trent quf ^ ^quellès que soiêWt les refrac- 
t^ojas- qtrèPiës^Tîiyons oîlt soufTert en pas^ 
«ait "^t^-^^^vxï ' miHerçfx'Tëfrh^eils , 

niêçie route.. . . ' r ^ ,:'«n^xu 

^^€ette Vérité èit 'tîrès - impbr tante dans 
la coiinîiissaiïùe dès verré^ - amâi (|uaii4 
iè sais-; 'Tyàf'"^^/^mpiy> cmW vëiire^'ti^'rfeî- 



Sàf ^iEstancè '^é ^l- pouceV 1 

nue SI 



if ësei^é \ 

iPpife MWiA^rit- en^^ct^'M^Rirc; que si 
Ffcb}ei-é?a?P^8îi;né 'dé^ 8 puuèfes' v le même 
^kvtf^'^ëa ^Jêpi^ètiteîrait^'iikliiée^à la dis-. 
tance .de 24 pauces. , * ' " ? 

^ ^ÏPMtt^y^isïikrî^^^^ que , 

4èïs^[tH Jié aisfirtftf^'aè l4bî^t ësf ëgale'à 

«ëiié subite^ 

iiféift à rjnfi'nFf /'éô xjuix est paHiiltement 
K'à^cîoiVl avec rapport'^ qui se troùv^ 
entré Tobjet çt l'^image. 

V. A.t§^'^;aôut« ètiHeùs'e a^sawîr 

quel'îSéu^îuingé sera représentée ^ lors- 
ffû'6n ap|}rhche t.lavantai^,e l*qbjet dti'verre 
^r-Hue -^ar distaric'e devient pins potîtè que 
celle du fbVerV <;ètte queâtion* estd*"''^''--*"" 
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« • 

pondre que Ja: distancendè l'image -îte^ 
vraifc êtr^ . aiôrs plus : grahdè» <^ue tinfîni' y 
puisque plus^i^bjèts'kppiTobhe âtirvetr^^ 

ÎL I possiftJe. que ;sa distfiiuEe ! devcemie» plui 
gnaoïde:? Cette qué«tiÔR powraiiCBajis xlautcf 
emjsàFraâéer des cpliiho^ophes yJ.onais il esç 
taét[ idaé>dJssiiépoiidre>bar'^Ie^ 
fim^istm^ ,f9Mtvi eiHinianAisiiitict 

ddnjsâ^quBTit/dii niêoa.e où se trouve r;dbjetî 
^eique^bîzârre^ue pacaàaiacette répcmsé^ 
die veaé nîm-fl99iueiBirot)€OB£rmée pois 

te.sse , croître au-delà de l'io^ilrr, jest Uu, 
màcne ïîbose^'npe. pa8SBr> dsi^l^itre rôte : 
ûe qui'est'Saaaé^ 

j I II iiiii iiiiiii i ii.j'jjiu. .uj II ji il 'h 



1" 



. verre convexe rie r.epfé^B{e-;q^(el^eiçiènlç - 



Digitized by Google 



féfty qué isdoAi^Jft» dtsmimiBcâtt.'ibyeir'dit 
ir$fn« V 'inak iliiii^f ré8tb texpUqùleitreiif 
çoré un article bien impoptint, coûceiv 
panttla grandeur de n^na^r !' q 
^ jL^I;i:j[u'un' te]^^ Vif 
liia^è du Mleiif iéàlà Iwà^ n^ôo^âo^^ fétoiW 

bien que* imagps c doivent être iiiconv^ 
parablen^ent. rpliis poiitcfS H^^e les cxbjet9 





• 


J 





Sraiiae ^ue toute mol tercc^i ejpmmeiit seirait-i 

fil!»' «ieprasanléfe Ift > €l«8tftiioé'>dliaL* î^iodi^ 

IJdais l ' étoi le nous paraissant qiie commet 
lai poînty iiimàçeyeprBsent« p«r^ le verre 

qu^ > . ë6tt*.^faiftiitieiitayto iipëtj|)e^qii6P 
]i objet mièmai'i o-; ./'o , '.>>«»t 

' Il >y a dôînc dan& chaque reprëaentava 
tx<Dn laite par .lea verreâ , deux clioses ip 
coofiidérery l'un^ regarde le lieu où l'iinase 
J8t çfj^seatëe^j^^i;!^ la véritable 
nlr de Tunage , qui peut Afcré tre^^ 

^tant suffisamment éclaircle , je vais e:îcpo- 
ser à V. A. Ime.) règle très -.^iça|>Iè , qui 
hd &ra juger aisément , dans chaque ci^s*^ 
ijb :qftiëlle gramjmr doicf |ir€f>^iini^e 

* -&iit O P f p&zittjA^'jPCr,;/?^^ ) , un objet 
quelcrin'ple v -siriié-^ttr Taxe du verre tîon- 
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\ri V A i » M X ^ K î:^ i33 

Uéu 3fe l'image de, sorte qùè Je hoînt J 
séitlareprésetttàt^ndubbut^ t^'^j^^> 
-pnisqiie les rayons émanéB dù * point O l 

y sont réunis par la réfraction dix verre; 
Voyons maintenaiit en quel lieu serîi re- 

Îkreseïitée l'i^nage de Tauty^ point F àjà 
'ob^et ; ^pw^ céc. effet , considérons les 
rdydm P M , P A , P lï , qui partant dèf 
point P , ' tombent sur le verre ; j'observe 

âue le rayon PA, qui passe par le milieu 
u verre ne çlian^ point cfe directiqnî* 
snaits continue SjBL roiite ce sct4 

donc quelque ' pat ^ s^ar cetfe Kene en K'^ 
où les tfiitréîs rsiyonsr FMét ÇNse réu- 
nissent : ou bien le point K isera Timage 
<le l'autre bout P;'de l'objet , le point J 
éiiant telle du, point ,0:ii est uîsé d'eiï 
coiielurè i que J K ^.éra.l'ixnage de lH>bjet 
OP , représentée par lè verte: ' ' 

Donc pour déterminer la grandeur de 
cette image, ayant trouvé le lieu J, il 
ixe faut ^iie tirer du bouj; P d^ i'objj^et, 
par le miHeiz iç^ refre. 3^', ' la^ Hgp e droilaii- 
PA.KS'ét* poser^n perpehdtçlilairejpietit 
k' Wxe\i la'li^èTKj et cèHe- ci sera 
l'image en question ; t\ est évident par- 
là qiteP image est renversée, de sorte que si 
la ligne OR était h6rîzom;ale et robjèt O P 
ink'hoîftme y l'in^ge auiii|^t ^ tête'X eh 
ï>â^à 'érles pi^ds èr^ K^ut; m 3^^ . :' ' ' T 
' J'ajouterai ii - dc$su§ les. reiukraiiessui» 



Lettres a^uj^je .yiLi^aijCESSB 

1. Pfusf rimage (Flqn, TTX^ Jig. n ) j est 
proche du jverre , plus elle est petite : 
lB|^»p,lwS;#Ui?.;ejï est éjoignée , plus çjl^.^st 
grande. Ailîsi Û P jétaait 1 Vbjpt :phcé ,%m 

toitiheiit en Q , elle serait pliais petite qua 

si elle tDnibqlt en.R,^ S ou T^. ,Car puks- 
que la lii^ue. droite P A/,^ tlrçe dusom- 
Wh'M fî'ôt^f^P pai: , les m^ifxi î du [vei^re , 
^Vp^fiié : tQujc^iij::! . IHmage ^ queiqiUe, dis-c 
tance qu'i^lie s'en trouv;^ 4vi4^nt 
que , parmi les lignes Qa ,K r 'y S s , T t , 
la,, première Qç' est la plus petite , et que 
autra^ <|rpis^nt j^.4^l^js^^ .q^'S^l^s •: ^'ér 

.y y a un ças cm rinjiagô est pr^çi^^eoit 
c^ale * ;u l 'cl) je t r. . « "fest , lo?:;sqne la .diistaneç 

du' l 'Image est égale à celje de l'objet, ce q.iji 
airive^ corujne j''ai déjà remarqué , quqiid 
Ja distauce ,d^ Tût^je^.^ Q ç^^t, double, de 
relie 4u £pyer du /verre ^^j^^mage sçra alorf 
Tt ,^ ensorte qjip^lçi j^i^t^çe B t^est, égale 
a A Q- y. A. n'a;4Qnc qi^'à considérer les 
deux trîan^lè^ OjAP- et.^ A/, qui ayant 
Jat^t le§ angles opposés ip^f, Jj^ pointe en Aj 

et.^dfi Pv^ j,rje$.:âiiglç5 - en '0 et .T,|.qiii[ 
€K)ijt*^lpoits :. ces deux triaijgles; apnt é^^\}X 

çutriex;x et ainsi le côté T:/;, qui e»<>t rjmor 

ge , est égal ^^^^ ^^^^ ^ Î9^"l^ est rQf)jet^ . 

^needtf veire que 1 objet*^ elle serait, djf\}Hy 
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M* dfe^^rdfifà: f énîeff gc^néral , aiitatit (le 
fois que rimagè 'est éloignée (}n yc^ ré 
• qiiç. Fobjet , ëlle sera plu^ gi'jjindê. 0/ ^ 
jciïus m'à^pTOcM Vbb]^ <5ti venV/pius 
rtùiàge ar*éfi éldigtfe s et' défWfeht ^jû; coif- 
sëqiient phw'gfiftai»/' ' 'V ' - 

4. Il arrive le cpntraîre lorsque l'image 
est pins proclïé clVi Verre q^^.- rohjct ; 
ejl)^ est ^U.)T;;s,a>ttr?uiUliX-^fni&> pUu>-ji>ctr,e 
que l'objet , qù^elle est plus proche du 
▼erre qi|e Sîr, dong If^' distance de 
Timage ^tait 1000 fois plus petite que 
(^éiie de ' l'objet' , elle serait ^lussi: miiie 
fois' pluâ pelite. ' • • /' ** ' . * 

^5'; Àp;pUhxiôtts''téîa àifad* Vèi^éfe a'iicleni 
qlfei?>,»€bcpo«é&'^ti^q}eîl , »repi»ééttftéritjét>n 
fiwâge d'âni'^lé 'fbyei' , on ]ntit8t'te foyer ^ 
c'esr-;à-dire, cé' cercle lumineux et bril- 
Jftikt qui brûl^ ^ et qui n'est autre eîiose? 
qûe Kiraagé 'dti soleil représentée par le 
tëitef;«^Vi A.- 'He séta ddric' pltw- 8nr|p^|se 
de la petitesse^ de * l'^»agè > qnojqye'** lé 
0&leil soit H fe.^cos^îVetnent grand",'' pitis- 
^ti^élle est i^.ntatît de fdis' phis petite qite 
le véritable soleil dans l-e foyer-, que la 
distâncë flii s6iell*-lest'*|)Iûs • ' graVrdé'. quef 

tauce du fover d''un verre ardent est 'cran4 
de ,' plus le tkMe est brillant '\rn us' le 
ioyer , c^iest -4'-^ i^îre , pîits l''im;?g;e du 



est ^tQujours environ iqo. ibi^.<plu9i pe* 
|it la ..distance foyer au vej^^ 
J^aurai d^ns la suite Phonneur dç psgr-r 

1er à V. dç diffeieiis usages qii^on fîiit 
des verres convexes , et je Cf oiç . . àé^ 
tail digne de son atte^^^^^m» ] \ , , 

2<î. Décembre 

• r m i 1 iif-^ i ' V 

t E T T R E CXCriL . 

L» • • . " . . ■ . • 

• • . V- - » » « 

B premier usage Ëbs ^ift^Si odnvcQE!^ 
est c«Iui des verres ardens, dont reffe|. 
doitparaît;r.c tout -à-fait surprenant à ceux, 
mêmes %^i,..ontf de ja quelque, tei^tu^eids^ 
la physique.. vEn effet qui. croirait eue 
la simple ;îi?iage . duç m^ï\z «pil? ,çaiiabW 
d*exciter un degrë si prodigietix de cbar 
leur? Mais V. A. n^en sera plus surprise , 
si elle daigne faire quelqu^atteniioU/C^u:^ 
réilc^iqns suivantes. .J • . . /, 

:i.,SoitmN:, (P^;.f7i./tfr 3)« im 

arde9t qui ireçoit, sur sa. sur&ef 

les rayons du soleil R, R ,> R , rompus 
de façon qu'ils présentent en F un petit 
cercle Inmineux , qui. jCSt Tiraage du sor 
lexl; et ji;autant pl^fi;peU<('<t:u'U. e6t plus 
près Ai^, Y^be.; ;>f, : : - • ^ • 

^. 2. «.Tous, les rayons dvir soleil , qui tpmr 
Jjent $ur ,1a surface du veire , sont réunis 

• • • 

» » 
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leflE^t doit ^ être* «Mint'ile fm ^hxt gracnd v 

-que la sudfîic^ du verre surpasse la graiW 
iieiir du foyei* ou àe Timage du soleil. On 
dit jcuw. k» m)tcui£;f|uii«taie^ dispersés 
fior tciatfir.la swjEu^es dSaancprB » tout oon^ 
xeatrës daM. W fmtkr,eiipM% .F* ' - 

*tr*'^fL9s rayons du soleil ayant un certaiii 
degréide çlialeu^ , ife exercent ce pouvoir 
daiu I0 ttoyer ^ rimii degré ibrfi sensible { 
Qiftîpeiit .«mièniev fiBtin)erL;(ioinbien '^e fois 

IreSfaixaefti WÊtf^muibsc soUail il ne fdnt 

qu.er?rï0ir. combien db fois la fiiirlace du 
■»csrre esft ! pîy s . grande qué le i ftrr^r. • ' 
'i ;4- Si '}e^WFim xi'él^it pas plus grand 
1|tie le Sbjer ^ U çhsk^ûr ■ n'y tairai tDpas 
pliiibfi{|rfe0.qpi'!iûH€i^ t ii&iàtién' conclnxc^ 
qttt^Spciilr qu*unr!ver^e ardent produise 
grand eiïet , il ne suffit pas qu*il soit 
€ohv4X)ce oui qU'iV représisnte Tiinage du 
' ,fioieal^i:il &ttt faeèffe^ qu'il. ait une isun* 

JiSàwtÂm[&[f9t i qm 6aftidTa«taittr.pli}3f : 

^u*il est ]jroclie du verre. : vv • .? . ^ 

. , 5. 'La France possède le plus èidcellmt 
tBiveiacdent ; sa 'l^geiuri.esti de i3> pieds 
iSL>m>eàtime( sa Sortaçe ^èg ide siociv'ibiar 
phis grai^deoqiM ler ffidyerKm* ^rianago dù/ 
aoleil qu'ii rèprésenleMl faiit doiic qu-îl 
produise, xlans le foyer une chaleur aooo 
ibis plus grande que celle que nousi res^ 
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boi^. est -enfla ramé > les métaux: ' sont foiv- 
jdus en peu de minutes ; et y en ^néral ^ 
le. feu le pliis .ardqnfï'. (qu'os. jmiâse:pi:^o^ 
duire, n'est pasià» coiQ|iarer :fflM)'i^'vif 
hëmence du tojqr^idéso^ TOiracJi <.«Ji^rjo 

lante environ trois fois plus graiule.qua . 
celle que nous éprouyoïis des dayons: dU 
soleil .pendant I>été;^> bu> ce . qui j revient 
au même v la ^a&Biir.';|d0<:rmi> baoqiiUantd 
est trois fois 'pliis^^ go&ndeiinei htsÉàsàUvat 
naturelle )du Isan^ oansi le corps £aim£rânp * ■ 
Mais pour! fondre 'du plomb , ir faut une 
chaleur tirp 18 fois: plus gcauidev^àiie- pçxur ' 
£dbreih0iiiIUr de Péaii'^ et potirlondre di|i * 
corne /. il-4a:(raiàtf (mtt>fbia> plnsigéasidci 
encore^! L':qrJ en^exige' vsibien plmtfhaunil; 
degré ; i|ne chaleur i oo fois ,plus > gJ-ande . 
que celle de notre ^an^ est /donc capable . 
ae' 'fondre i Vor y . jCombi^ doiic unet bha<^ ^ 
• leur*(À«èo?.£Qis:^'^û?:rgcandei^|be ddit|i> eiiÀî 
pa %^ sp:pi£;s£aKi]tfr<&»tte i^^AOS^^fflàiKCovdi^' - 
naires ? • •*nfïr im o/I'jc î.i i:M 5î i;^ • 
■^'y ', !'Mai&-:cbm«ii65nt les -rayons du shleil , 
i;^dkm%\ dans le^ foyer, : dUm verre .audeait r/^ 
y'pirw.iiîseiit ^ ilsi ti^s. efibts prodigieK:é* 
G'èst 'iinei 'i|uesthm[(fiien^.d 
qaellé «Iesf|mHâsdphetnsmÉ!f^ 
(ijeux qui sonciennent que les '-rayons sonti 
une émanation du soleil , lancée avec la 
g(ajMkbi?hes9e vdoiit >'ai . e , 
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eéaoà ils :V('pn( !(|tt'à dirè que; la vu^ 
tièrCi' léftS rayons , frappaiit les corps 
avec .violence , doit en briser et déti uire- 
tâffitbàtfs^t îes looiAdres .piyr4cuk|r. M9i» 

. Lîaotre. système ipilr^t la natjuDe: 
de la luïaière dansl ebr^ntement de rétJier,! 
parait .p^U propre i\ expliquer ces effef&i 
durpx3Soâii«r^4eiB>.Yi@isre$ aryens. ^ ipiesan^ 
UciBtôftiimeiulant tô^tiea cirpop^MSUttSi»! 
ot aen'i^ien côn^Mhsitr^ Ja posaibîUté^l 
hes rayons naturels du:,*spleii -^îccjttentî 
en. tombant sur ujx corps Içs ittQiniJre^ 
part^iciUes i de $a^ sm-iaee' à iin/4bi:aiiiQrr 
xhent: .iW^ >m>uyei^9P^ de vibrajipfrî./ 
qài Ârbo^iWBG^ ei^ ^capable d'e:ç€>lter: ék 
noiiire'aux rayons, qui nous rendeiit ,ce: 
même corps visible. Et un corps n^est 
.éclairé î tju'atitant '^uç ces propres par- 
ticules sont mises dans un mouvement de 

produire xle nouveaux rayons dans Téthèr. 

9. Il êSt donc claîr /^qiTe si les rayons 
natiu'els du soleil ont assez de force po]jt^ 
ébranler les moinxlres particules- desjQQEp^^li 
ceuaL ifoi S£)iit. rassembL^ dlans le fi^yer^^- 
doivBnt xiietl7& les pm^calâs qu'ils, Yt^^t: 
continent dans uneiagsjtation si.vibU^ten 
que leur liaison mutuelle suit toui;~è-fairi: 
iomj^ue j et . le corps u^éUmi .wtièrfUkQîLt: 



y^'^t^s'^ cb^bus«i|^l6'*66fti«6cle bed^v 

lia didsolutioii diô ces mobftlres pânricules^^? 
jointe à la pl lis rapide 'agitatio^tt ^ etl chasse* 
ûn^ Wnne pàni^ âans Talr, eiiiôi^iÉe'iltf; 

tent 80U8 la forme de cMdrid». (iWisOtpeî 

fusibles / coïAftié tes Métaux , devieiméht 
liquides par la âisîkilution de leurs par-j 
tîciilès^ a''où Toni^it cempreiridre:, Jcom«^ 
itiemri^ fea sui* kiâ cerpd ; cë^n'eid; que 
l«;'lltti^li entre Icbrs ^^ks |>^M^p&diî^ 
leà-^^^t àtuuf^é , les ^itftlMlesQmA- 
èffes y sùîitèmùhe^isë& dans ta plus grande 
aglàition. Veih^ donc tttï elï'ct bien frap- 
pant dë3^ verres ardens y qui tire soifi origbie; 
de^la^hâtiiFé Ùes^^m^^(^i0m€m$/ïtt!m 

âiervéiUes àV. A.'^^p ' - 'jLCiiiw.t 



O - ' - - . » — . " . ^ 1 . , , 

K&it enooro Udage des verces convexes 
dahs^tes 6t]^mbre8»C0bs(^esv^ par leur, 
snéyen ,w to<i8^1e6C;bb|e!ts de dehors: sont 

ftcè blanche , avec leurs' couleiira uatu*- 
rejles » d^ manière *que les paysages ou . 
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lies places I y sent représentes dans une 

J)lu8 gi'aBcle perieetioii y ^ue ne poiuTctit 
I» fàire un peintre. 'Am&i lies'pèinlres èé 
«ên^nt - îl^ae cè môyeû potàr dessiner areé 
Mactituito '4eë • paysages él ftuirefi objets 
qu'on voit dans réloigaenrent. Cest de 
c^s chambres obscures <|Ue ; je jne propose 
d'entretenir' V. 'A.' ^ ' 

t EFeH, (J%att. 4 ) représenté 

ia- ôoiipe d'wie-^h^fare obseméy bîèA 
^fermée de toiites pàijts , à l'exception d'un 
tirou rond fait dans un volet, où Ton 
«fixe un verre convexe d*un foyer tel , que 
VkàDB/^ des objets de dehors ^ comme ^ par 
exemple ^ de l'arbré O P , tombe exacte*- 
nUMii itlt>iiitKlraiUe oppoiëe F 6 en d^. 
On se sert aussi d'une table blanche et 
mobile qu'on çiet dans le lieu des images 
représentées. . - ♦ 

Ce n'est.donc' ^n'à trayers ce trou M 
*oji est placé le vérre « que W rayons de \st- 
tbi^re peuvent entrer daiis la chambre , 
sans quoi il y régnerait une obscurité par- 
laite. 

Considérons maintenant le p<mit P de 
'<|Vielqu'objei:> la tige ^ "par-, exemple de 
«otre arbre O P. Ses rayons P M , l^A , P N 

tomberont donc sur le verre M N et en se- 
ront réfractés; ensorte qu'ils se réunî- 
4^ont de JAouveau au point p sur la muraille , 
*ott sur une table blanche mise dans cet 
^endroit. Ce poittt;^ ae recèvrâ par con- 



/ 

/ 

séi|iicnt;4'ai:^tres rayo:^is: que cei^x qwb yîçmr 
. n^at.^-M i^ohiiy ^ de même c^ue , tout autre 
ppiprj.^;^ taj>le iiey^ece\ ra que les râypiii 

pond ; e% rçcîproqu^me/i^ , ^>tfa4i|^6 poU^ 

1 objtt .4Vri4eliorâ , re.pQndret un poii|.t 
sur la ^able- qui eji. re(^oit : vu iqueijieiit 1^^ 
rayons, 61 Ton ôtàit le vefre'd^ .t^ou/JVLÎt> 
J^^.^ai^i^, serait ^4:qlÇ^^,a\:Ms•Ml<^nt éclairée , 
pm§qu:àj^s;içlia^^^^ 

f>iii4^H iSef^ rayons - vtoute la. ^tabl^i^ 

de sorte que, chaque poyitjljô. la t^ble se- 
' ■ rf^it ëuiairé, à la î'uis par tou5^ les-, objets 

du cleIipf^,;ai^ rUeu <m'^çt^m)^mmkiXï1^» 

Cètte diiférence et ^upposoms d'abord 
<jue le point P de Tobjct soit.verd, le 
po'ini j? de la table ne recevig;. donc <juo 
ce^.r^yo^s^ jerdfi deTcit>jfM^»»' qui. ett se 

qu'il s'agit d'exammer îcî.»Pour cet eifet , 

*' \. A.^ .Youdra bien se souvenir des pro- 
. ' positûnis suivantes , que j'ai eu riioni).e.iy: 
xLp lui .p^^pUqueir- autrefois^: > ' v : * 

1. Lés é^kuleurs différepî çntr/^Ue.s dttrlA 
znènie manière que les toftç'^Clftîr]^^ » 

.ci'.aque couleur est protRiite par im noni- 
' bre cléLC-rmln^ de vibrations qui, , dans uu 

tems dou|iéy sont excitées dans l'éther,. 

Ainsi la .cauJeiir . verlje dfe.Wtrç point ¥ 

est appro{H:lée. à im p&ct^'XioToty^ .Ae 
r ' > - "vibrations ^ 

I 9 
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vibrations , et ne serait plus verte si ces 
vibrations étaient plus 'o.n moins rapides. ' 
Quoique nons ne ponnaissioiis pas le nom- 
hré des vibrations qui produisent telle oti 

telle couleur , il nous vSera toujours per- 
mis de supposer ici que la çoulciir verte 
exige 12^000 vibrations par seconde 9 et ce 
que nous dirons de èe noiùbre de 1200a 
s entendra ansst'aisâneht âtl nombre vé- 
ritable quel qu'il soit.» - ' *• - . 

2. Cela posé , le point j? sur la table- 
* blanche sera frappé p^ un mouvement 
de vibration y dont liiodo s'achèvent dans 
nne^ secondé. Qr , i|aî' remarqué qne lé$ 
partitulês d'nné simà'cie'Uànche sont tod-. 
tes de nature à recevoir toutes sortes 
d^ébranlemens , plus ou moins rapides, 
. au lieu que celles d:'une surface colorée 
. . lie sont prôprè^ qt^'à recevoir l6 deg^â 
dé rapidité 'c|[ni èonviént à letuf cbttléur. 
' JEt puisque !npiTè taUe ' eêst blalichë ^ le 
point p y sera excité à un mouVenient 
de vibration convenable à la couleur Vèi*te: 
Où bien, il s6ra agilé i;&ooo ibis par s€- ^ 
conde. ; . ' ? 

S. 'Rtiit que le point '/? , ou là parti- 
culë de la surface blanche qui s*y trofûvfe , 
estTïgitée d'un semblable moitvémetit , elle 
le. communique aux particules* de l'éther 
cjùij renvfronitèirà I ^ét cé mouyèlnent se 
Yéjjijfoââixl 'eii' tout' setis ';, èng^dre dès 
ràybnk derlkmème ziàtute, , c'est -à'- dîâPè^ 

TaniéUL' - • • - -N-^;^ i 
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194 Lètt&ss a uns PaiKc£SdS« 

verds : ainsi que dans les sôiis , le seul 

bruit d'un certain son C , par exemple. ^ 
.ébranle uue cor4e .tcndifp au même Xofi, 
. iet lui fait rendre iin spn. sans, qu'elle sqit 

touchée* , . * 

4» point p de la tablf^ blanche pro* 

duira donc des rayons verds , comme s'il 
. était teint de cette couleur : et ce cjue 

je dis du point p p aura lieu également 
^ potir tons lea autres points de la t^ble- 

'ëclaijrée ^ qui prodiiiropt tous . les rayonsi , 

chacun, de la même coiileur que l'objet 

dont il représente Pimage. Chaque point 
^de la table deviendrai donc visible sous 

une certaine oouksûr , comme ^i elle en . 

était. eifectivexnimt teii^te» \ , ^. V 
.V. Qxi ^apperceyrà'doiic sur I4. table îoutês 
. les. couleurs des objets du dehors, dont 

les rayons entreront dans la chambre par 
.^ie verre : cliaque point en J)£ig:ticulxer pa- 
^î^fl^tcar de la couleur de, Fojpjet qui lui ré- 

Soud^, et rpn verra sûr la table un émas 
e . pius]|Le;ars ;ÇO|weur-3 y disposées, dans, le 
même ordre qu'on le voit sur les objet* 
. mêmes , ç 'est - à • dire. , une peintpre , ou 
.^ïiiluçôt le tabXçe.tt.,pwfeit,,de, tçvM.e^r.Q'?- 
jfets^qiU, ]fe 47owen,t ca^bi;e 
rf^bkscni:^. devant le. wrre ISIN. f . 
. 6. Tous ces objets paraîtront cependant 
-renversés, comme V. A, le Jugera de* ce 
.jl/ai dit dans mes lettres jjrécédenteSé' 
^ pije^ de Tarbre 0 sm ref^^éj^t^'ë^ » 
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el la tKge P en y? : car , en s^énéral , clia^ 
que objet doit être représenté sur la ta- 
ble blanche , dans l'endroit où parvient 
k ligne droite* tirée- dé Tobjet P pit!; 1^ 
3iiiliiftu*' du Verre* l'A' r'cé tî«l'' est en hâiif 
sera, par conséquent > repréiienté en tas, 
et ce qui est à gauche sera à la droite; 
en un mot, tout sera renversé sur Je ta- 
bleau ; 'Cependant la: repré^ntation sera 
{iJiis ëxactc et plus , parfaite 'que £e pôtir« 
liÂt Ul 'ftenàt^'ié jpluë habile peîntrel 
, y. y. A. remarquera , au reste , que 
cette peinture sera plus petite que les 
ébjats mêmes , d'autant que le foyer du 
irek*^6éfa:pip8 court. Ainsi les Ivçrres d'un 
foyc^'c&art-ren|lFdxtties objets éâ Jëtit ; 
<t si Vott «buhaite Hya'Ifat soient rénons en 
^aiid , il faut employer «des verres d'un 
loyer plus long, ou qui représentent les 
images à une plus grande distance. 

Pour ceiMazipler^ plus à scm'a^ ces 
leptféêéaMÛKmé-f 'i^n^iiàeTC^ tes rayons; 
par iin^tnii^oir , d\>ù*^'8é iront réfractés , 
ensorte qu'ils représentent toute la: pein* 
ture sur une tàble "horizontale ; ce qui est 
dliuxe^ 'grande compiddité Jorsqn'dn TeuC 
copiûfC^ <f^^ y rtiit représeijLiié. ' * 
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le !x Janvier 17^, . ;* 




•. LETTRE CXCV. 

\j C7 p I Q u E V| A. n'ait plus aucun doute 
»ui les représen rations qui se font dans 
iiua .Cambre obscure, jpî^r le ^ moyen d'.un 
Yei!r^ oonyexe ^ j^espère. que. les .rêfléxiam 
çuiva^ite^ ne seront: point superflues*, et 
serviront à lïiettre.c^tte xniiti&e >dw^ 
plu^ S^^wd jour. , 

!.. XI faut que la chambre soit parfaî-» 
teinenti obscure, car si elle étalt^écJabcjée » 
^falj'le.bUnche ^^t visible , et, les par-v 
tîçuLes/ de, sa suifacév 4^ja ébranlées île 
pourralejnc plus recevoir 1* impression -des 
rayodis qui se réuniraient pour former les 
images des objets qui sont hors de 
<diaa^iJt»:e^PepenJ po«ury.u que. h, oham^ 
trV $.c(^t peu. éflairée , 011 appetçeî^ .toi»-: 
jours. swiartaUle quelque chose d^la repi^^ 
^ifcDtatîon, quoiqu'elle ne isoit pas si vive 
cjue si la chambre était entièrement obscure-. 

£^ aecoi^d lieu», il . faut bi^n distm- 
giiei* la peintiixe .€a;{^i;iiii4e«<sw la tabla 
biandie , de Vimage . viju^. . le vfSiTç. :i^epré* 
sente ' pa^ sa propre nature , comme: je 
î*ai expose ci -dessus. Il est bien vrai (jue 

f plaçant la table dans le lieu même où 
'image^^d^j ot^^^tU e^t ^£j^ée par le verre p 
•cette image se côilïonara avec la peintikre 
«^*on àpperçoit sur la table , mais tpixte- 
tois ces deux choses sont d'une nature 
tç^^Xrk'S^l\^'li^^éx^nX/^ : l 'image n'est q^u'uia 
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spectre bu lin ombre ,yoltîgeaiit dan^Pairi 
qui nest visible qu'eA certains endroits , • 

tandis que la représentation est un vrai 

tableau , que tous ceu:?v: qui sont dans 

la, çliainbre peuvent voijç f et auqijtei jy^^ ne 
. manque ijue la du^ë^i . f^j. . . , i 

]3.' Pour.ecla^cir miéuf cettediff^ 

on n'a qu'à bien considérer la nature de 

Tiraage o , ( VI anche VI yjfg- ^ J y l epré- * 

sentée par le yen:e ççjiivexe MN , l'objet 

ëtai\t.^ Pv. Cette iviage n'est autre cliosê 
gque le lieù t)ii le$ rayjoi\9 j(J> OC, OJ^ 

de Tobjet , après avpïç, traveraii le Verre ^ 

se réunissent par la réfraction , et conti- 
nuent ^çn suite leur route comme, s'ils ve- 

ns^îient^^if pgint o , quoiqu''ils prennefit 

nâissançp en . O y ..et ppint du tout en i?. 

.4? C^t^^^^^^^^i^^^^^ ^^^^ ^'¥^^g^ 
n'est visible qu'aux yeux qui se trouvent 

quelque part , entre l'angle R Q , comme 

en S , où im œil recevra effectivement 

des rs^yo^ oui lui viennent du poiutp» 

Mais lin œil plaçé^tiQfS . de . cet a^Ie'^ ^ 

conimé en F ou eô Y n'en verra rièn^du 

tout, piïisqu'aucun des rayons réunis enq 

n'y est dirigé : ainsi T image en o diffère 

bien essentiellement d'un objet réçl et 

n'est ^'isi!)le qu'en certai;as endroits, . 

5, Mais si Ton place en o une table 

blanche , et que sa sur&ce en ce pointa - 

€oit réellement excitée à un ébranlement 

semblable à celui qui règne dans l'obje* 

N iij • , 

.•s 
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O, cet' endroit o de la surface engendre 
lui-même des rayons qui le rertdent vi- 
sible par -tout. Voilà donc la diiférençè 
critatfe Fîma^o d'un objet, et sa tepréseri' 
iakxm ikite dan's nàé x^iambre ôKsctire 
magen^est visible qv^eii.cei'taiiisendi^ilsi 
sàVoir : dans c^eix par où passent les 
rayons qri viennent originairement de 
IVobje.t ; an, lieu que la peintuVe ou la 
irepirésentation'f d'idée, siir U taMe blân« 
îdie f , . est .ytfe pw*'^ éès' prciprés 'îayôtii 
%^\tH pnff lé ttiÂttètfsîéwieAt de^ pârtîètr^ 
les de sa sîirface , et par conséquent , j)ar- 
tout dans la ôhanibre obscure. 

6. On vpit aussi qu'ail faut ab;sôlument 
T^ite ta tablé iiUnfel^e eîtactentbiit dians 

le RéuMe riihâge^ fbrfaéë Vq^ le 'yenfeV 
afîri qtie cliaque point de "Ti^ta^bl e^ ne re- 
çoive d'autres rayons que^&nx qui vien- 
nent dVn seul point de l'objet : car si 




T^î^'Sr Ton ôtalt: le' verre lonl-à-f^iir 
ët que les ravoTis trouvassent une entrée 
Tibre, dans la chambre obscure , la table 
blafidié. en sérait /éclviirée /îari$ qu*on y 
v^t auctnrre peîtïtiite : Icfs rayons des dif- 
férèfis oblefS lîotnBerateîVt sur cliaqtîe p6înt 
de la table et n^v exprimeraieîit aucune 
iniaj2;c (le terminée. Ainsi în peinture qu'on 
voit dans .uure cliambre Qbs0>urc ^ sur unè^ 
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tfurJacc blancl|€? >.est TefFet du verre con- • 
Vexë ftxé àù volet; c'est lui q^ài réuniff- 
de iibWéaù dan^un sèurpofnt , tons 'les' 

rayons qui viennent d'un point de l^objet» 
■ 8. On observe cependant ici un pliéno- 
mène bien singulier , lorsque le trou fait 
au ToSet de là chambre bb^curié* e:$l: très- 
jf^etit : qiioiqu'îl* li'y ait point alors ^^e' 
ven*e , on apperçoit cepfeiidant sur'la' mu- 
raille opposée , les images'^des objets qui - 
spnt en dehors , et même avec leurs cou- 
leilrs naturelles r mais la reprësentatioit 
est' très - faible ^ confbsé , èt dés m'on 
élargit lê trou , ce spectacle dfepiaraxt en^ 
tièretnent. Je vais expliquer la cause de 
ce phénomène. 

Dans la Jig. 6, Tlan. FI, MN est 
là petite ouverture'par laquelle les rayoità 
de3 objets du dehors' entrent dans ta cnàiti, 
tr^ obscure E F G H. Lamnraille FH vis* 
à-vîs du trou est blanche , pour mieux re- 
cevoir rimpression de toutes sortes de 
rayons. . , \ ^ 
Qne-lé point O marque un objet ^dônlf * 
îl n*y a que les rayons O M , ON mem 
ceux qui se trouvent entr'éux, qui peuvent 
entrer dans la chambre , ces rayons tom- 
beront sur le petit espace o a de la mur 
raille et rëclairerQnt : cet espace -çp se^ 
d'autant plus, petite ou approchera d^am^ 
tMt plus tt^in point , que le trou M N ser^ 
petit : si donc ce troAi étoit très -petit 

• . - . jj iv ■ -r- 
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s^ous aurions l'effet précédent , où cha- 
que point . dp la. tahle • blancl:^ ne reçoit 
qu^(.|çs rayons.d'im éBvl point de l'olj^jat; 
il s'y ferait par conséquent une. repré- 
sentation semblable à celle que produit 
le Yerre convexe placé dans le trou du 
voiet. JVlais dans ce cas - ci , Touverture 
nyant lin certaine ^tendue ^ chaque poiijLt O 
^e^^l'objet ëclfflrerâ. un, certain petii «âpa? 
ce' èo sur la muraille et Tébranlera par 
çes r;iyous. Il arrivera dr^nc à-peu-près la 
jnenie chose , (|ue si un peintre, au lieu 
d^ ^fiu^, des poiatS:.^ur..]£ tableau , y faic 
ds^it ayec'^ g^os pi|^ç^{p dés taches. a une 
certaine * grandelir ^ en observant, toute 
• fois le dessein et le coloris : ce sera àiun 
. puti eil, barbouillage que ressemblera notre 
repré sentation faite, sur la muraille ; ce- 

ÎeadAUt .elle sera d'aiftai^t .plo^ ne^tte^, qu^ . 
) tripu par. leqi^i^les :rayQns ei^treront 

• !. ' : v N ; . le S Janvier xnd^i^: 

. ' ;7 .T. T R B ; 'c x'c VI. . ' ' ; 

\u A cîiambre obscure ti'a proprement d'eC- 
fet que sur des objets fort éloignés , mais 
V. A. sent bien , que son usage s*ëtend 
w Mssi à des. objets plus voisix^; il faut 
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alors éloigner davantage cln verre a la table 
blanche , conformément à cette règle gé- 
nérale , que plus on approche l'objet du 
verre conveXe , plus Fiinage , ou la ta- 
ble blaiiche'dôit ètce plâoéev s'en éloigne ; 
et 8Î la chàmbre n'est pas assez profonde , 
il faut prendre un verre dont le foyer soit 
plus court. ' * ' . ' ^ 

On pourrait donc placer liôrs de 
dhamhce devant le trou où' est. . Terris^ 
convexe , un' objet quêlconquè dti un ta- 
bleau , et ou en verrait une copie sur la 
table blanche dans la cliainbre obscure , 
plus grande que. 1,' original , ou plus petite > 
séloh'que la distianôe de rim2ige seroît 
plus'où moins g^^^ : niais il''serait plûé 
cominode que'robjet put être eicposé dan» 
la diambre obscure même , aiin que l'on 

{)ut le manier et le chaaiger comme on 
e jugerait à propos. Il se présente mie 
grande difficulté a résotidrë ; irobjet, de^ 
Vièndrait obiscur liti-mêmé'i èt ' par- cdn^ 
séquent , ihcapâble 'de prpduire l'eiEfet quèf 
nous souhaiterions. ' " ' j». 
• Il s'agit Jonc d*éclairer Fobjet le pluv*; 
qu'on pourra, dans la chambre obscure 
même y 'sans 'bnie la lumièrélptiisse péné- 
trer dans la cnàmbre^ S'efi ^i trouvé lé 
moyen ; V. À. se souviendra que je TaJ 
exécuté dans une machine de cette nature , 
que j'ai eu riiomieur de lui présenter il 

y a six ans ; et Y, A. comprendra bientôt 



l^,çanstruçj;ion,el; ^^.jjWfipçssiur^queiU 

Çe^te mâclu^e coi^istç dpis^ tiiie caisse 

bien fermée de tmts côtes , . à - peu - près 
semblable à ^^,fig' 7 > Vlan. Vil ou le 
côté de derrière £ G a une ouxçr^ure I K, 
pour y enchaSjser les objets^^ portr^it^ ou 
autres peintures O P qu'on veut repr&jBii'y 
ter ; de l'autre oAtë. ,, visr 4-vis , est uii 
tuyau MNQ^R, contenant un verre con-^ 
vexe M N ; ce tuyau est mobile , pour pou- 
voir appcoQ^ei: le. vçrre de l'objet, ou ï^jk 
éloîgpercommG on voudra. Alors , pourvu 
que rbbjet QP sait bien jéciairé ^ le verr^ 
én jettera quelque part I*ima je op ^ et sî 
l'on y place ime table blanche, on y verra 
une copie parfaite de Tolijet , d autant 
plus claire que l'objet, lui-même plu^^ 
ecjairé-. . ' y . . 

Pour cet^ffet , j'ai pr(LUqué4ans cette 
caisse deux'^-îles à côté, pour y placer 

3nelques lampes à grosses mecJies , et mis 
iins chaque aile un miroir qui réflécliit 
la lumière des lampess^uj^lt^s objets OP; 
dn-«4e88U3i,en £F e(St i^ne . clièmLnée par 
oi|. isort ' la fumée des loînpés.. Telle est 
laconsU uGÛonde cette machine, au dedans 
de laquelle l'objet OP peut recevoir une 
Jr.ès - forte lUuramatioij,.,^ sans que l'obs- 
curité de ,1^ /chambre eii. soit ai"^'"^"-*^» 
Pour rusagq éxi ce^yte machine. il fiïut 
remarquer les. ^ t^cles siûvans t 
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I. .Sï rbrt'ienfonce le ttiyart MNQR , ou 
qu'on aprprochc le verre M N de l'objet 
ÙP , 'Vïnmge ap s'éloignera, ii faut- 
donp reculer la table ,blanclie poilV y 
recevoir rjihage , 'qnr en derieucmi 

* grande \ et wSme on *pêitt * là grossir -âtr- 
tant qu'on veut , en approchant davai;!-*. 
tage lé vciTe MN de l'objet O P. ' 

II. En éloignant le verre de Tobjet , la 
'*dî^tahcç' de l'image diminnera , il font 
Vàlârs-. approcher là * ta We blancihe dtç 

verre poîin*avOÎtTirterréptésentaribn nette 
" et distîiTCtè , mais ollé ;^era plus petite. 

III. Il est clair que l'image, sera toujoursr 
renversée, niaise il est aisé de remédier, 
à cet^îriconvénlent^, iinefàut que rtin*- 
Verset ' l^ôbjèt O'P/ihfifaé , en tourriafift 

* le hîtiit en bas , et V image sera repi;ë- 
- senîée debout sur la table blanclie.'^ '^ 
FV. C'esrèlençore nne remarq^uç générale / 

que pîAs oh grossît limage sur la ta- 
ble blanche , moiiist èllèaura de Inmière 
èt* êerd phis obscifre : inaîs sî Ton fait 
l'image j"?et:lte , elle devient plus hmii-i 
neuse et ])]us brillante. La raison en 
est évidente , tonte Id clarté provient 
de l'illumination deTpb jet ; plus elle est 
répandue dans un crand espace, plîx^ 
elle doit être affaîblîè et plus elle est 
resserrée, plus elle est brillante. 
V. Ainsi, plus on veut grossir la repré- 
sentation , plus on doit renforcer Tiliu-. 
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. minatîoii: <de,.robjet , en augmentant la . 
iiieui', dess .{aînpes dans les . de ' la 
. machine ; une iUu^najdop./ irnéi^^ 

. suffit. 

La macliine dont je viens de donner 
la description j^ .est nommée Lanterne mor 
gique f ^our. la^stinguer i^'TOejphéjnV® . 
obscure . ordinaiïW \^ do^t on se' kesfi. pour 
représenter les olqets éloignés ; 3,a figure 
a sans - doute occasionné le nom de 
lanterne , sux-,.tout parce qu'on y en- 
ienoB des Imnièi^ ; n^ais. l|épitliete de 
miagiquf yiept^de ce que les premier^ pos- 
sesseurs ont Voulu persuader au peuple 
qu'il y avait de la magie ou du sortilège. 
Cependant les ^lanternes magiques ordi- 
siaires ne sont point tQonstruites de cette 

^fi^on/et ne servçnf à^rejpréseijiter,d'au^6^ 
objetsque de^ .figures peintes sur le yfsn^p 
au lieu que cette jEuachiné-ci^^ peut . êtt*e 

appliquée à toutes sortes d'objets. 

On peut même s'en servii' pour repré- 
senter les plus petits objets , et les.^ossir 
prodi&ieûsement^de sorte que la pluâ petite 
mpucne pataitrâ. aussi ^-ande yqu'im ëlë- . 
phant : mais* alors la clarté des lampes 
ne suffit pas ; il faut dls])oser la machine 
de manière que les objets puissent être 
éclairés par les rayons dn soleil renfor- > 
cés par un rerre'' ardent ; la machine chan- 
ge alors de nom $ çt s'appelle microscope 

» • ♦ 
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solaire ; j aiârai occasion d'en parler plu» 
amplement dans la suite* 

le & . Janvier 1762. 
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8é -<ert -andsi . des- yettes eonyexes 

pour regarder immédiatement à travers : 
mais pour en expliquer les diffarens usa- 
ges 9 U faut pousser plus loin nos recher- 
ches surla nâturè. ' ' 

Ajmt observé la distance jdu • foyer 
^*nH^ tel verre , j'ai déjà remarqué que, 
lorsque Tobjet en est ibrt éloigné , son 
•image est représentée dans le foyer même, 
mais qu'en approchant l'objet du, verre ^ 
'l'image s'ear* éloigne de* plus - en -plw.^ 
^Àe doitèlque ^ la4i$caiacê'de Toti^et e^t 
égale'à edle dti foyer du verrez Timagis 
• s'en éloigne à rinJfîni , et devient par consé- 
quent infiniment grande. • 

Cest parce que les rayons^ Om , Om^ 
' { Pian. VI yjig^ 7) qui vienneQtdu point p 
'MiHr rompus pat'ie veire ^ ensorte qu'ils 
-deviennent parallèles entr'eux comme NF 
etNF , et comme les li^es parallèles sont 
^eensëeS' ooucir à Tinniii^ #t que l'image 

tM^ows oàies niions > %wt scoti» 
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«L'un poini deU'objet / se'^itéttâasaent 'de 
nouveau après la-rëfrflcticiri^^^dânstvte 

où la distance de l'objet O A est égale à 
c elle du foyer du verre , le lieu de Tiinage 
s'éloigne à Tinimi, et puisqu'il est indii^ 
gèrent qtt on, çoi^çpi^ que Jm lignes ]^a- 
ralleles NF et NF concourent à Tinimi 
vers la gâùcKe , ou qu'elles conèourént 
vers la droite , on peut dire également 
que Timage se trouve tant à droite qu'à 
:^ucJie , aan» un éki^gneihenL ini^ûy 'i'^^ 
let en étant . toujour§Ste-mêj»e.,: - ^ ( 

♦ Cela remarqué:^ V. A. jugerarfacUexnçRt 
en quel lieu l'image doit se trou ver, lors- 
qu'on approche davantage l^Qbjét du verve. 

\ ^ Soit O P , { P/cm. ri y.Jg. Â ) ilohiet , 

•et îpuisque sa di^aîPLCe O A 'teçre^coii- 
veaceest m6indreqiie>sa dista^cesd^ ^oyer, 
les rayons O m, Ô jw , qui y tombent , du 

.point O, sont trop divergcns , .pour, que 
la force réfractiye du verre , puisse les 

.rendre parQ.Uelesmtr'eu]f::; ils:seron^49AP 
encore divexg^ns après lar.téiNbStioity 9P>^- 

ine le màrquent kslignes Jï.F;ftiSl^*Fvii'W^ 
Jbeancoup moins qu'auparavant, ainsi én 

* "prolongeant ces lignes en arrière , elles 
conc ourron t quelque «parl^ en a «, comme 
V- A. peut le voir. âm&. lm'hfms^(^m-' 

: t\iées. No, Na« Par cœi&équeiit Jes lâ^jtQHS 
. !N F , N F , après avoir passétpair le^Vwei^ 
. tiennent la-mêmerouie.que slis venaient 
«lu poij^t o , quoiqu'ils n'ayent pas passe 



pmr «point , puisque * ce )(}ue dans 
le verre qu'ils ont pris cette nâuyelle route* 
Uu œil qui reçoit ces rayons réfractés N F, ' 
JN f sera donc aliecté , comme s'ils ve-t 
noient du point , a 9 et s'iiB^Inéra que 
l'objet de sa vision existe en p. Iln'yauza 
pourtant pas d'image comme dans le cas 
précédent , on auroit beau mettre une 
table blanche en o ^ il ne s'y présente- 
rait aucun tableau 9 faute de rayons , C'est 
pourquoi f on dit qu'il y a en ^ une 
image imaginaire, c'est-à-dire» qui n'est 
point réelle : le mot imaginam étant op- 
posé à celui de réel. 

Cependant un œil placé en E reçoit la 
même impression que si l'objet O dont 
iea: rayons sont sortis originairement, 
existait en o. Il est donc très - important 
de connoître , comme dans les cas ç>ré- 
.cqdens , le lieu et la grandeur de cette 
ima^ imaginaire o p. Il jsm ffit pom* le lieu , 
jde. remarquer que , si la distance de Tob-* 
j*et A O etcntégale àktilistance dufoyer 
.dit verre » l^image en serait éloignée ^ 
l'infini , et c'est ce que ce cas a de com- 
mun avec le précédent ; mais plus on ap- 
jprocbe l'objet du ve^re., ou que la dis- 
tance A û. devient plus petite que celle 
idii ipye^ du yérre , plus l'image imagi^ 
iiaire s'approche du verre , quoique pourr 
tant , elle reste toujours plus éloignée 
d^ YPrre que l'objet ^niême. . ^ 
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Pour éclaircir la chose pàr im ezem* 

le , supposions que la distance du foyer 
u verre soit de 6 potices , et pour les 
différens éloignemens de l'objet , la table 
ci- jointe nous marqua la distance de i'^i* 
imaginaire op. " 



Distance de 1 ''objet 
AO 



6 

4 
3 

1 



Distance de Timage 
imaginaire A o 



infime 

3o 

12, ■ 

6 . 

3 • 
1 etuncinquié^e 



Ça rrgle pour trouver la grandeur de 
cette image imaginaire op est aisée iet gé- 
ïîérale , on' n*a qu''à tirer par le- milien 
du verre { que j'ai marqué CJ et par l'ex- 
trémité de robjet P , la ligne droite ÙP/i ; 
et à sa rencontre avec la ligne t) ^ , ti- 
rée perpendiculai renient en o ë. Vaxe du 
verre , se trouvera la grandeur de l'i- 
mage îma^qiaîre àp i d'où l'on yoit que 
cetté image est toujours plus grandè que 
l'objet même ÔP, autant de fois qu'elle 
est plus éloignée du verre que l'objet O P; 
On voit aussi que cette image n'est pas 
renversée comme dans le cas |^récédent, 
mais debout comme Tobjct. V. A. 
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V. A. doit comprendre quel usage ^ les 

Çersoiiiies dont la Yiie n'est pas pro])ro 
a regarder les objets Je près, et qui les 
voyeut mieux dans lui grand éloignement, 
peuvent tker de ces vêpres» Elles n'qnt 
qu'à regarder les objets par des verres 
convexes, pour les voir comme s*ils étaient 
Ibrt éloignes. Le défaut de ne pas bien 
voir les objets près , a lieu ordinairen\ent 
chez les vieillards , qui se servent en 
conséquence de lunettes à verres convexer ^ ' 
qui , exposés au soleil , brûlent comme 
un verre ardent ; ce qui fait connaître la 
distance du foyer de cliaque verre. Quel- 

2ues personnes ont besoin de lunettes, 
ont le foyer soit fort court | d'autres 
d'unToy,0r plu^.çrand,^ lielon la portée 
de leur vue ; mais il me suffit , pour le 
moment , d'avoir expliqué Tusage de ces 
lunettes eu sènéral. 

, : ■\ le 12 Joftwr 176a. 

• • • . 



; 1 . i, i;. t; T im .cxqvin. ' 

« • » • • • ' * 

*^ « A^a vt^ qomment les verres* convexes 
soulagent la \ue aes vieillards, en leur 

représentant les objets plus loin qu'ils ne 
sont effectivement : il y a au c un traire dos 
T«Vt flpd demafi4wt,,.pow^Yûir ies; ob- 
^ Tome III. " O 
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jets^ distinctement , qu''ils leur soient re- 
présentés plus j^rès , et ce sont les ver- 
concaves qiu? leur rendent ce service : 
ce qttiTQe commit àrexpHcation de Teilet- 
des verres concsrves • directement contrai- 
res k celui des verres* convexes 

Lojsque Tobjet O P (Plan, VI ^fg, 9 ) 
est fort éloigué , et que ses rayons O M , 
OM tombent presque parallèles sur le 
verre concave T alors ^ au lieu de 
devenir convergens par la réfraction dn 
ven-e , ils deviennent pltis dîvergéns au 
contraire, en suivant les routes N F 
NF,^ qui > prolongjées en arrière, con- 
coiTi^t dans le pouit o ; desorte qu'un 
œil placé « par exemple , en E , reçoit ces. 
^rayons-, réfractés 4e la rÈAmà nianîèret 
* que s'ils partaient du point o , quoiqu'eE- 
feetivement ils viennent du point O ; et 
c'est pourquoi j'ai ponctué dans la£gare. 
les lignes ^droites N ^ N • 
Conmie Fobjet est su|)posé infiniment 
éloigné; si le verre était convexe , le 
point a serait ce qu'on nomme foyer , 
mais puisqu'il n'arrive ici aucune con- 
currence réelle de rayons , on nomme ce 
jioint, le foyer imaginaire du verre. con<^. 
ckvé ; quelques atitetirsle nonnneàt ansslT 
point de disperfion , puisque les rayona • 
réf ractés par le verrq semolent: être dis- ~ 
perses de ce point. ; : ^. 

T^s Terres concaves n'ont donc pàs' ton:; 
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Trai foyer comme les convexes , mais seu- 
lement un loyer imaginaire , dont .Jâ^ dis- 
tance au verre A o est cependant 'aussi 
nommée la distance du foyer de ce verre ^ 
et sert 9 par le moyen^'unè règle sem- 
blable à celle qu'on donne pour les ver- 
res convexes , à déterminer le lieu de 
Timage , lorscjue l'objet n'est pas infini- 
ment éloigné. Or cette image est tou- 
jours imaginaire , au Ueu que pour-lea 
verres convexes elle ne le devient que 
lorsque l'objet est plus proche que la dis- 
tance du foyer. Sans entrer dans l'expli- 
cation de cette règle qui regarde uni- 
quement le calcul , il suffît de remiurquer. 

!• Que lorsque TobjetOP est infiniment éloi- 
gne ,rbnage imagiilaire op est représen- 
tée à la distance de foyer du verre conca-^' 
ve, e t cela, vers le mêmecôté que se tronye 
l^obj^t. Cependant , quoiqueceti» image 
soi^ im(âg;inftiré Vœiï plftcé en E est 
tout atrssL bien affecté que si elle était ^ 
réelle , comme j''ai eu l'honneur de le 
dire à V. A. au sujet de verres con- 
• vexes, où l'objet est plus ^procke du 

verre que sa distance ae foyer. 
M, Lorsqu'^on approche l'objet OP da- 
vantage du veille , son image oj? s'en, 
approc^i^a davantage aussi , mais 
' - mAniére que l'iinage sera toujours t^)us 
i€li0 rme qua {''objet , au liieu 
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que pour les verre$ conyexes , l'image eu 
. est pliis éloignée qué l'objet. Poîur miéux 
écïaircir cela , supposons que la distance 

de lover du -veire concave soit de six 
pouces; • 



' là distancé de 
" robietO Aeit 


la distancedérimage 

» 


infinie. 


.6 . 


^ ' . 3o . 


"■5 ..• .. ■ 




4 . . " .. . 




3... •. . 








I 1 et oemi. 



jïl. Ori détermine toujours par là xt^êj^ 

règle la grandeur de l'image imaginai- 



. l' içxage. Car / pui&qjua la li^e P A repré- 
sente un rayon - qm vient de l^xtrémité 

. .- de Fobjet , il faut que ce même rayon , 
après laréfractioiii^pass^ par rextrêmite 

^ . ,de Yimm P"^^^^ 

, passe, par, le; wiieu O^wre, U^iifi-^pF- 

, i've àticnn^ réfraçtip.i?;; it,fk&^^ 

;;:;passe lui-même pii^Uj^^f^^ 

^ ge, qui sera en p. ; 

iV* C^tQ^image n'est pas renversée ^mdis 
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darifi son sens naturel comme Vobjet ; et 

Ton peut observer cette règle générale , ' 
que tontes leis fois que Tlmage tombe du 
même cote du verre où est lobiety.elle 
est toujours représèut^^e debout , que lè 
verre soit convexe, oij cdncavp*;/mais 
quàmi elle est représentée ae Fantr^ 
côté idu verre , elle est alors renversée ; 
. .c<e qui. ne çeut^aîjoii;:lieu que dans le^ 
verres 'convexes, r ^ \ [ ' j * " 




rimages sojat jpli^s procUes qu'eux : on 
n'a* qû'^i^ regarder la figiire ppurVassu- 
^rer -de cette rçrité. ^.Cp sp^Oes/pro^^ 
:*priété5 principales qu^ilTaut rémarqiiér 
- sur la naLnre des verres concaves , et la 
manière dont ils représentent les objets» 
. Il pst maintenant Oiisé de ço»npreu^l re 
co^iÀmènt les verres cbncÀves rendent de 
grands services à ceux qui ont la vue 
courte. V. A. connaît bien des personne» 
qui ne sauraient lire ou écrire sans tou- 
cher presque le , papier de leur nez. Ililmt 
donc ,;,pour voir distinctement , qu'ils ap-» 
prochent les objets de leurs yeux v^et?^ 
crois avoir déjaremarquë qu'on leur donne 
le nom de Miopes :Jes verres concaves 
leur seront donc d^lih excellent usage , 
car ils leur représentent les ob jets les plus 

O iij 



r 
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éloignés , comme fort près : les images 
Vi^étânt éloignées de ces verres que dé la 
distant de leur loyer qtu , pour la ^lu*^ 
|>art,tt''«8t quê dé qttelques pouces/^ 
* Il est vrai que ces images sontbeàucoup 
pins petites que les objets mêmes ; mais 
cela n'apporte aucim obstacle à la vision 
distincte. Une petite chose peut nous pa* 
ràkre plus grandé cte près ^ qu'un très- 
grand corps fort éloi^é; En effet , : im# 
]iièce de deux - dreyer * paraîtra plus 
Ijrande à V. A. qu'une étoile du ciel » 
quoique cette étoile smrpassât de beau- 
coup la terre en £^imdeur. ^ ' 

Cen^ qtii ont lâvtiecpurtèy ^xx les 
iniopes, ont donc besoin de verres qui lèur 
réptésentent les objets plus près ; tels sont 
les verres concaves. Et ceux qui ont la 
vW trop îon^iCj qu'on noniiiie presbi- 
tëfl' Wnt besom.de vèfTès cotivé^es , qui 
ïettf Vèpresêntent les ô1>JetS danâ tinpius 
^•'"^'^ "'oigncment, . ' 




■y i • : ' 



^ i6 Junvier ." 

petite monnovf* (1^irf;Cînt \\\\ pipn |>ta6grâtide îjtié 
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J'ai en IMionneur de dire à V. A <jue les 
Xalopes sont obli^s de se servir de verres 
l^oncavespôur bien voir ]ùà objets éloignée» 
' et que left presbites font uiTftge de TOrrea 
convexes pour bien voir ceux t^ui sont 
près : chaque vue a une certaine étendue, 
et chacun voudrait avoir un verre qui lui 
reprëseiitàt parfaitement les objets. Cette 
distande dit fort betite chez les miopes^ 
et ti4s - grande -cniez les presbites : mais 
il y a des yeux si bien conformés , qu*îls 
'voyent également bien des objets voisins 
' et ceux oui sont à une grande distance. 
Cepênaant , de qùelque nature que soit 
me d'une libàime^ cette distance n^est 
jamais bien petite ; il n*y a point de ralope 

3 ni puisse voir distinctement à moins de 
istancé qu'un pouce ; V. A. aura bien 
observëj ciuej Ipr^u'elle approche ^op 
' im objet ae ses yeux ^ elle ne le ypit que 
très*ôoiifusëmehty cela dépend île struc** 
* tnré de ces organes , qui est telle chez 
les hommes , qu*ils ne peuvent pas voir 
de très -près : pour les uisectes^^ au^coi^-- 
traire» les objets fort éloignés , sont in vî- 
AÎbles 9 et ils apperçolyent avec '|i.,pli)S 
' grande facilité ceux dont ils sont pe« 
clistaiis. Jo ne crois j>as qu'une ipow* 

O iv 
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che pnisse voir les étoiles , parce qiiVUe 
voit très - bien à la distance de la 
diideine partie d'^m ponce » à laquelle 
Aous np voyons a.bsoWnt rien, , Çette 
considération me condbit à Texplication 
r'es microscopes , qui nous représentent 
les plus petits objets , comme s^iis . étaient 
bien grands. . . ^ 

fonr en donner, .une idée juste il faut 
'bien, distinguer Ja. grandeui* appar^nje j^e 
icliaque objet , de la véritable ; celle - ci 
fail: l'objet de la géométrie , et reste in- 
'varial^le tant que Je corps demeure dans 
son état. Mais la.£rrandeur apparente peut 
varier u 1 mijm quoique le corp5 de- 
'mèiire 'toujours le nièm^. Avnsi les étoi- 
les nous pàraîssen t extrêmement petites , 
(luolque leur grandeur véritable soit pro- 
digieuse, parce que nous en sommes k 
^une très-srantle distance. Si nous pou- 

.^arâi- 




*^glè qne font en tr ''eux les rayons qui vien- 
îiéîit 4^ çs^trêmités, de Jl'obiet aaiis .Aqs 
yeux. 

'iSoit-PO Q [Tlàncîre FIT, ftg. i j l'oh- 
jet .dé il6tre 'Vife / qui , si l'œil était plaçé 

en A , j)araî^^ai!: sous l'angle PÀQ , 
nommé l'angle visuel , et qui nous indi- 
«jiie la grandeur appai ente de l''objet.; -çn. 
>di(? k* l;izispeclion de la figure'^ que plus 



. » - - ' #w 

l'^œll S'hèle îçne dé l'objet, plus cet a^g|e 
devient petit \ et qu'il e»è posgîhie que 

les plus grands corps nous paraissent sous 
un très-petit angle visncl , pourvu que 
nous en soyons assez éloignés, comme 
il arrive dans les étoiles. Mais quand iœil 
, s'approche .davantage de l'objet /et qu'il 
le regarde deB , il lui paraîtra sons l'an- 
gle visuel () "R Q, qui est plus grand que 
BAQ, Approclions l'œil jusquen C, et 
l'angle visuel P C Q sera plus grand en- 
^core. De plus, Tœil étant placié.en D., 
' Tangle visuel sera PD Q / et en- Vnppro- 
CJt.'uitjusqu'(Mi E , l''ani;le vif^uel sera P^E Q 
toujours grand. Donc i plus on ap- 

proche l'œil de Tobjet ,pius 1 angle vi^u^l 
augmente ^ et par conséqwn t ^}^'^} la gran- 
deur apparente. Quelque petit .que sojt \ 
Tol^Jet , il est donc possible d'en augmen- 
ter la grandeur ajij-iarcute aiUaiit cju'oji 
* voudra n'y a qu'à b'eii jXjpçço.ciKîr a,y- 
. taiVt qu'il faut, poTir.vn arig|]fr,^î aussi 
grand. Une inoucbe assez près, d,e ^l'oeil 
pourra, par conséquent , paraître ^ous.un. 
"angle aussi graïul qu^un cîcijliant à la dis- 
" tance de dix 2>ie<^ls. Il faut, elnus ujie telle 
com])aralson , tejair compta /le. la distance 
dans laquiçllç on suppose ypir rc ic'pJ ant ; 
sans cette condition , ^ o;n iie çlirfiit a^sô- 
himent rien ; pnîsqu^un éléphant né iious 
paraÎL grand , que quand nous n'en som- - 
mes pas ioit éloignés ; à la dislance d'un 
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xnille, on ne distingue peut-être plus tm élé- 
phant d'un cochon , et s'il était trans- 

J3orté dans la lune » il deviendrait abso- 
ument invisible ; et je pourrais bien dire 
' qu'une mouche me parait plus grande 
qu^m éléphant qui serait dans un très- 
grand ëloignement. Ainsi, quand on veut 

£arler avec précision , il ne faut pas par- 
ïr de la grandeur apparentç . d'un cprps » 
sans avoir éfftxà à «a distance .f puisqiie ' 
le même corps peut nous paràitre très- 
grand ou très-petit, aeion^que sa distance 
. est plus ou moins grande. Il est donc 
très-facile de voir les plus petits objets 
sous de très-grands angles visuels , on n'a 
L'à les tenir à unç très-petite distance. 

Cet expédient est très-bon pour une 
tnouche , mais les yeux des homrxes ne 
sauraient rien voir à de trop petites dis- 

. tances f quelque courte, que soit leur vue , 
d'ailleurs f l^s bonnes vues voud|:aient voir 
aussi lés plua petits objets d^une extrême 

- grosseur. Il s'agit donc de trouver un. 
moyen par lequel nous puissions voir 
un objet distinctement , nonobstant sa 

'grande prbxiniité de TceiL I^^ verres con* 
Tcxes notis ' procurent cfèt âvàntage , én 
éloignant Pîmage des objetj** trop près. 
Qu'on se serve d'un verre convexe très- 

})etit M /z, ( Vlaîiche Vil , fg. 2 ) , dont 
a distancerde foyer soit longue d*un demi- 



t 
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S once ; si Ton place derantun petit objet 
* P » à une distance tin peu moindre que 
éboà, • ponce i le verre en représentera 
fîmage o p , aussi loin qu'ion voudra. 
Qu'on tienne donc Tœil derrière le verre, 
et Ton verra l'objet cosnme s'il était en o , 
et dans tm éloig^ement suffisant ^ connne 
sa grandettr était ap z comme 1'cb3 
est supposé très - proche du Terre , Tan- 
gle visuel sera p t o , c'est - à - dire, le 
"même nue PrO , sous lequel l'œil nud 
Verrait robjct O P dans cette proximité ; 
inais ia. vifion est devenu^ distincte par 
le moyen du verre ; te! est le principe 
flé la construction des microscopes. 

. le Jansfier 1762^ 



. vl^^TTiLE ce. 

AND plusieurs personnes regardent le 
même objet par un m:icroâoope » le pied 
d\me monclie , prùr elteinpley'tons con<» 
viennent qfu'ils le voyftattres-grand , mais 
îeur jugement s^ la véritable grosseur 
sera fort partagé ; l^m dira qu^il lui pa- 
raît ausçi grand que celui d'un cheval ; 
Un antre , que celui d'aune clievre ; lé 
troisième» que celui d^m chat* Personne 
n*avance donc rien de précis là-dessus ^ 
s'il n'ajoute à quelle distan<ic il |)récend 
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voiries pieds d "un cheval , delà cliè^Te, 
pu, du .cUat:. ils ^us-eixtendent donc clia- 
ctui. sstns le dire, iine.ceitaiue distança 
qui est^ sans, doute différente ; pat consé- 
quent on n'a |)asïieûd etre surpris dè leurs 
"divers sejuimeus , piiiscjii'im pled'de chè- • 
val y vu de loin , jieiit bien ne pas pa- 
raître plus. grand qu'un pied de chat vu 
de près. 4^nsi, qufmd il s'agit di^ dure 
çomt^ien umnicroscqpe grbsjSiit les objets p 
il faut s'accoutmner à parler d'une msb- 
jiière plus précise , et explicp^er princi- 
palement la distance,; dans i^^ cj^çap^aisoii 
qi^on veut fiijirç^ , . , . , . : 

Il ne. convicfnt xlonc pas de comparé 
les apparences que lious offrent ïes mi- 
croscopes avec les 'objets d*une autre na- 
ture , que nous sommes accoutumés de 
Yoir\, tantôt loin, tantôt près ; le plus sûr 
moyen de , régler f;etfe .jesçinie , semble 
celui dont' les àiAeuts qui ifraitent ^es 
imicro^copes , se. servent actiiellement.* Ils 
comparent., un petit objet vu par le mi- 
Cfoscope , avec J'aspect sous lequel il 
^raitvuilla yye simple, en éçaiit,eloigné 
4r UQi^ certaine: dj^aiice , et ils «sçnt ; d'avis 
qi^ , pour bifiit contempleir^e pj^,t^ . obr 
jet à la vue simple , il fe faut placer à la 
.distance de 8 pouces , en se rcglant sur 
de bons yeux , car un miope s'en aj^i^ro- 
çjaierait I)ieit davantage , et uji presbita 
ferait jle .conJSrMre* Mais ce ttç différence 
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influe pas sur le raisonnement, pourvu . 

qu*on fixe la distance sur laquelle on se 
règle ; et /aitcuné raison ne nous oblige 
àe fixer un autre distance que celle de 
8 i^ouces , reçue de tous les auteurs qui ' 
ont traité cette matière. Ainsi , c[uaiid ou 
dit qu'un microscope rend les objets cent 
fois plus grands , V. A. entendra , qu'à 
l'aide de «ce microscope ^ les objets pa- 
raissent cent ibis plus grands que sinous' 
les regardions à la distance de 8 pouces , 
et , par ce moyen , elle se formera uue 
idée juste de TeHct d'un microscope. 

En général , un microscope grossit au- 
tant de ^ois qu'un objet paraît plus grand 
qiiè si on le regardait sans le secours da 

' Terre ^ à la distance de 8 pouces. V. A.* 
conviendra bien que c'est déjà un effet 
surprençmt ^ que de voir un objet ceiît fois ^ 

S lus grand qu'il ne paraît à la distance " 
e '8 pouces : mais on a poussé la chose 
beaucoup plus loin , et l'on a des micros- 
copes qui grossissent jusqu'à 5oo fois , 
ce qui est prodigieux ; on pourrait bicu 
dire alors que la jambe, d'une mouche 
. paraStplus gnande que teUe d'un éléphant; 
Je crois même' qu on pourrait faire dèi 
inicro8Cjb|ics qui grossiràiértt looo fois et 
même 2000 fois , qui nous découvriraient, 
sans doute , quantité de choses qui upus 
sont èncore inconnues. ' 
* Mais quiMld on dit qu'un objet paraît^ 
par W mi^roécope ^ ceit -feis plus grand t 
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qu'ëtantTu à k. distance de 8 poucee^i il | 

MiTit entendre par-là que l'objet est grossi^ 
tant en longueur qu'en largeur et pro-- 
fondeur , de sorte que chacune de ces di- 
mensionsparaitçent foispliuigrande.Onzi'i^ { 
donc qu'à conceTok k la.distaBice de 8 çou* | 
ces un « autre objet ^semblable au prenne f, \ 
xnais dont la longueur soit cent fuis plus j 
grande de même que sa largeur et su profon- 
deur I et Cje sera l'image qu'on voit par le 
microscope. Or , si lalong;ueur » la largeur 
et la proiondeur d'un objet sont ceDt foîa | 
plus grandes que celles d*un autre , V. A* 
sentira aisément que toute le tendue sera 
beaucoup ]>Ius de cent fois plus grande ; 
pour ULCtCre cela dans tout &on jour^ 
c ncevcns de^x paralleiogrames A B C D * 
e: EFGH, (Planche VU, Jig, 3), qui ; 
ayent la luêjne largew , mais que la • 
longueur du premier A B soit cinq fois 
j)!iis grande que la longueur de l'^^tre 
£ F , il est clair que l'aire ,.ou l'espa'» 
ce contenu. dans le premier ^ est cinq.iois 
plus grande que celle qm est renfermée I 
dans l'autre , puisqu'en effet celui-ci est; | 
contenu 5 fois dans le premier. Doncpour | 
que le parailelograme ADsoit|â£oi&pluii 
grand que (Celui £H, il suffîjtqi?e saloxir | 
puenr AB soit 5 fdis plua grande , pen^ i 
ciant que la largeur est la même ; et si ^ 1 
outre cela , la largeur était aussi 5 fois ! 
plus grande , il deviendrait encore 5 foi^ | 
pi;*f grandi et par consëqufBjUii ïsm S foi^* 
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c'est-à-dire , 7.5 fois plus grand. Ainsi , 
de deux surfaces , si l*une est 5 fois plus 
longue et 5 fois plus large que Tautre^ 
elle est efiectivement tA ibis plus grande». 

Si 'nous tenons encore compte de la 
profondeur ou hauteur , l'augmentation 
sera plus grande encore. Que V. A. con- 
f^oive deux clyuabres , dont l'une soit 5 
ibis plus longue y 5 ibis pins large et 5 
iwA plus hàirte que l'autre ; sa capacité 
deWendraS fois v5 fois , c'est-à-dire , i25 
fois plus grande. Donc , lorsqu'on dit 
qu'un microscope grossit loo fois , puis- 
qu'on doit l'entendre^ tant de la longueur, 
qne cle la largeur et profondeur ou ëpai^ 
seur y c'est-à-dire » trois dimensions » toute 
l'étendue de l'objet sera augment(5e loo 
lois lOo fois loo fois ; or loo fois loo 
sont loooo , qui étant pris encore loo fois, 
domient ixooo^ooo, ainsi quand un micro» 
côpe m*ossit loo fois » rétendue entière 
dé l'objet est représentée i^^oooyooo fois 

S lus grande. On se contente cependant 
e dire , c^ue le microscope ne grossit 
que loofois; mais il faut entendra que 
cnaque dimensioa i savoir : la longueur ^ 
la largeur et la profondeur , est représeiî-' 
tée loo feîs plus grande. Si donc tm mi- 
croscope grossissait looo fois l'étendue 
entière de l'objet deviendrait looo fois, 
1 ooo £ûtis looo fois plus grande , ce qui 
fait l|00O|O00|O00 oii miUe millions ; w^t 



qui serait prodigieux. Cette remarciue est 
bien nécassaii*e pour se former une idée 
jiiste de ce qu'on dit .sur la force de^ mi- 
croscopes. 

le '2!y^anvier 176a.'* 



..LETTRE CCI. 

AN T expliqué à V. A. de quelle mi- 
nière o;i doit juger de la force des irii- 
croscope.s ^ il me sera facile de dt;m jntror 
îa proposition fondamentale pour Ja coiis- 
trudtion des microscopes simples. Je dois 
remarquer \ cette occasion, nu'ît y a* 
deux bortes de microscopes ; lus uns d'un 
seul verre, et les autres de denx: ou plu- 
sieurs y qui portejit le nom de micros- 

• copes simples , et de microscopes com ' 
posés , ét'tjui exigent des ëclairclssemens 
pj^rticuliers. J'entretiendrai V. A. en pre- 
mier lieu , des microscopes simples , qui 
ue consistent que dans un seul verre con- 
vèxe, dont Teffet est détefinlné par cette 
proposition v Un inicrùscope simple grps^it 

' autant' de fois nïie sa ' mstànce de foyer 
t^y.t pu/s prcs^ (jue o uouces ; en voiCi la 
démonstration. * • * ' 

-Soit MN,' (P/.:7/r. Vll^fig, VUl 
verre cônTexe dont la distance de fovor 

.à^ lifiuélie xi îxkjX ^^ï!^i^ à- 
• • " * ' " pcuprès , 
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peu-près , afin c[ue Tœil le voye distinc* 
tement ; soit C O ; cet objet sera apperçu ^ 
sous Tangle OGP. Mais ai 'ïoale regar* 
dait à k distanee de 8^ pouces , il pa^ 
raîtrait sous un angle autant de fois plus 
petit que la distance de 8 pouces siu'- 
passe la distance C O ; l'objet paraîtra donc 
autant de fois plus grand que si on le 
regardait à la* distance de 8 ]poiices. Ot p 
selon la t^te étaUié ci-dessus , un mi^ 
croscope grossit autant de foi^; , qu*il nous 
présente les objets plus grands que sî 
nous les regardions à la distance de 8 
ponces.* Pèur eoiisé^juent ^un' microscope 
grossit aftttant de fois que sa distance de- 
foyer est plus petite que 8 iKyoces^ Donc 
tm verre , dont la distance de loyer est 
im pouce, grossit précisément 8 lois , et 
un yeire , dont là distance de foyer n*est 

Su^un demi-'pottce't srossirà i6 fois* On 
rvisit tùi* ponce en aéuk;e^ parties y qu'on 
nomme /ignés , de sorte qli'im demi-pouce 
contient 6 lignes ;de-k\, il sera aisé <le 
dire combien de foii* clraque veire , dont 
la distance de foyer est donnée en> lignes ^ 
doit grossii^ f selôtt ' cette' ta^le* ^ * - 'i 

Distance de foyer du verre en lignes» 

12. 8« 6. 4« ^* ^* Alignes 
Grossit 8. 12» l6. %4' 48. 9^* fo% 
Tome IIL P 
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• un • véirre convexe , dont la dis- 

tance de foyer est une ligne , gi'ossit 96 
fois > et si la distance est d'une demi-ligne ^ 
1^ micrpscope grossira. 192 f ois , ou envi» 
ron !»op fois. Si Ton voulait ^es eâets 
plus grands , il faudrait faire* des.yerres 
dont le foyer fiit Encore plus petite Or, 
j'ai déjà remarque que pour faire un verre 
d'un certain foyer donné , on n'a qu'à 
làfltre le rayôn fie \çihsLqu& i^etëg^ie à 
çette :distançe de foy^r » de jsortë que le 
verre .deviejiBe ' également convexe des 
deux cotés. Je vais donc exposer [Flanc^ 
VU ) , aux yeux cie V. A. , les 

desseins de :quel<^ues-uns d^.ci&s verres 9 
OU ridcroscopes. . i 
I.. La. distance de :fqyer. dé ce vei:re. A;Q 

estd^un pouce ou la lignes. Ce ^qpdçrQS-;. 

cope grossit donc 8 fois. 
U. La distance de foyer du verre M N est 
. .de ,8:lignes.. Çe»,iaicKOScope .gf,0jssif la 

fois. ^ . \".r ' '. ■ i . ' 

III. Xa distance de. fqyer du , Veirç M N 
: est de 6 lignes^ Ce niicroscQp.é,gfQ^SLt 

X 6 fois. • 

IV. La distance de foyer de çe verre est 
de quatre ligjnes. Ce microscope grossit 

' M fois. . . . £ . 

V. * La distance de foyer de ce verre est 
: de 3 lig^ies. Ce microscope grossit 3a 

fois. 

YI. La distance de foyer de ce verre est 
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• •*»#-»• » •« ,A •< /' 

de lignes.. Çe, ijiicrçsGope grij^ssit 48 

YfH. , La distance ^ de -foyer de ce vçrrç 
n'est que d'aune liane. Ce 2nLCiOi»CQp© 
rossit û6 lois. 
^ .,Pn peut ta^re des jnucroscopes beaii' 
qWp.plus petite .enco^Ç.. ; Les artis^^^^^^^ 
exécutent, et no us procurent parce mqyén 
des effets beaucoup plus considérables, 
par ôà il Faut bien remarquer , ' que lu 
distanç^ de l^objet au verre devient de 

£liis/eii* jplus petite puisqu'elle doit être 
-peu- prèfi* .À iJi^ distttficeii^ iojêi 
du verre. Je "Hîs 'î-peurprJs , parce que 
cliaque œil y apprpciie le verre; tant soit 

Eeu plus ou moins, selon sa constitution t 
îs miopes Tapproofaent davantage > et les 
pt^èâ|ifes mohisii vVî. Ai. voit dénc ) 
plw l%£fot; ëét grûd^^ plus le* vé)M ou 
foi?ilêrè5Côîpë^^1f1ffltt^etif> & phiS^ussi 
it4aut approdier robjet : ce qui est' trfi 
très - gr^ilia incoiivenient , puisque^ d'im 
éù^té, , il est -îîîobmmode de ; i%gàrcl!er à 
travèi^ft ' BU «i ^êeit -i^rte^ , - d'titi-' "àitrè^ 
fmié 7f»'^Vt3$iyt àoit êcte 
roeil. On tâèhe- d«<Whi*(iîér1l cèft-incom 
véhlerts par ûnè'gârnitûrG convenable , qui 
en facilite rtisd^f^e î mais lai vision ^e'Pobjet? 
géti^ouble cdn&idàîaMenient dès qtae là djs-ï 
tàttCe de t<yl>j«tîsOti£lr« U mbihdï'i^di^Age^ 
gcment; et comme dans les pluspétîtsvëïreSy 
robiet doit presque les toucher , dès que 



îa Surface de l'objet ésttant soit peu '^^é^ 
gale, on ne le yoit, que confusément. 
Car, quand les éminehcesse troiiVehtàlâ 
justè aisÊàncè > tes -CoûùkVitéB iébnt 'trop 
eloigfiées^ec.ne sauraient élté *viiès qxi# 
iri^s-coii^sëikèitt. "t'ékt ce Ciul ïiùixi oBnWe 

\ -< • . * ,"1. r ^ . 1 1 

il renoncer aux microscopes simples, quand 

on en souhaite qui grossissent beaucoup, 

Ml dé recourir aiix xûicroscopes composés* 

. ï « * ••*•>• €»* 

' • f ^ . ' ' 

Je T^^Jàn^r ^ \\ 



r 




Lf L E T T R E CGIT: ' 

,A. vient de voir comment il fa^ut 
faire des microscopes simples. ^ qui grosr 
sisseut .autant de foU^r^u'ou g^tit sou^^ 

* hfàwiP I o]p n'a qu 'à-^er itaiQ Hjg^ àicoit^ 

de 8 pouces i cûhM9' o#Ilë que j'ai zûam 
qué AB/* (Ptanc. Vll.Jg. 6), qui 
contienne précisément 8 pouces du pieA 
du Bjiin 9 dont . oa se sert par- t^ut- eo 

, ' teiit groeair ^ fois- l'objet proposé^ et une 
4e ses parties donner^, la dista^ide dd 
foyer du verre dçmândé. Ainsi , $i ToUr 
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Mme ûe la ligti^ç A B, par coits^mnt» 
it faut faire ùn verre ^ dont la distance 

3e foyer soit précisément égale à cette 

{)artle A i , qui donnera en même tems 
e rayon des faces du verre qui est repré- 
j^euté , article VII de }a figure cî-desfflUW\j 
\ . V . *A. voit par-lli ^ ane phis YelïèC^t 
^grand , plus le yerre aoît être petit , 3e 
même que la distance de foyer à laquelle 
il faut mettre l'objet OP devant le verre , 
en , a.ppUquant J'ceU par derrière ; et si 
l^oîi faisait le verre deux ibis ph^s petit 
ijue jè ne l'aï ^éni^aé » |>our groâsirdein: 
cèht ' fois , il deviendrait si petit , qu*îl 
faudrait presque un microscope pour voir 
le verre luî-môme ; aussi faudrait-il s'ap- 

{)roçher.si près qu'on toucherait pre^t^jim^ 
e verre*, ce gui est un très-jgrànd inpoilr 
vantent , coibme f ai déjà eu i'hpnneur ^ 
de ^observer : de sorte qu'on ne saurait 
presque pousser TefTet du microscope ait- 
del^i de deux c^njt fois ; ce qui ne suffit 
pas ppTjr.voîr les plus petites choses que 
renfemie jU natnçe. f^'^eau la plus claire 
contient de petits aniniçilcules qui quoi- 
qu'on les voye grossis aciq fols.., ne lais-^ 
hent pas de paraître comme des puces 
et il. faudrait des n;Liaro4C(^pe's auji, ,ff^mri 
sissent 2oooo;ibj3^ouV les^^ voir 4e la gtan^ 
deur d'un rat, et. il. sVn faut b^wdnp' 
qu'on Atteigne ce degré même Aveç ,le^ 
microscopes con^psés., ' 

xij 
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Mais butje les? încoïrvëhiéns des imî^ 
croscope^: simples, qiie' je viens de rè- 
marquer^ tous ceux qui se servent de 
ees instrujtiiens , se plaignent , quand ils 
en' exigent de ,trés'- gtàndà efFeis , 4')?» 
|ftîlire,qut n'est' pas ^oins^ fâchéàx , c!est 
tjùe pitîS on grossit les objets, plus' ils 
pditiissent obscurs ; il ^eirible qu'on les 
voit à la lueur d'i^ie lumière ^très-iSaibJqi 
Oû inêiiie; àu' tlaîr de ^ lune , de sortè 

surprisé fors- 

:|iie la lumière 
e la pleine Inné est au-delà de deux cent 
mille ibis pli^3 {aible que Celle du soleil.. 
' 'I^est donc bien îi^Ortaat d.'expHquèï' 
S* ah vient cette dîiÀmtitîcïïi d^ lumière 
iiti* 'comprend ais«^mcnt que, si lés rayonà 
fji'ii viènnetit d*un très-petit objet , doi- 
vent' nous le représenter comme s''il était 
beaucotip plus 'grand, cette petite ^quant; 
tit^ dë4itniîère nîe'^ êti-e è^ifîî^aritè;: 

cë^eîidàft'f , quelqiie ftn3ëe^yûe |!)âi^issé 
cette rdîs on, eilcn^'e^t pa^ vklabTe., et ne lait 
qne nous 1 éblouir sur cette question. Car 
si le Verf^e , èn grossissant davantage \ 




3 




8*€5fi kppercéVôîr' âkn^ Ifis'îiiôîhdfres éffefe 

à supposer mt^me que .ce ne fut paS à.uii 
éi haut degré ; mais on peut gro'^l^ir )us^ 
^u*à ÔQ^j^Q^ ^ 6aus appo^rcévoir^ia lAoin^ 



Digitized by ' 



O Al. £ t M A 6 V 

cire diminution de luftllère , qui cependant 
deirtoit être 5o fois plus faible , si la rai- 
son ' âUégùéé étklt faste. -11^ faut donc cfateiv 
clier àilleurs la cause de ce phénomène , 
et il ijïiit même remonter aux premiers 
principes de la vision. * .. . 

Jè'prîé, à cette occasion , V. A. de 
se rappeler'; ce que j^ài éa"rtionn'èu^ de 
lui . dire sur Ftrsage de la pupille , on- 
cle ce trou noir, (|u\)ii voit dans l'^œil 
sur le milieu de l^iris. C'*est par cette on- ^ 
verture que les rayons entrent dans les 
yéuxVaînsi /plus Cette otivertiire* est granir 
dèr, plus -'il' entré dé ràyons. Il faut cor*- 
«îd^rér îci' deux cas àù les objets sont 
fort luîulDeux et brillans , et où ils rlé 
sont éclaires que cl ''une lumière fort fai- 
ble. Dtîns le prèniier , la pupille se con- 
tràiïté éiie-niême, .sans que nôtrè/voldktK 
le comniaxîde, et-Te "tCrëateùr Vk pioui*- 
vué' de cette faculté , pom- préserver l'irf- 
térieur de l'œil du trop ^and éclat 
de la lumière , qui Ijlesserait infaillible- 
ment les' netfs-. Toutei Jeé fois donc 
qu'on se "trduire flân^ tUi liéîl fbit^cl$yur^> 
' on vôît ^qiie' toîîîèS^lës p'upillès^îe vêé^Sté- 
çisseut , pour Tte laisser entrer dans les 
yeux , . qu'aillant de rayons qu'il en faut 
p our y "dépeindre une image asse;* lumi- 
xreùsè. -Mais 41 ÛM^iVe' le' cdntt-aîi^ lôlrs^ 
epTfcm' "se'^ trouve * clans ' tiA • lIeu'''sombré ; 
la pupille s*agfèBittit aloi^ pbrrr teCé'yicSfe . • 

P iv /' 
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4a lumière..^, plus grancle quantité. Il 

est fort aisé de remarquer ce changf- 
.ment , toutes les fois qu'on passe d*un 
lieu yioUsciU' dans ua autre fort éclairé, 
^our le sujet ilonf;. jLl s'^it iciji je me 
i)onie à cettie circpiisteoce , que plus il 
cajtre de rayons dans l'œil , plus r image 
.]>()rtce siu' la rétine sera lumineuse ; et 
vxéc'proquement, plus laquaiitilé de rayons 

Ïui: eatreiit xiwiii ,1'œil, est petite , plus 
image, y devleiit falUie , et paraît par 
cioiiséqucnt, plu^ ^bsoure. Il peut arriver 
qu'il n'eçtre que fort peu de rayons dans 
Xœll , quoi<|ae la pupille soit bien ou^ 
verte;^. on n'a qu'à faire un petit trou 
^yeq.'U^ épingle dansA^ne Cftrte , être- 
.garder quelquîobjet ; à^or^* quelqti^éclairé 
jy^u 'il Bok du soJell il . paraîtra. .à^mÈtiàôk 

plu» sombre que le trou est plus petit ,t 
jOn pei^t même regarder le soleil à tra- 
^Y^rs. La r^iso^. .en . est éyidente.j^ puis-^ 

jqu il u'eut);e '^^6 ^«^^^ 4^ 

jKâyoœ : qfuqlqu^oïKvpitç que.soi|:li^ pujnlle^ 
x'est le trou d'un carton qui détermine 

Ja quantité de lumière q\ii entre dans 
l'^œil , et non la pupiilç , ^ui fi^i^ ordv^ 
irement Xj^e. ib^Latiau,. 

, arrive Ja. niéx^^ jçhose.dans' les ^lui- 
^qroâcopes qui gi^bsifsent .beaucoup , car 

_}or3que le verrer est extrêmement petit , 

il .n'y passe qu Vue fort petite quantité de 
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qui étant plus petite que l'ouverture de 
la pupille^ , fait paraître Tobjet d'autant 
plus obscur ; on voit par-là que cette di* 
minution de Inmière n'a lieu , que lors* 
que le verre M N , ou plutôt sa partie 
ouverte , est plus petite que la pupille. 
S'il était possible de proauire un grand * 
grosaissément par le moyen d'un verre 
plus grand , cette obscurcissement n'a^ 
rait ]>as lieu , et c*est la véritable expli- 
cation de la question. Pour remédier k 
cette inconvénient , dans les grands eP 
fets du microscope , on tache dNéciairer ^ 
l'objet autant qu'il est possible ^ pour 
rendre plus fort le peu de rayons *€|ui 
est porté à VeAL Pour cet effet , on ëclau^ 
les objets p^ir le soleil même , et on se 
sert aussi de miroirs qui y renvoyent la 
clarté du soleil. Ce sont , à-p^u-près , tou- ' 
tes les oirconstances à considérer dans 
les mîcroscdpes simples , et V: A. jugera 
aisément ])ar'lii de Telfet dé tous ÇGixx, 
(ju'olle aui;a occasion de vQir. 

■ : . ' . • .... 

. le 3o JanyUtr xyô^. 
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ji^VAisrT qv,e d'cxpîiciner la coiislriiG- 
-tion des inicro^co.pes composés > j'espère 
•qti^tinfei- digression sut* les lunettes ou 
'télescopes ne dé plaira point i V/'A* Ces 
iàôixx espèces 'd'iii^trumefts sont parfkite- 
'Vnënt liés ensemble : l'un sert à mieux 
éclaircir Tantre. Comme les microscopes 
serT€nt^ à ooii&ldérer les objets voisins > 
"en nous iWs représentant sous; un* imàe 
•bèauconp plus grnnd que si "nous les 
reîznrdions à tme certaine distance , comme . 
'do 8 ])oiices ; l'antre cspède est destinée 
à nons découvrir- mieux les . objets fort 
éloignés y 'en *nGù6 les rc^présentant sous 
tïn^aiig^le pluîs grand qu'à la Vùe simple. 
•Ces ' instruihétts portent plusietn^s^' nôms, 
-fànt selon leur grosseur , que selon leur 
destination ; mais il faut bien les distin- 
guer des lunettes que les. vieillards por- * 
tent sur le neâ. • 

' Un télescope grossit aiiCant de fois qu'il 
nous représente les objets sous un angle 
plus grand qu'à la vue simple. Par exem- 
ple , la lune paraît la vue simple sous 
un angle d*un deihî- degré ; par consé- 
quent un télescopé grossit loo fois , lors- 
qu'il nous représente la lune sous unn 
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iangle de 5© degrés, qui est loo foîsplus 
^rand cju'un demi - de^ré :.s*ïl grossis^t 
'ssx>o fôia il ferait voir là li 



lune sans 

«nglé dé ib6^ s et la' lune paraîtrait 'alors 

rèmpllr plus de la moitié du ciel visible, 
.dqjjt toute l'étendue n'estque de 1 80 degrés. 

.On dit coûununément que les télesco- 
pées' noUâ approchent les objets, ce qui 
[ési une maniéré .de parler fort é<juivoque, 
qui admet deûit significations différentes. 
L'une , que voyant par un télescope, nous 
jugeons les objets autant de Ibis pkis pro- 
c}ie& de nous 9 qu'il les ^rbiùsit. J^Iais j'^L 
'déjà èu rhonneur.de ftiirë remarquer à 
que noiik ne saurions connaître lès 
distancés ' des bb jets , que par le jugement , 
et que ce jagemeritne saurait avoir lien 
que dans les. objets pçu éloigjiés; donc^" 
^lorsqû'lls ïe ëorit autant que nous le sun- 
posons ici jôe lugement sur les distances 
pomperait ' Dèî^uconp. L'aûtije significa- 
- tion , par laquelle on entei'ul que les 
télescoj)es nous représentent les objets 
aussi grands que nous Içs verrions si npus 
en àpproclitôjîS' davantage , est plus coii- 
forme à. la vëifité. V; A. Wtl'qu^;i plus 
on s'approche )d'ùn'- ot)fet , plus rânlge 
sotis lequel il paraît devient graïkl ; ainsi * 
Cctt^î explication -revient à celle que j*ai 
(ffôniiéeàupipmmëucem Cependant lorS-* 
qtt^Ôii ' regarde des o&jetâi ^ fort '^c^nnus > 
l^tôàîi^e uo$ ')i0mmes dans tm' g^ând èioir 



^exae^t ^et qu;on le* ypif pfir^Tine-,hme«? 
^Bom wh angle teaneoùp plus grànà , bh 
port^ h s'irungîner (jiié çes lioirtmes 

sônt b(Miî€oii|> pins prcches ^ pnis(jii*alors 
on les \eri ail ciSectiveniuT/t: soi;^? un an- 

'^e (l 'autant plus grand., j^^^^^ ^^^^T^^^^ 
s'a^t d^qTb|jets pey coimus, jçpépiie le.s/^^ 
*ét fâ liinc , àTtcune ésHiné' Ae distance ne 
peut avoir lien. Ce cas esi; tout - ri • fait 
différent de celui dont j'ai eu riionneur 
lie parier à V/ A. où un verre coj^ave ^ 
dont Se servent oèux .^ui ont la vue courte^ 
!i^e{Mrëseiîte. les images des objets * à 
fort petite distance : lé veiTe concave, 
par exemple , dont je me sers , me re- 
présente les Images de tous les objets 
éloignés j à la clistance de- 4^;pouc^ y 
cependant je ne m'imn^^lne point que le 
-soleil , la Tune et les ;etoiîefi soient si 
près dé' moi; ainsi nous ne jugeons point 
que les objets soient où leurs images sè 
trouvent représentées par les verres : nou^ 
le çroyons aiîssi peu que rexistence de» 
pli^ets dans nos yeiqt ^ quoique lëiirs în|4* 

tes y soient péînfes ; et V A. se soiivîèri- 
ra bien que le jugement sur la vérit£U 
J)le distance des objets , et sur 1' » r vérî- 
: table gnuideur dépend tUi 'etcconstauces 
iparticuheres, , . . ^ , 
/ Le but^rînGjpjal dés télescopes est ionç 
*dè grossir ' ou' de multiplier l'angle sous 
'l€(j[3iel Îespbjets^arais5ei|t ^ ^a vue simjple ^ 
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et là division principale des télescopes. 
S.e.. calcule selon rel'fet qu'ils procurent ; 
dé sorte dit c|ue t<pi«télâ&ppj>e gros^ 

<it 5 £ois , un autre ton, m aul^a ao oa> 
3o etf ainsi d^ suite. Je .ri^marque à cet. 
égard que les lunettes de,. poche grossis» 
«ent rarement au - delà de 10 fois ; mais les 
lunettes ordinaires , dont on se sert pouTr 
examiner les objets terrestres fort éloignés, 
grossissent, depuis 20 jusqu'à 'io fois » et 
leur longueur monte jusqu'à 6 pieds et 
aùdelà. Un effet pareil , quoique très- 
coiisidérablc , pur rapport aux objets ter» 
restres, est encore, peu de cliose pour les 
corps célestes , qui en demandent upi 
beaucoup plus, ^and- C!est^|]oturquoi îad 
a des limettes astronoutiques , qui grossis-» 
sent depuis 5o jusqu'il 200 ibis, et il pa^ 
raît difficile d'aller plus loin , puisque , 
^elon la majaièie ordiuiiiriB dç ips cons*^ 
miire p plus r^ffet est graiid^^ ^{dùii^ elles» 
aeviennent io^gu^s. Une iuneti;,e'%qui doit 
grossir iqo fais 1 a déjà 3o pieds de loiK; 
gueur , et i7ne de 100 pieds peut à peine' 

Srossir aoofois. V. A. doit donc compren-^ 
.ce Que li| d^ificulté ^ difig^^^t^de roam 
nier ae telles inacliiiaes >.met des obstacles» 
iusttrmontables à prmsserTexpétience plu» 
,'loin. Le fameux Hévëlius , astronome d© 
I)ant2ig , se servait de limettes de -200^ 

Sieds , mais ces iastriameps^ éitaienj: 6aus« 
eut^ fo^ dél'ectueus^V piusqu'oa décow 
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vre les mêmes choses aujourd'iuii avejt 
de beaucoup plus courts. " "* 
i Teliè'èôt en kxXfÉ ia *déscripriôri des 
tâesibo^^ dé' teitira diVeVéëè i eirpêcès;^ 
qu*lh est bon *bien remarquer , àVSUÇit:: 
que d'entrer dans le détail de leur con's- 
truotiou , et de la manière dont on joint 
deux OU' plusletiifs verres V *p©ur produire? 
rctos les diffijrcàs -effet». ' ; ./ 



> ' le % Février 1762. 



.i>£ T T RE CG-IV^^ - 

1L/ >N ne sait pas trop à qui nous som-»' 
3Hes redevables delà découverte des télés- 
«ftOpea ; si c'est à un artisan HoUandois / 
^u. \i, titi^toli^ nfommé' Port£^; Quoiqu'il" 
en. soit il ' y « Jïrès dé ans qu'orf . 
a commeficé' à faire de petites lunettes 
de poclie , coiuposées de deux verres , 
dont. l'un était com exe et l'autre concave*- 
U. 8emble>4])ie-c^est a\i hasard seul que 
Ton^ soit pedeirâble d'une djécôinreité si 
utile. On a pu ^^sans aucim dessein , rap^ 
procher ou éloigner deux verres , Jusqu'à 
ce que les objets ont paru dislinctemeiit.. 
: Xe verre convexe P A P ( Vlun. V\l ^ 
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e!cst pourq^Ujoi le verre PAP e^it nommé I'oJk 
jectif, et le .verre QB Qroculaire. Ces deux: 
verres sont dispostîs sur le même axe A 3 1. 
perpendicui9.ire siu* i'^mi eî,.i''autre verre 
et quipass^ .par leur ^niliei^.. La distai^ce 
de fpyear à,xi verre cpnvexe^P doit être 
phis grande ffue celle jdu verre concave , 
et les verres dt >lvcrit être dlsposi'S do ma- 
nière (]y.e , s.i A F est la '.distance dufoyfcu:, 
de ToljijectifP AP , \a livyec^e rocnlaire, 
QBQ^ombe (ians le môpie poii^t F ; ainsi ^ 
rinteryaljc enùre lcs verre3 A B, est la dlfc. 
férence enli'e les distances de £oyer des deux 
verres; A F étant la distance de foyer de 
lobjectir., et BF c îUecjLe L'pçplaij^ej. Quai^d 
les verrés. sont placés , ceuux:.(^?M ,oçt la v w. 
bon^e , .verrvon«; fort biéjç^Jesrçbjets. élqU 
gnés y qn i lenr paraîjis.iiit autant de fois pl^ud* 
giauds que la ii^uc AF est pins grande qne 
B F. Ainsi prenant la distance de fbver de. 
robjecti£jd|p..<) pQUCçs ^ ^td^ cejiledc l'qcu^ 
laire de i,pojftce^ les objets sefont {jrpssijs sij^ 
fois ^an pfiraîtrqnt un sangle six fois, 
plus grand t[u'à la vue slmpl/-*^ et dnris cq, 
cas,. riiUevva,lle cnLre.le.s verres Ai] seroy 
de5poiices,cequiest e;) mènaç-j^en^s la lop* 
gi^eift .de jda'; lunette. %i , A*! s^nt ]^\&nç\ 
tans que je; Je lui dise, qiie cjes d^^tcK^ 
verres sont encliasséî> jlmxs un tuyau ilei 
la même longnenr , (juoi([ue^'Je p.^ i'ayfl» 
pas exprip^é (dan^ la figure.^ . .; 
Apris avoir expoi^,,4^'^j|iièHê m^Ura 



les deux verres doivent être joints ensem- 
ble , pour qu'il en résulte un bon ins- 
trument , il y a deux choses que je dois 
£ûie remarquer à V. A. ; l'une , pour- 
<]uoi ces verres nom représentent distino 
tement les objets, et l'autre, pourquoi ils 

Earaissent grossis autant de fois , que la 
gne A F surpasse la ligne B F. Par rap- 
port à 1^ premiè|:e , il faut reâiarquer 
qu'une bonne Tué roit mieux les objets ^ 
lorsqu'ils sont si éloignés qu'on puisse 
regarder les rayons qui tombent dans 
Foîil^ GO mme parallèles entr'eux. 

Considérons donc un point *V {Plane, 
Vif g* lo) daiis Tob jet vers lequel est 
dirigé la lûiietëe' , et puîsqû'oli le sup^- 
pose fort éloigné , les rayons qui tom- 
bent sur l'objectif PQ, OAPQ, seront 
j^resuue parallèles ^tr'eux ; aihsi^ l'objec^ 
tif Q A Q , étant pinî Vérre cony&é , fe réu- 
hira * âans son foyer '.F , de sdtW que ' ces 
rayons étant convcrgens , ne convien- 
draient point à' une bonne vttéi. Or, le 
verfé c.oncave en B » ayant le pouvoir de 
i^endrè les rayons' 'plus divei'gens , bu de 
dittiinuei* léuf èbuvergencè , rompfd' letf 
m^ôn^ Q L et R^, énsorte qli'ils^déVîen- 
dront parallèles entr'eux , ou bien , au 
Kèti de se réunir en F , ils prendront la 
route R 5 , R i :paraUele à Taté B F ; ainsi 
•unp bonne vue /'j^ui* laquelle' on sie fcgle 
tuujôurîs dans^ik^^èbâstruction dé ces ins. 

trumeiis 

% 
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tfiilfiensi en réjpemnt' ces mfMi paaral- 

^» jr«»rii<distî^tex»'eint.]f'ptv 
)et. I^i rayon? Rc^ , IV^y cleYiewcnt pré** 

ciscrnent parallèles Qixtr -eux , parca tive le 
verre concave a son loyer, ou pluioC ^ son 

les rayons parallèles tombent sur -nit Terre 

çQr>0*^-ç.if'âl^ çlevit>jlnebt divergens par la 
ré^f^ç^ion' , ensprt^; qii'diaut coi3,tûii!t:ti pu 

ifidldenia. s^r lis verj^ç çojicave , alors i il 
pii§ i eii allait, lieu A un aMM-ti j , il^; 

encore quand je dh^^i , .qfi^ji^îi'lJoKjvqFrp^^ 
concaTCS ont. le j)oiU'oIr dp rendra > pa->» 

Tomé m ^ Q 



Diyiiizea by Google 



Vl'^A;^* fa% qiii^&'bieA'idakii^ les Tegles ifi^J- 
yantes sur la refraction , tant des verres 
cônvçx€s que concaves* ^^-i^^':- 

I. Par im verrecèi*rexe (Jfe/r. /^// j/f^.'i i-}, 
^ te« > )i^ay oms pairalldi^ 'deVienn^ cou*' 

vergens;'^ *'•• i'- '-^ ^'-i'i-.'ii-a- îti^fn r ! 

Les convergens le deviennent encore plti$ , 
' ( Manche VIII ^ Jig. i ) , et aiyep* 
gens devieiuiti&t im\m^^\yei>^tkv^- ^^^ 
M. Par yerre^ coàe^iYir > lé» ^rfi^yiâiiï'|]^à4 
• •'raUeIeaMîs?YÎënhent dîvfergens , fig, tè, > 
- - . I^S divergens deviennent encore plus 
divergens , 3 , et les rayons cou- 
^evgén^ devienrtent moiftfr 'CoiiyergensJ , 
Tout x^étà ^sl' Ibttdé- atlri Ja^jt&x^ de là' 
réfraction êt de -la figure defr irerres» i&«a1ibï- 
détail demanderait des discussions trop^ 
longues ; et outre cela, les deux règles que* 
je viens de ^ rapporter^ en reaierluént l'es- 
4i^fd6lv ll'^eât- dcme^^j^i^^ prôu-' 
të cpie V Ibrsquéî^eîV&rirê: t dnydxe et le verM- 
concave sont joints de façoïl'^ 'ils acquiè- 
rent un foyer coumiun en- F, ils représen- 
teront distinctement les objets éloignés 
puisque le parallelistner eiitrë les FpLyons'' 
^st rétabli^ ^ ^f^tt^ ^w y ^pt^^ 
que le Tetté corïtiMte'le^' a rétidtf confver- ' 
^ens. 'Ou bien , les rayons des objets 
lorC éloignés étant presque parallèles en- 

■y 

f 
\ 
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verres convexes , et ensuite le rerre con- 
cave fiétruit cette couvergence ,.et rend 
les. rayons de nouvrau parallèles çatr'eux^ 

' le 6 Février 1762. 



LETTRE CCV. 

j[ z. me reste encore à faire voir à V. A. 
l^artîcle principal sur les ItinetteS ; celui 
qui regarde leur effet , eii grossissant les 

objets. J'espère de le mettre dans un tel 
jour , que toute espèce de doute sera 
' dissipé : pour cet effet , je renfermerai 
' que ]'ai à dire dans lès propositions sui* 
vantes. - ^ 

I. Soit Eâ ( Planche PTU , fg- ^J , 
l'objet situé sur l'axe de la lunette 
qui traverse les deux verres perpendicu- 
lairement par leurs milieui:. Il îaut dOn-* 
sidérer cet objet JEe comme infinimént 
éloigné. * : • 

II. Si donc l'œil placé en A , regardo cet 
objet, il le verra *ous l'angle EA ^ , 
nommé son angle visuel. Auisi il faut 
xirotiver y qu'en regardant ce même ob« 
jet par la lunette » il pàraitra sous un 

• plus f»,rand angle , et exactement autant 
de fois pins grand la distance de 
' foyer du verre objectif P AP surpasse 
cplle de l'odukire QB Q. ' ' . - 

III'. Goinme "l'effet 4é totis les verres 

Q.ij. 



I 
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'îi^>êo§isî^fe^ ^éjtt^àériten tes objetâ.dii^stitî 

images , xj[ui seiîont siiccessivemenr re- 
présentées par les deux \erres , dont 
■^^fM^nîêré esTTbbjet immédiat de la vue 
de celui qui reg^arde dans la lunette, ' 
IV. Or, Fofejèt Ê^^ftafttiàfiiiiirfentéloigné 
dn vorrc convexe P A P , son ima^e- 
■ ' . sera représentée cjcrrière le verre en F/V - 
"*ràe sorte qu^.^Aï^oij: ég^l à. la dis- . 
: t^ythce de foyer dû; v^re^ eU.«tè^andetur 

de cet^é iniâge^I^^^ 
' 'la ligne droIie /iA ^' ' tïr^e^ êk • Veîctrê- 
mite de robjet ^ par le niilien du verro 
^' 'ÎA> par ou l'àn voit que celte ijuage est 
f r^nyersée ,.^t^^av.tant de foia plus petite 

• ;;(îue*iro\>îet , qi^e . la distp?ice .A F >- est 

plus "petite .^^^^^^ clistançe^JE, . • 
'Y. Maintenant cetLo iiiiage F^/ 'lieu 
■''de l'^objeV, par rappoit au verre ocu- 
■^' îàuîe' QB : puisque les Tîiyons .qui 
tombeixt ,«)u: pe verre soM c^ux mèxm^ 
/ qui voudraient presque rormer Liniage 

* /^.J^^,' mais ^ont interceptés dans Içnr route 
'['"par le verre concave, Q D Q : de sorte 
'*"qùe cette iÊpiaee n'est qu'inmaiiiaire ; 

l etiet esç çependanc ie^.îueme Sk 

V ' elle était 'iféelie. t ' . ^. , 
M. Cette image F/^ que ijousî regardon s 
'"'^' fci' présent con^ni^e iiu objet , se trouvant- 
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"jswa- transportée presque à Pinfîni^parla 

réfraction de '<fc vcitc. La iigiire' jwcm'- 
dentemarquecettenom elloimage en < jg, 
<lûntv:lsL distancç A G do?* être coT:c-ii^ 

i^vr k sdconâo fois paV le yetre Q BQ , 

lieudronî: la rnt-mc ro^.iro , conimo s'ils 
' venaient eulcrlvi^inont do ïimnp-e G ^« • 
\1L Cette sccoRde irnftgo (îg^ étant dcmc 

• nette , en ' dn^t "considérer lu graa-^ 

-deur. Pour cot effet , pnlsqu'eWé ficrît 
.delà preniiorc invij^e ¥ f par la réfrac- 
tion- du verre Q B Q , salivant la resle 
r ^énemle^y oA n'Sf qju'à tir^r pat* la ^Âii- 
i/lièit verre fi , tme lijgi^e droite > 'qlii 
: Tpasse par le point /Vie lapre^îèi^-ibiA'ge, ' 
et la ligne marqiiera en^rextrémité dç, 
la seconde iioagei • • • ■ ' • 
VIU. <^ le spdotftteur tienrie à prÀritafcC 
. si>xl>œirl en B J'ilt îpfàisl'ipèê^ le^ àiYxïtis 
•qn*a reçoit î ticrtnfeTi* 'k ^iwJlftéf-i^^ 
qiuv s'ils venaient effectiv^Tncint do- Vi- 
- niai'ci Cr g' ^ elle lui. paraîtra sîom I'aïi- 
glo' G Bsr, .qtti est pKiîi :^faî>d mi«/l\n- 
gle . E A W , BM^ leqtïet 'i'^MjwlE * >i3a* 
J*a%îli à la vne'sltriplei ''''l •'^'•P J>'f-;;: 
IX* Pour mîciTX Oom?^arcr ce«' cîéti:«:'»èfiD- 
. r«les , ii rrt d'aborcl clair q^Ve -i^arlgle 

• ^A-e "t^ <Wal à Pangle F Aj^V' q^^i ï^^i 
est opposer ait sbin'raeir j- deito même 
jnciniere' Vwrgte ôB'^'est iéda**i|>*«i- 

Q "J 



%4^: Lbtt&xs a vite Paxxtcssss; 

• 

; gte P By , puisqu*îl8 sont omosés àil 

' «ommet en fi. Il s'agit donc de prouver 
. que Tançle F By surpasse Tangle F A/'au- 
' tant de lois que la li^ne A F surpasse la 
.ligne BF> dont celle-la AF est la distança 
. de foyer de robjèctif > et celle-ci B F 
ïû, distance de foyer de rocttlaire. ' 

Pour prouver cela , il faut recourir 
à certaines propositions tirées de la géo* 
-siietrie sur £sL nature des secteurs./V. A. 
ge souyiendf^ qu'un secteuir est une 
pa^tie^de cercle > renfermée entre deux 
rayons C M et C , et un arc ou por* 
^ tion de la circonférence M n. Ainsi , 
dan& un. secteur , il y a trois choses à 

• doftsidérer ; le rayon du cercle C M 
Ou C/i ; 2^^^. la quantité de Taro M^; 
et 30. Tangle MCn. ' 

XI. Considérons maintenant deux sec- 
teurs , MCn et me n y ( FlancIie FUI, 
. s ) y dont les . Bayons C M et cm 
•oiont: ég^ux eiltr^eux , et il est prôuvé. 
danÀ les élémens de géométrie , que les 
angles Ç et tiennent entr'eux le même 
rapport que les arcs M et mn, ou 
bien, i'mgle C est autant de ibis plus 
grand que Tangle c f qne VarC' M /ifr est 
plus grand qiue l'arc m n ; ztois an ^Iieù* 
de cette façon de parler peu commode , 

• on se sert de celle-ci , les angles Cet ^7 
sont proportionnels aux arcs MN eimn» 

Jâil^^lierW «rayons sont égaux. 



I 



211; Cbfisidt^oiis deux ^^èùrt 

MC/i et m en yjig- 6 , dont les angles 
C et c sont égaux entr'eux , mats les 

* rayoïfits iné^atm; et il ^st prouvé dans 
la g<éoniétri€^9 qve'raî^ mf /r est àtit:|nt 

* 4é ioid phis grand' que Tare m ii V 

le rayon C ML est puis grand ç^vè cm \, 
: ou bien on dit , ^jué les arcs sont prd- 
' portionnels aux rayons , lorsque leg ^ 
tangléë ' Sont ëj^Ux. - lia taisç^ eh ést 
ëlfidéiife ^ puisonc' chaqtie aril'è^ 
^tMânt de «legres que-soii'flbgle ,^ fet''rf^ 
' '"'les degrés d'uii grand cercle , ^ontpiu* 

f ands què ceiix d'un petit , autant de 
is nue le grand iftyon surpasse la petit. 
XUIi €ôndidéroh^;^edfiziri L-ati8Ûl«'cés .'bù 

' fS-' 7 ^ ^^^^ M 72 et m/i sont égdiix 
•ontr'eux , et les rayons C M et c m, 
inégaux. 

Âkir3 Tanglé C^ijAi xsëpond a» grand 
rayon C M est pliis p^tit^ Vangle r,. 
qui répondau petit rayon cm plus grand,"" 

et cela dans le m^iiie rapport f^ue les 
rayons. Ou bien l'aiigre c , est autant 
de fois plus grai>d^ tj^ue l'angle quô* 
le rayon CJML plvus grand-.que le. 
rayons? : ou hîen, pour p€U*ler en géo-* 
•- jnetrè ; les aiigle* sont rLcipro([uemeiit 
])roportionGls aux raypus ^ iorsyvï»<^ les 
arcs sont égaux. . • 
XIV. Cette demièfe considération nse 
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^ ie$ iunettesj de piophe ,vi4p<$ If ^ 

^ ne dllTfSrent pas seiisibi^iii/iiit rie 

les^ jti;iangles F A/èt JF ?XBÇtij^v0i|H<>ô|tre 

^ xoi^^id^res. commue de^, ^/cte^r4^.j( .pu 
^j^Tf^fp F/T'^st le niOmq Je paî't etdîtiiijtre. 

jlf-^ar j3onséquQ4itra.ngle F Bj^surpas^Çj^u- 
^.^^jit ^eioif lÎMglqF.A la distaifce 

^^m'^gJe autant, :dc.vfpLs pluv'î^r.ti:!)!!! f juù. 
xxM'^^^ ,^^<iistaTi^e.df,f(>yef. ^r,^Ci#i^e 



^'y^ A;fcôiùprenct.aîs^iîî<5nt qii^ôn ne Wi- 
x^it attei^e de gfaidi ^vgrntagcsdédès^^^ 
tites htnettcs , et j'ai rcmiarcpie" mi^^ffes 
ne grossissent les objets {jiîo lo folb. Si 
on voulait pousser leur force plus lolh , 
non-seulemeut leur longueur dqvienclrail; 



la pQcli^^^j jpiih y, a\«:i'i|: ,fificpr^ ^tiiX^ 
ttes^efitiits |jlusessentlei| ,^aii.vi(U3Lils ?çtil>« 
sefàiefi.t; çiijettes ; cg iji!Vfl-.,f>i^iiS^ U^miÂ 
tistes'cle rcjioncŒ U)iU,-^i^j- i;i,u. a- corJD c^{^ 

Le prihcipaltle ces déiànts ooffs^^ 4anA 

Iq. petitesse , du cliampi auy>arent,, ct,^ qui 
me comluît ii çjvpUyi^^ A. çet ^ir-^ 

Jicle ijnporlajaLj jC^iû rega*-^. tcmtr^^iw 

pu ime JïiîfK^îtçi irers-lèrqit^l «f,v;* yfer^^'M^i 
très objets Fort élolgDgds.avir Ja terne» , i'v^*r 
pace cju'oji ,cléQOtivrç..^ara^t.>sou^'la:^gii^rji| 
drm, .cqrclQ , W. ne ',X€>it,/jH||«iGift'^^^ 
jets <jui se jtrouv^:f|àii^ >ç©t<p^f|ftc^,i:4ft 
. SQi te . (me 4si Von v^éiù; d^tG^IjObt 
jets la^t çîianjger, Ja . j>f)^itip^^Â3;* lyim-^ 
tr.iuric.ut- Cet çsp.apo.cU'Culaire , qui sci]>r^-' 
^^xlle anx spcjctatenjrs^eâ^tiiqîjiimé le£^'^^////y 

a^pçirffik^ ^^^^^ 

qùé c'est ^ ^grandr avant^e , lorsq}i)^\<?^ 

cliamj) est fort j^iand , et .5|u'.ux^ tro^î-petît ■ 
champ c\st au . coutraii;e vji ^raud del^Ht 

deux luneittes/ qu,W*<aU,)dirjgécs, vev^<l9( 
lune > et r^uç par T^T*^ ç^ ^nfen déijOfWï*' 
què Iq. iÂQiti«y pendant, quf par rautîjQ 

on la volt toute entièi'o a\*ec les tîî.oiîes 
voisines \ i^lwiip lic^ç^l^.4. e^tj4i^<î. 



aSo ^ Lettres i. uxx Phiïicessb 

fceâucôup plus grand que celui de celle*l&«* 
Celle qui présente un plus grand champ 
nous dispense , non - seulement de L'em-* 
barras de changer si souvent de position ^ 
mais fait jptiîr d^ûnrayadtagè tres^mind î 
celui de peuToir cohipairer, eh les voyant 
•a mêmè tems , pl,i\3ieurs parties de I'oIh 
jet entrcUes. ' - * " : . ^ 

' C*^st donc imé des. plus graades per- 
fections d'une lunétfcè m d^ télescope 
lorsouirddTOtté un pltis grând'cliaïnp J i| 
ëî5i: dèdè» trêâ-întëi^ss^^ ^è lrnerstrreT' lê 
champ de tons les instnimens, Dâns cette 
vue , on' se règle sur le ciel , et 6n dé- 
tërinïnè l^espace circulaire ^jU'^on voit à 
travers uÀe lunette , én en mesurant le dia-! 
^etre ^n degrés (e% linirates ; ainsi ^ côïntne^ 
\e diamètre apparent de la pleitio lune > 
est d ''environ im demi degré. Si line lu- 
nette ou un télescope ne découvre que 
là iuâè ^ bh dit que le diamètre de son 
l^kamp est. dlvai demi decrë si l^bià ne' 
véyait k\h fo\9 V^tie h moitié de là lune , le . 
diamètre du champ serait un quart de degré. 

Là mesure des angles nous fournit donc 
le moyen de mesurer le champ apparent, 
et la cnose eétd'àiileurs clirireaelle-même» 
Supposons qu\>n né Voye par Tinstni* 
tnent AB fFlan, ' VIII y fig. 8^, que 
l'espace POP, et les objets qui y sont 
contenus. Cet espace étant un cercle, son 
diaimtre sera wr la ligne P O F i dont le 



milieu 0 se trouve dans l'nxe de l'inâ- 
trument. Tirant donc des extrêniilés PP, 
las lignes droites P C , P C , l'ajxglc P. C P 
exprime le diamètre diu chgxiip ap|mrmt f 
et la moitié • de tetjangl^^ cOrCP , esli 
nommée le demi-diamétre duckemp ap- 
arentd'un tel instrument. V. A. comj)ren- 
ra donc parf'al renient ce qu'on doit enten- 
dre , lorsqu'on ditquelediametre du champ 
apparent Œiin tel instnmientest d'un degré ; 
que celui d\m autre est dè deux degrés, etc. 
ou bien, en le marquant par minutes , de 
' 3o minutes , qui font un demi degré , ou 
de i5 minutes, (|ui font, un quart de degrés 
Mais pour bien juger; ^il çoérite d'un# 
limette DU d'un télescope, par rapport 
au champ apparent , il faut aussi avoir 
égard au grossissement de l''instrument : 
il faut remarquer engénérçil, que plusua 
télescope çrlL une lunette grossit p plus^ 
champ appurei^t doit n^cessajur^^t être, 
petit ; ce sont, des bornés qi|€h, la nature." 
même prescrit. Concevons un instrument- 
semblable qui grossisse loo fols ; il est. 
évident qp# le^ dian)eU'Q(i4v^ cliaqa^ n^r; 
«aurait êt^e de .«e .degré^î;î,|w^ j)ttisqa#> 
cet espace nous paraîtrait. ^QO^fois plus 
grand, il ressemblerait à un espace de- 
200 degrés , et plus grand par conséquentt 
que le ciel entier, qui, d'un bout à l'an-, 
îre , Jie Coxi^tiççt que iÇo degrés , et dont 
nous^l^. S^ufion9 <Mcoumr 4 h ^ois ijue 
la moitié tout au plus , ou bien un espace 
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cii^ukifëde 90 âégrés en cfîamfet^é t paîr-f 
là*'V. A. volt cju'tin télescope qui j;ros-' 
sh 100 fois , ne s'aurait même nous décou- 
vrir un champ d^m degré : vu qvt»ce degré' 
multîptié^iVyo ibis* ferait plus <jue'*9o ae^; 

fois sérait excellente , si le diamètre de 
son cliamp était d'im peu moins que d'un 
4egié : et Ja' nature même de l'instru- 
fiient ne eoufFrè pàs un effet j^lus^gf^ai^^,** 
' Maifi jaie* aiibfé ' lunette (jui ne • gro^*^ 
mitr qué iO'ifois , serait bieii 'A^femieu^* 
si » elle ne discourrait qu^iri oli-amp d''un 
degi'é en diamètre ; puisque ce champ 
ftiuitipiîé ib fois' V ue. ressemblerait qù'a 
iflâér ei^dbe: de - dègr^^ 'dan» le piel ^ 
fce>>,qui'SCTûît -bîen- pett • dë 'dhèse , et bor-ii 
nerait trop notre vue : nous aurions bien 
raison de' rojetter ' tout-à-fitlt 'Cet ^ instru- 
ttieiit ;;il'sera donc fort aisé* ,* pair rap-* 

Jiort au cîiiitoïP-àpparent^ 'dfrîjtigeï 'do - 
^^elletice^'àn ^ défaut'* dë**bc» * sortèr^ 
^^infttfTirnens , quart d on aura (^gard à leur > 
effet. A'nsi , «'lorsqu'il ne .^roKsit que la' 
ïfefc , on peUÊ 'bieii-'cc>njecturer> c^ù 'il dé-^ 
^mté iin ' ^hàTrtp de 9 "dégrés"; - puisque ^ 
^ degrés pAaAo'iois f font ^>degr€S / que > 
ï^tre me- est» ckpfible' d*émb¥ilssèr ; et «li 
le diamctre do son champ n'était qire de ' 
5 df^gres "OIT encore plus petit , ce seraiCr 
toujours un instriunent fort défectueux,- 
J^tùHœai VbbtoAettf de' prbUvèr à V. A, que ' 



ai r.on yoiilalt faire des lunettes de Tcs- 
pèce daiU j.'ai doniic la dpscriptioii , c^m 
grossir^ent plus de ao foiSy^lleS'Ourârent: 
/ce déiiiut .;«leiir*clia]X)p apparent' nu';^iplié 
par le grdssîsseiBent , Scnrate imtrau-deâsDus 
de 90 de^^rés , et ne montrerait pas même 
la^jnoitie. Mais pour de moindi'os cfietsi 
<^ défaut «l'est pas si sensible , car s»! une 
telle lunette ne orossir que 5 fois le dûv- 
mètre; 'de' son champ , es^ ènyii^on de 4 
degrés qui grossi 5 iols , ressemble a un 
espace de. ^r^ degrés , dont on Teut bien 
^tre content ; mais si l'on «rouialit grossir 
. fots-'i lé^idià»ietre.!du^a:mp^Re sefaît 
qnft' df uii demi degré',^ qui, pris.sS fois> 
jie Klonndralt que lo. degrés , cé qui c^e^ 
rait trop peu. C'est poiirqiïôi , quand on 
Yi^ut grossir beaucoup^ il i^siut se servir 
d!iutre3 arrangemcns de'yêrrcs , qûe {é 
preildKiiiailiberté d'exp [ upier davis U miliâ'i 

'.:},' î ; le 13 Février ijéii'^ ' 
, ' r » • • . M ' • • • q M. * 

iÇlj j.. n M inn mi If... rM'';'f> ^ 

;L ; ' . : • » - r ' ' ' 

i^ E- jugement sur le champ apparent étanV 
cb Ifli pius • griXndé knpoi^tance ^dari^ la 
cotetrûctnm 'des -télescoper ' 'ét deà lùhèt-i' 
tes •j-en^'vaiî fkîf% 'rapplittàtion aiix pé-' 
tites. liincUGs mv lesquelles j's^i déjà eu ' 
rixQimeur d'entrelcuir V. A. 
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» ' 

- Le verre P A P , ( Flanc: FUI, 4 ) , 
est ^'objectif, QPQ rociilaire , et la droite - 
X F.y l'axe de la lunette sur lequel , à une • 
dist'^^ipe trés-grande , ae tfouTc lobjet £ ^ ^ 
Vu par Tinstruxoent sous l'angle £ A & ^ 
qui représente ledemi-diametre.du champ 
apparent, puisqu'il s'étend autant de Tau* 
:tre côté en bas. Le point E est donc le 
x^entred^ l'espace. vu par la lunette, dont 
le jrayon £A> puisqu'il traverse perpen- 
diculairement ies^ deiix verres j ne sou& ' 
fre aucune réfraction ; et ainsi , pour qua 
rayon entre dans l'œil , il faut fixer 
l^œllquelque part surtaxe delà lunette ËF^ 
derrière Toculaire » ensorte que le centra 
àe la prunelle se trouve dans la ligne BF ^ 
ce qui est une règle générale pour tou-^ 
tes les lunettes. Considérons a présent 
i'^xjrêmlté .vi^iblé de l'objet^ ^ dont lea 
rayons remplissent exactement toute Voxb* 
verture du verre objectif P A P ; mkis il * 
suffirai de n'en coilsidérer que le rayon E A, 
qui passe par le milieu de l'objectif A^ 
puisque les autres l'entourent et ne. font" 
presque que renforcer ce rayon \ de sorte 
que s'il enti^^ dans l'œil » . les ajotrea^ ou 
mxk moins une bonne partie y entrent aussi ^ 
et si ce rayon n'entre point dans l'œil , 
quoique peut-être quelques-ims des autrea 
y entrent» ilssont trop iaiblçspour exciter 
une iinpression a|S8e£ vive. Et ainsîinpua. 
}ioi^bps ^x^T cetatç règle, que l'extrèr. 
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imxé e dù l'objet n'est vue , qu'entant qua 
;lerayon. r A^^ftprès avoir. passé 1^ deu:^ 
. Yeçr^SY ; ^tce dans Tc^il. 

Il toMt donc examiner avec soin larront^ 

de ce rayon e A. Or , puisqu'il passe par 
le milieu de robjectif A , il n'y soiiiVri? 
aucmie réi'r^fion ; ^conlorm^ent .k Im 
règle 4^fU)^e*att cûsnmeuiçenieiity que lea 
k^yoïis qui passent par leniilieud^unverr# 
quelconque f ne sont pas détournés de leur 
route , ou ne sou0rent point de réfrac- 
Sioju Donc ce rayqj(i après avoiir 

jpayj^ ppr l'abjectif I continucxait la 
route pour aè. r^uni^r ay^sc .lea autres rayont 
sortis du même |>oint e , au point /. d% 
l'image re^rëseïitee par l'objectil' enpy^ 
le poiijtyqlant rimage, du point^^ de l'obr 
|çt i luai^. le ;rayon rengqfitrant en vi 1# 
yenfe. covcgve aprs de son , milieu , sera 
dëtanml .de cette routé ; et au lieu d'à*- 
boutii' en y, il prendra sa route en m n 

I)lus divergent de Taxe B F , comme c'est . 
'eflet niitigrel des verres concaves de ren^ 
4re Jes rayons toiqoui^ .plus diver^gens^ 
Pour connaître cette nbuvelle routeLmjrv 
que V. A. veuille bien se souvenir , que W 
verre objectif représente Toi )jet E rdana * 
une, situation renversé e. eu Fy/de sort» 
que Af" ^<!^S^ ^ distance du foyei; 
. oe^ce verre, quiti^ansport^ l'objet £ « en F/I 
Alo^ cette image Fy* tient, lieu -de Pob*. 
jet à rég^ud du veire og|*lay:ç Q,B Qi/iuifc 



i^lkm iQnT '; fe triiiôpôrte dfe ÂoliVéato èii 

grande qtie celle-y#Pofc^^i*êf^; ^etpot^ 

cet èifet , il 'é^g nécessaire de ])làcë^ ï'ocu- 
laii e , xle sorte cjiie i*intefvd.iie. B F soit; 
'^gai à sa distance ^dii ilôyêr.- 

^iréo de ^ piu'le ^iiilletiA dn 'prèi^niéi^^ve'ri^e; 
ef 'Vaiîtrè'G ^ ; par- \d drôiteyU'^, trréè 
diï point/par le 3 ni lieu B du sècon.cj-veft*^- 
ïjèlà pose le 'raton' A îw' difîgë WçrJ^^lé 

îî'^ife l^^triïAdohtit^^ pàsié 

Î''>ar le point ^ ^ piiLsqhe hi' n 'prddiiit dans 
*œil îe "même ' efjf et qne 's^ïi venait éff ec^ 
iStemVnr dh^hdîtlt^. Mki^lfelî.#itV'Côi&ne 

4iJK;'raxj^^Bîï, lè^ ceiWr#dfe^îxi- |)4li!è 
se trd^ÏYfe elle ne srniralt entrer 'dans T œi];! 
r|u'enVn.nt* qiîe' l'aiivertrire de Jîi ' pnpilîe 
s'étend pisques-]?! ; et si ronverture tfe là 
1>\ipiKè ' était' ■ réduTté W fîfeh 'lëtafon* m*^ 
^élé^/ék 'FtfeH V 'ét lë^pcAiit W d^ ' 
l'objet iîè s'âiit'àit' tire yti , ni iTtçn^(3 au^ 
cnn dntre point de l'olvjet horsdô Ftixe AE? 
il n'y âfurait donc point de ch^mp' appdi 
rerit^ et l'on' rié '.yèrrSl)! par cettè l\fnetttf 

qiié cetté çspiè^c^e de hinetfe ne daconvr^ 
niz ^diaiï^^ qu'autant (jiic là piipille est 

ouverte» 
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, oliyertc ^ eii^orte que, plu9 l'ouverture de Ta 
pupille e8€ gi^miie ou p^te, jplus aussi le 
t^hamp apparent éeragran'd on petit. Pàn^ 

ce cas le point e sera donc encore vi- 
sible à l'œil , si le petit intervalle B/// iTex- 

çe4e pomt deflii-Jiflw:geur dç ia pupille^ 
afin que le rayon m u puisse y entrelr ; 
mais aiïssi 4«2is. ce -càfk , ii faut approcher, 
l'œil du vctre oculaire autant qu'on le 

peut : car piùscjiie le rayon m n s'éloigna 
de Tf^^e ): B , il écha| perait à la pupiiie^^ 
dans UAe .plus grai^fe dl^^ance. 

Maintenant il est aisé de détettuner le 
,clianip apparent que o^s lunettes nous dë- 
coiivrent sur le verre oculaire : on n'^ 
qu'à prendre Tintervalle B/zi égal à ]a denii 
iara^ur de la pupiiie, ,ef; Ûrei" pajcpe point wu 
et Te milieu du verte objectif A ^ la ligpiE^ 
droite m A:0 f alors xCette ligne marquera ' 
sur l'objet Tex^rômité <? , qui sera eiic()r,e 
visible par la lunette , et l'angle E A <c? don^ 
jiera le den>i diamcU'.e dM.ciiaïop apparent* 
iPar-Jà#^^,A^ jugèrjaaisiénîentqne p dès 
jla dîstiuice.des verres AB surpasse c|uej- 
^juespouces , l'angle B A /tî doit devenirtrè^- 
jjetit , puisque Ixi ligne ou la distance B m 
n'-e&t qu'environ la vingi/ème partie d'ua 
ijoucê. Or si l'pn voulait grossie* beaucou|(y 
^1 Wdcait que la disitnçe des j vert c\s ^levînt 
^très - considérable y et il en résu^raitque 
Je champ apparent deviendrait infiniment 
petit. C est doue la nature des yeux qui 

Tomé m R 



jpipt des bornes à cette espèce de luiietteS^y 
et qui nous oblige de recourir à d autres ' 
.espèces • .dès Mufjon .s^p^^kaiixq , des. ..effets 

ji i: 1 * — ......... 

cpnsiaerables. . . • 

. . J01O Février 1702.', 

^ t 

, ^ ■«;-,. . .' • » 

L E T T E. JE CCVill. .. 

passant à la seconde espèce de lu- 
qrtcttes , qu'on appelle lunettes asti^onomi* 
ques , je rërirâïrquér <]ti^elles né sont çbm- 

i^osées que de dcujc verres , comttie celles 
do la première espèce ; mais ici , au lieu 
ii'uji ucûlaire concave , on se sert d*un 
^convexe. Je comTnencérài tionc: à donner 
à y; A. ^ne idée ide la icoAkrii^tition de 
lùes hihettes ^sttôHoMqtLeà. ''' » 
' • Uobjectif P A P fP/anc. Fniyfi^.ç^J , 
est comme dans les ai! très , uti verre con- 
vexe, dont le foyer est en F , on ^fixe sur 
le ïnêiné axi& vii pluls petit vetrel.cônvei© 
Q QV de-8ôrife que IrfonToyér toihbé ûmA 
dans le même point F. Tenant alors l'œil 
>n o y la .clîstanc(î B o étant aTpeu-près 
•^gale A la dîslaribe de ibyei de Toculaire- 
'/QQ , on *vei¥à le9 objets disimctëïn^fi 
*ët: ffo%s\^ auta^it di? %is -qiié la ^diStsÏTiçè 
-de* foyer de Pob'jiâ<3tîf 'A KsuVpàssera céllè 
da l'oculaire 'BP; ~mni,<^* ce' <pi'îi y a à 
Tejaaruuei', c'est qu? tous les objt^s p^iaî^ 

^ -1 *\ "^vrcii. 
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tront jctM«iille<jitiiatioiL jreiiTersée, aorto 

que fii l'on dirige cet instrument vers les 
maisons , on voit les toits en bas , et le' 
payé en haut. Comme cette circonstance 
n'est point agréai>le pour les objets ter-;. 
Fçstir^^ imie nous > ne «aurions voir r&ur-l 
yer9éft>- rusagede ces lunettes est borntf 
aux ol^jets célestes y tju'il nous est fort, 
indifiiférent do vt vir .tlui.'s nn sens on dans 
un^autre^ il suilît.ù i'a&tronome du savoir 
cpQ*«€e .c|ull voit ei| haïut -^e trouve réel* 
l^ia!m% en baaV réciproquenkeoll £er 
pendant rien n>mpêcli6 qu'on ne- aeiservo; 
aussi de ces lunettes j)Our les ()J>jelsi.Her- 
restres, et on s'accoutume bientôtià.i?ôir . 
les ob|éls renversés i pourvu qtdilèt pa^ 
raissent. distiuûteme»t ^ fort croetts;^ f ' 

Après cette description , je amsrptônfï 
Ter trois choses ; la première , que par c^-t 
arraxigement des Terres les. objets doi" 
T,ent .paraître distiaCiteiiidnt ; la seconde . >^ 
qti'ila -ddiveiit paraître Lgroaaîs. autant 
tpia <iuelà distance /de rfbVer de! i*o|jjèc** 
tif surpasse celle de rocuiaire', et ctila;. 
dans une situation renversée; la troisième 
eniia , qu^on nei doit paS'.ajjpUquer i^œil, 
inmnétdiatement' cénti^ ileiverreiocuiaico^ 
CQÎBïaeAma la première «apèce , mais qu'il 
l'^n faut éloigner ^kfpe'ùtprès à.la fdistance- 
d^'fcVyer de roculaire.' • - • ' - ■ r 
- Pour Je premier a;'ticieji « là: chose 5»e; 

.jptai«Y6x£ie-la.Jiçêœeiaa,^^ c^aiçiijî. 

R a. 



t 

I 

oas prëbédeiit: k^roy^lïd r P, ^ï'y qid 
sont parallèles eatr'ieuit ayiâ»t qM-d'eittrér.' 

dans le veire objectif > se i-ëiinissent pat 
la réfraction dans le foyer de oie verre en F;^ 
ainsi , il îajàt que 1^ verre oeulaire réta<*^ 
Uisse le parallélisme entre ces T^fo'iA r 
«lteiidlii)tie la vision disdàcte eitige que-' 
les rayons , partis de chaque point, Boiëtiir. 
à- peu-près parallèles eïitr'eux lors^^^la 
entrent dans l'œil. Or , le verre oculaire^' 
ayant son foyer eaF^ est place de^'Soitâ^ 
qu'ji iSsnd ies ra^bi» F M , F M , par la 
réfinaistién , parallèles eiftr'eux $ eticonfi»^' 
que^ ;ttient l'œil recevra lesarayons N N 
parallèles entr'eux. - - 

2. Ëôxir le second ar^cie , eonsidéMxiift* 
l'objet^^ ('Flam>. Vlilyfig. \^ 
iRSLisioeœorte que li^* distancé li < A 6t>it \ 
pl^psqu^infinie. t'image de cet objet reprë*' 
sentëc par le v-erre objectif sera donc F f y ' 
située à la distance de foyer de ce verre ; 
A F y . et dét^fminée par la droite 'C ^ | 
tirée pal* kinilieil dii ye0r0%CeCte;niage Yf^ : | 
qni^'reiiversëie>y' tient lîiii d'obj^ par' | 
rapport au verre oculaire , et puisqu'elle* j 
se trouve dans son foyer, la seconde image | 
«era de ^paveau élo&j^née' à Tiafiiii par la* I 
réfractttoni de ce verfë , €rt: tombef^ "pat* 
leKimpié en Qg^ ladfsttmce A Gde^tfiêfr^^ 

• conçue comme infinie , de m^me que A E. > 
Or, pour déterminer la grandeur de cette , 
image ofi u a .quJiktixfirv^ le .mUieU'B^i 



Digitized by Google 



au verro et r^xtrômité/, la droUe B/^. 
•JSfamteiMUït cette seconde îma ge-6 q , étant 
î*obJet immédiat de la vision de celui qui 
regarde dans la lunette , il est d'abord 
clair que cette représentation est ren- 
Tfrfér ; et pmqu'eiie ett infiniment éloi- 
^ée, elle par^tni sous tm ançleGB^. 
'Mais l'objet lui - même E c ]5araîi:ra î\ Ta 
vue simple sous l'angle E A e , où V. A. 
comprend , sans que je l'averlisse , qu'il 
^$t, wâlfféreAt de prandre les points A et B » 

£ojtur aroirlesanglesYiatielsjE A^^t GB g ^ 
ôeiifie de Uéloignement infîm ^de, Pobfetc 
A présent V. A. voit ici , comme dans le 
4C9-S précédent, que les tridngles F A/et 
¥3/*' ppmeat ôfcre regardés comme des 
secteurs ciroulairfts ^ la ligne F / étalit Tare 
de Tun .et de Vautre , puis(|utt lee -angles 
mêmes sont- si petits , qu'on ne se trom- 
pe pas sensiblement en prenant le» cor- 
ilespour 1^8 arcs. Puis donc que les rayons 
jàe des deux' sedteurs ' êcmi: ies lignes A E 
«ft/B;F f les arcs ëtbmt égaux éptr eus , il 
sTeiisnit , de ce que j ''al prouvé' 'fH^dossus 
fort ami)lement , qUiC les mîglesFA/,* (ou 
bien E A ) et F B f ( ou bien G ) tien- 
TOUt'^ntr'eux le même rapport que les 
i^ayôns B F «A F« Darm i'Ajigle GBg ^ 
Mcms lequel on voit To^ijel: par U lunette p 
surpasse autant de fois l'angle E A^ sous 
lequel on voit l'objet a la vue simple , 
i|iie la :Hgae A F. • imrpas^ la ligne. B F*4 



Zf6si^ LSTTXSS^ 4. 'SVB PkXNCSSSB 

.i^i é^est la démonstration de'. moa second 
4KtCticle, \ J'e suis obligé dé remettr^'cdlle 
du troisième àTordinaiie prochain. *"*- 

'le 20 Février 1762. 



i 1* 




.-.LE T.T R. E .C.CIX: , 

i^o.ur,.. ra'ac(|ulttcr par rapport au troi- 
-siernot article sur les lunettes, astronomie 
qiie^ regarde lt«^ ' de" i^œilderrièi'e^ 
ia: lunette ', le -vemarqike iq^w cet -aJ^tid^ 
je»tî i ié i pïn9 ëtroitement» lié îéVec cham^ 
lappra-enJ^j et ^ne c'est précisé ment le cluunp 
trni 'ntuts oblige de tenir rœil *^/ans le lieu 
anar'Toé , de sorte que. 51 on rapprochait 
cni réloignair dav^tage hK-' ne' déôoix^ 
!ia%ait pttia uiL grand chéii]^.-/M/i sf» 
ÏA^tendne au champ é^mt iln article si 
essentiel et si important pour toutes les 
lunettes , ' il est également iraj^ortant de 
bi^n. fij3KP Tdadroit de KoaU , d ^où iL d^* 
isouitm^lcrTpliis gcand«-champ. Si on àpplt-«k 
qnait' IWt^iiâinédiatfiBÉnt ao Terré bcmai^ 
re i îwikaÈiîrait à - pei^-près le même champ 
qu'on a dans les lorgne 'tes , et qui devient 
d'une^ petitesse insupportable , dè^i que 1© 
gro3siiftsenpi«ht*estjro&sidëmi]j^^ C'est donc 
nn graild «avantage, poiur fcs- kmetted* as<- 
^^nomiques*^ qu'en éloignant IVcil du 
verre oculaire, le cliampapparcut augmente 
i.asqu'à^ua certain points çt ç'est prëci;^ 
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MéfBxent 1^ ces hùiettâs 'fcun^. 

œptïbkis de plos grands grossisâeM^i 
pendiaiit que celles delà ptémièrefespète ah^' 

été très - bornées à cet égard. V» A. a déjci, 
appris qu'avec ces lunette^ i on poussa 
ie gros'sisseiiittlt au-delà de 200 £ois , ce: 
qui leur doimeun objet de préféreiicfe 'ràr 
celle» de 4a preiÂilàrê"etf|^(^ qui pourA 
raient à peine grossir dix fois ; et le petic 
inconvénient de la situation renversée doit 
s'évanouir tout-à-fa^t > par rapport à cé 
graid avantage. " 

Je-'iâiefaerai dono d'éxpliquèr à V.' Ai' 
cet iiûpôFtant article àtuâi çlairément qu'ail 
œe sera possible. v î:'»- .** 

' , 1 . L'o bjet E 0p ( Vlafw. VIII yfg. 11) 
ëtant iiitiiMnéiftt éloigné , soit é son.êx*' 
ti^âmité ^eitôdre ^sible par I9 hmette, dont; 
ies teirei^ sont P APet^^ÎB Q , disjjos^»' 
sur le commun axe E AB O , il s'agit ele^ 
bien consklérer la rdute <|uo tiendra le. 
se ni rayon qui- passe de rextrêmité dé 

V. souviendra éjicrof^ que lès autres 

rayon« qui tombent du point e sur le verro 
objectil', ne font qu'accoînpagner etronfi)!'- 
"Cei: le j».y on proposé eK \ qui est le priaci'- 
pal- par rapport- là ;yi^iori - 
• "î». Oï^ceriàyoik ^Â^i>àêsant par le mifteik 
dii^verrePP} "ne souffi'il'a aucrme inflexion^ 
mais continuera sa route'èn Hgno droîio 
■^iJif ^t passant pair r^xtrêinité de i'imi^ 
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f^e .F ff atteindra T oculaire au. ^iaint m 0 
qù il e6t.bjpa;^'otbfi!«çver qtte ^ .si M graivr 
daur 4^ YJ^te QC^iiiaillpef. net s'étl^^ii^Mtt&i: 
j|^iis(^à. x» y ce ray<>tt aoë parvi^Joidrèit jar 
ibais à l'œil > et le point e serait invisibje. 
C'est-à-dire , il faudrait prendre Textrê- 
mité ^ plu3 .{WçooUe de > l'axe »pgur q^ô W 
rayoa A/^m reïkçiQpt^]^ retveodviMte, 
3. lM[aiat4eitaiitu^nyoQ A m seteLTompn^ - 
réfracté , par le verré ôculatre , d'tin^ 
manière qu'il n'est pas dllïicile de dé- 
couvrir. Nous n'avons qu'à considérer Ifi^ - 
secoade image quoiqu'elle • sc^it éloi- 

fnée à Tii^^m; j de sayoir que. la 

roite B /"prolongée , passtî par l'extarê- 
mité g de la seconde image G^, qui est 
l'objet immédiat de la vue. Cela remar- 
qué', il faut quelle rayon rompu pr^jme 
la rpitie /rO, pxt4p9[gée.>..paa&^ 
par la poii^t g.^ ; \ ^ .t. .:• ; . j ; 

• 4» tïiis donc qi^ lefi 'deux lignes On et 
B f concourent à l'infini en g , elles seront 
parallèles jent^* 'elles , d'où nous, .tiroins. Une 
jhétliode j4w.ai«ée .pour dét^rastuiçr la po- 
sition du sayon rompu nO., pn^tlakl^ qu*^ 
Je mener parallelf^ à la ligne B /T 
. 5. De-là il est très évident que le rayon 
n O coiico ure quelque part avec l'axe de 
ia^.^ijmette ^ Of el^p^uisqu'ordinairement^ 
lorsque le gcàesî&seai^ est grai^d > le ppint 
F «st -beaucoup plus proclie cUjT yepre. Q Q 
f^ue . du verre P rintcrvallc i{i segra 
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tant soit peu plus grand que l'imas^e F /* ; 
et puisque la ligaè n 0 ««(t parallèle à 
la Uff/^hO ^ra preBqvus égale àfiF^ 
•e^est*^ dirai à la distança de. foyer du 
, y erre oculaire. 

6, Si donc Ton lient Tœll en O, il re- 
cevra nofi-seulement les rayonfi qui vien«- 
jient da milieu de Tobjet £ » mais aussi 
<:eiix qui viemieiit de l'extrémité e f et 
par conséquent aussi ceux qui partent 
de tous les points de l'objet , Vœu recer- 
vrait même à la fois ies rayons B O et 

, quand même la. pupille serait inr 
fifiiiBent ipéicécie. DajBS ce: cas donc r ^ 
tbûitip Ai^pelrent ne dépend point de Vouf' 
verture de la pupille , pourvu que Toeil 
soit placé en O ; mais dès qu*il s'en 
•éloigne > il doit perdre considérablement 
4&ns. '^h^mp ai^Munent. - ^ 

7. " SI te point m. n'ëtait pas à Textrê^- 
mile du verr>e ociilaire, il transmettrait de$ 
rayons encore plus éloignés de l^ixe , 
ainsi la Itinebte.dtécouvrik'ait un plus grand 
€liàmf>. ^ 'I>dnC' pour ! déterminer le Vm 
ekfllnp 'àpparenr^t que «ta «Innette' est capa^ 
ble do (locôTivrlr , qu ''on tire du milieu A 
■dû verre objectif vers l'extrfmité du verre 
ccnhxite m\ Ia ligniô droite A »ï , qui 
cotîtiiitiéè à î'ôb'ôt y nmrquer* en é Pextrè- 
mité visible ; consc^tiWfrttefît^l^n^leEA^^ 
ou bien BAm, donne le' t!<^nn-diametïé 
du cliam|^ apparent > iiui^cat pajc ^ons^ 



3\L&nt d •'autant plus grând ^pie retendus 
a verre oculaire est plus grande ^ 
' 8, Donc, comme dati^ la {>)remière espèce, 
le' ckamp apparent d^pèndttit Uniquement 

de rou^ ertru'c de la pupille ; et que dans 
ce cas , il dépend urii(pierncnt de l*ou ver- 
tore du verr^ oculaire , il y a unfe diffé» 
irence tres-esfleittiel le entre ces deux espé- 
rées, à l'avantage de la ^àfMièTéi*hû, Sh 
gnre que j^ai- employ^eî à Ja ' dénioïïstra- 
tion de ceî; article sur le lieu de FoDil 
et le ciianip .ipparent , est aussi très-pro- 
pre à cclaircir d^'avantage^ies précédens* 
Quand V. A. veut bien considérer que 
tet^>¥ert«'Ob)actif traasportse l'objet S'e en 
et que le veri;e ocidaire le transporte 
de Fy en G ^ ; cette imaj^e ctaut fort 
eloip,n<3Q. de Tobjet inmwdiat da la vue, 
àoit être vue distinccement -, ' pUjisqa'un 
ibbn^. œil dfimandb.une grande distance 
pàivC' voir .-ainsi!; ce/qiii'Àaiib ie premier- 

j Pourrie secondi article , il est d'abord 
évident que ^.puisqu'au.lieU' du? vrai objet 
£ on r voit . |Mu*ilft lunette 'l!imttge' G ^ 
itlln :sej?ar i^nvel*sée.' Ensuite cette image 
«t vue de l'œil .])]acé en O sous Part- 
iale GO *ry ou BOny pcudant que i*objet 
môjîie È e pa«3.îtra ii la vue simple sou$ 
^'alagle A> ; Alcmc la lunette grps^it aur 
tait dè , fttW^ que l'ongle JBjpst est^plu^ 
eoiAi <iW Itwgle Qr , puiscme |^ 

> - / ' ■ 
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ligne nO est parallole à B/", l'angle EO/i: 
..est i^gal à i'ajigle FB^> et TangleEAô 
est éga-l- 'à' son oppose an sommet F A/V 
• d-oir , te grossissement doit être jng ^ par 
le rapport entre ks anj^^les F B /et FAJ*, 
. ainsi comme l'angle F B contient Tangle 
,]B Ay, autmit qne la ligne A F, ou ladistan- 
ce du foyer de l'objectif, contient la li^a 
BP où ia distance du 'foyer de Fooulairei 
4e grosfiissenieht sera . donc exprimé pat 
le rapport de ces deux dib tances. Ce (piî 
est une preuve suffisante que les élémens 
4e géométrie:: peuvent i^tre employés à 
'des r^chorches d'Aimé nature tout-à'-fah 
difierênté > ceque V. A..rcQdusiiiaitra aveq 



^)>ien 4^ la satisfaction, ■> 
' / ' r ' & 23 Févnér x jG^, 



A ï K T E N A K T V . . A^ connaîtra , nQUr 
feulement c<)in!)iejyi; ,d<^J fois grossit nnei 
jtunette- prop^sce j, .aw^^^'-M CQ.^i^ti'iietioi* 
des iu^et^ea m\i grossissent .autant 4e foiaf 
qu'on veut, Jû^s le premicir ças> on 

au'à mesurer la distance du foyer , tsL^t, 
u verre objoclif, que de 1 ''oculaire, pour 
YjQÎr combi^ji de fois i'.ime sigrpasse Tau- 
ifre^ ce qui se fait par la dmsion , et lu 
Retient liiijirqiie le gr^s^isseme^t. > . 
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Letx&ss a ua£ F&ixcxssjs 

Ayant donc une lunette dont la distance 
cl« foyer de robjectif est de deux pieds ^ 
et celle de roculalre d'im pouce ^ il faut 
voir combien de fois lui pouce, eat eutre^ 
tenu en deux pieds-. Il faut c(é}a savoir 
<|u*un pied contient douze pouces , et 
^ju'ainsl , deiix pieds en font vin^t-quatre , 
qu'ii£aut diviser par un. Oc > quelque nom- 
bre qu'on diyise par un ^ le quotient lui 
est toujours égal^ ou' si Ton 'demande 
1 combîéa un pouce est c ntenu en vingt- 

quatre pouces, on répond sans balancer 
idngt - quatre fois , par conséquent la lu- 
ïiette en question grossit ^ingt'-i- quatre 
&i& f c'està-dire. , .nous représente lea oh^ 
jets éloignés de la même manière x^ue s^îSi 
'•étaient vingt^quatre fois plus grands qu'ils 
ae \ù sont ; ou bien , on les verra par la 
lunette sous apgle x^jogl;.;:: q4^^ 
^hisr grand qu'à la yue'^simple. 

Considéjpoins» \mh autjre Innette astrono- 
miqîie , dont la distance de foyer du 
Verre objectif est de 3-2 pieds', et celle 
déroculaii:e 4e 3 pouces, et V. A. verra 
^ne ces'dèint Verres doivent être éloignée 
l'un Taixtre de pieds' et 3 pouces^ 
àttendu que , d»iis toutes les lunettes astro^ 
iroiniqirevS , la distance entre les verres est 
<5grile k la somme des deux distances de 
ifeycr des verres, comme il est dair'pftr 
Hia lettre préeédënté. ' ' 
- ' Pour -troùyèrà préswit cofiibkn de fois 
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1^' A & s. X MAO iff s/ ^^69 . 

cette lunette grossit , il faut diviser 3a 
pieds par â pouces y et y pour cet eSSet j 
convertir ces 32 pieds en pouces » en 
aadtipUaat par i& 

! 3a pieds 



6i 

32 



.ce qui donnera 384 pou€e<9 ' • 
ensuke 1 on diviser^, ces 384 pouces par 3 

'3iS4l 3 

• . l 

et le quotient 128 marque que la luii'îtte 

SropcKSce grossit 128 fois , ce qui est sans 
oute un grossissement très- considérable» 
Réciproquement donc > pourCQBstmirf 
une hinette <tui grossisse un aombredonnç 
de fois ^ par exemple, 100 fois , il faut 
employer deux verres convexes , dr/iu la 
distance de £oyer de l'un soit iop lois 

Îdus. ff^x4^ 'Que celle de TauLtire ; ^lors 
Sim donnera X^objectify et ^>utre reçu** 
laire. il faà|: , msuite disposer ces deux 
verres sur un même axe , ensorle que 
leur distance soit égale à la somme de^ 
iieux distances de loyer ; ou bie^- on les 
£ace da«s ^2|tpya^ de. qette ^pn^^ueur^ s^ 



I 



alors , H'œil étant" derrière Tocnlaire } h 
Ja distance de son lpyer> veua. les ob-* 
jets ^loo^ fois plus grands^ ^ • • ^ • 

On pourra donc remplir cette conditîolft 
d'une infinité de nlanières différentes , en 

Î)renant un verré oculaire à volonté, et 
e joignant avec un objectif dont la dis- 
tance de foyer soit loo fols plu» grande. 
> Ainsi prenaiit Toculaire d'un pouce de 
foyer, l'objectif doit être de loo pouces^ 
de foyer ^ et la distance des verres loi 
pouces. Or, en prenant l' oculaire de a. 
pouces de foyeç , l'o^bjectii' dAit.4YPir.lQ 
sieii à la distance de 100 pouces^ et celle 
. ^, entre les yeires sera de >D2Ppoucès. Si Pou 
prenait rociilaîre de 3 pouces de foyer , 
Ja distance de foyer de l'^objectif devrait 
être de ooo- ' pouces ^ et celle entre les 
verres de 3o3 poùceô; Et si Ton pte* 
liait rociiiaire né 4 poiicêé dé- fojer> 
!''objedtîf de^viréiiit? âVoîr fa dîéMiicë'de loyer 
de 400 pouces , et celle entre les verres 
/ . serait de 4^4 pouces, et ainsi de suite j 
en donnant toujoiirs plus de longueur à 
la lunette. Mais si / àti. Contraire' j oit' 
nè ^nnaît à Pôculaire qii^isÈn mmii-péiid^ 
tle foyer , roi)jeclifdevrait aH^bîir ibof demi-i- 
pouces f c^ést-i\-dirc , 5o pouces de foyer > 
et- la distance entre les veines i -ne serait 
ique 5o pouces- e« ddemîy^lée^^ui fait uA 
péU'pliis dé qtiàt4*éf ipkdâ. Et si Ton pré*- 
naît l 'oçjilaii é d'unK^uart ^le poiitè , ^ Tufe^ 
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A 1 I. B A G k rî7S^ 

* 

jectîf' n'àîirait qtie loo quarts on a5 pou-' 

ces , et la dis lance entre les deux verrc?; 
25 pouces et un quart , ce qui serait mi, 
peu plus que a jnedêv . . • " . 
. Voilà donc plusiéiirsinaaières'de T^o^^ 
duire le niême grossissement ùe ioo>ioi«^ 
et si nous • avions la* liberté du choix ^ 
V. A. n'']ié^>itefHiit pas à donner la preltM 
rence à la dernièj e, conimc la' plus courte ^ 
où la lunette n'étant que de. m pied» à^peu* 
près| est bien plus aisée à Joanier qu'unal 
oeaucoup pi«fi longue. 

Aussi personne ne balancerait l\ préférer 
les lunettes plus courtes^ si tontes les cir-' 
cons£a2ices^taLeziUesmâines|jietc]^ue ces dif^ 
Récentes, sorties représentassent les ob)ott' 
avec ieméme degré de perfection. Mais ^* 
quoique toutes produisent le même gros** 
sissenient,Ia représentation n'en est pas c^^a- 
lement .nette jet claire ; celle de pieds 
grossit bien loo fois comme les autres , 
2n^/m ;)regardattt pigr -cette innettej içf 
objets paraîtront non-seulement obscurs ^ 
mais mal tcnnrnés et confus , ce k\iiï e t 
sans douleun très - grand défaut. L avant 
dernière lunette ^ dont 'i^ob|ectif. est dô 
5o t pDtnces:'jdc foyer , est moins sujette ai 
66si défenlB y ^peudaiit .d'obsoupité et Ja: 
confusion, y sont encore xnsupporrablcs 
et ce5 dv4fàuts ubninueiit à mes tire qu'on- 
«e sert de j)lus grands verres objectifs^; 
^ séroiçt îdéju baaucè^' moûulres lor 



qu'on employa im.Terre ob|Mtif de 3od^ 
jioucesy avec un oculaire^de 3 pontées de 

î'oyer ; en augmentant ces mesures, la re- 
présentation devient encore plus nette 
èt ^us claire > (desorte . qu à cet égard , 
lougueg lunette^ sont piréférabiba oiix^ 
courtes , quoique d'aiUeors ^s jsofceiit 
moins'comraodes. Cette circonstance m'ou-^ 
Yre la carrière pour expliquer encore à 
Y. A. d^ux j^rticlfis très - essentiels dans 
la tliéorie des lunettes ; l'un regarde la 
clarté ou le degré de bisEmère ^ doialt l^s ob- 
jets' sont yus î et Tautre, la nettefe^ d'ex- 
pression dont ils sont représentés. Sans ces 
deux qualités,, tout grossissement , cpiei- 
qiae .grand qu'il isoit 9 sue aous appoita.' 
aucun arantage pom la contemplatioja. 
des ob}ets« 

* ' * ♦ 27 Février 1 762, i 

• ■ • * \ . 

' <'■■■' ■ ■■ • * '■■■ » ■'. 

LETTRE C C X I. . . . 

]PouK juger du degré de clarté àoWû 
les lunettes nous représecite ies olijieta, ye 
me servirai des mêmes principes que j ai 
eu l'honneur d expliquer k Y. A. , lors- 

que j'ai traité le mcnuî sujet, par rapport 
^ix mîcros<;opes. ' : . . ; 

Il faut, d'alîofd faille atteat.loi\j(|iiHl 

s'agit 
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i*$gît poÎBt daii§ cette recherche du de- 
në^il^ liliilière qui réside theuis lèë ob- 
]é£f laflêsnres ^ èt cpd {>ettt être ^ês- âiflij-- 
rent > tant dans les diffôréiis côrhfi , en 
fce qu'ils sont par leur nature plus où 
iuaijis clairs , que dan$ un inême corps , 
i^xUrnant^ circanfltances. Les iaiême& 
icorps.^ .l0r$i^'ila Bbnt éclairés dit sblètl; 
oiït «aaaiS doute plné de lilliiièrë qtiè lors^ 
que le ciel est couvert , et de ritiit leur 
himière est tout - à- lait éteinte ; mais dif- 
ii^r^Q^ i corps , éclairés, par la lumière ^ 
jpeHVfui dilférttr ^ beaucoup fin - cîlûté » 

vives. H n'est p«B'^ii€fitî<5ti dè êettfr^ fa^ 

inière , ou de cette clarté qui se trouve 
clans les objets mêmes ; fnais , qu'elle soit 
ï%X^ K^j di'ajble y on dit qi|*iHie Itinettè 
f^p^r^^tàlésiobjiëtoèit plèine clarté k>t^4 
iMrVoyons^-aoï^jÉioyeÀ /anissi 
tîâîrement que par la vue simple ; dasorté 
que si l'objet est obscur, on ne saurait 
prét^ti4i!(t que la la ismette noii^ lé reprét; 
aeate ay^o éclat« > • ' 

tiatte.4»Bt parfaite, lorsqit'eBé înm9't*epri^ 
sente les objets avec autant de clartc? quer 

aovïs les- regardions à la vue simple. 
4Mi^drri^6 ^.Goximie dans les microscopes;^' 
I^r6«|iie' toute i'ou^ertwé de 1^ {)upiRe 
rerai^ par lès -rayoàâ qui tfenrrfçiit^*'4^' 
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chaque point de l'objet, après avoir ete 
ti'ajisinis par la lunetteu Tant qu'une lu- 
nette fournit- assez de rayojos pour rem-< 
piiir^toute louverture de la pupiûeî OA ne 
jBaiiiraijf , délirer plus de claite$ et quand 
elle fotirnlrait en plus grflmle abondance, 
cela serait inutile , puisqu'il n'en entrerait 
également j^as davantage dans lœil. 

Il faut. donc. avoir principalement ^gard 
api à jl^ouyerture de laipupille, qui étaiit 
variable i empédue de rien 6jàer là-dessus ^ 
si ?on ne se régie sur une certaine ou* 
verture , qui est sulfisante , lorsque la 
j^upille , uaj^s Tëtat de la plus grande 
COpitraction^' est reinplie'ide rayoiis , éVg 
pqw cala ^ on «uppose; communément le 
diamètre de la pupille d'aune ligne , déAt 
12 sont un pouce ; on se contente sou<^ 
vent même de la moitié , en ne donnant 
à ]a, p,i^iile q^ue. la moitié d'une Ugxié> et 
^ue^qu^ fois moins encom. • ' * ' ^ - 

. . ,V. A. considère que la hanaiite' du 
eoïeil surpasse 3oo,ooo fois celle de la 
lune, qui pourtant est assez considéra- 
ble, elle Jugera bien qu'une .petite dimi* 
jciutioiir,^ clarté a'est pasderçrahde 'con^ 
séqtLenc^ dan^ la çontempiatton: deii \6b* 
je^^' Après cela., il ne. me reste qafk exà^ 
miner les rayons que la limette transmet 
dans l'œil , pour les comparer avec la pu« 
pille», et considérer , que les rayons qui 
' TieujQieiU d'un seul point de l'objet^ P/aii^ 9^ 
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Jig, 1 , celui, par exemple ^ (juT fie tEouve 
dans Taxe de la lunette. 
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rons 

'qui en tombent sur la surface du verre 
• ^ol/jeccif* PAP sont parallèles entr'eux ; 
/ donc tous les rayoUs qui vieniient du 
: ' Centré dé l'U>bjet , seront contenus en- 
:>fre^ les lignes liP I^P parallèles à 
£ A: tom ces rayonsr ensemble. 
. > sont nommés le faisceau des rayons 
qui tomI)ent sur le verre objectif , et 
répaisseuff de ce faîsâeau: est égale .à 
' l'^étendue ou à l'ouvôinn du vezre obr 
/ jectif /dotit le dhuMtce eatPAP. . 
II. ;Ce faisceau de rayon» se change par 
" 'ik ^réfraction du verre objectif, dans 
ùiïe iigure conique ou pointue f F P , 
' ^t après s'^dtrè CFcrisé dans le foyer'» F » 
' 41' ibitiie un nonveau cône 
«\ \tm&A^ par le' rerre oculstire v oà il! 

èst évident que la base de ce cône 
- irim y est autant de fois plus petite 

2ue la largeur du faisceau P P y que la 
Istince F Q est plus* eourté qnei la dis-* 
*tknee AF. • ; • - .. ; ' ' 

ÎU. Mainteftaifl ces rayons F , F«7«v ei^ 
passant par le verre oculaire Q B Q , 
^ redeviennent de noi^veau parallèles en- 
tr'eux 9 et for«ient le &i6ceau de rayons 
tùo ^ no, qui entrent dans l'œil 
•ét y dt^peignent T fanage du points der 

S ij 



ment même nous montre, combien de 
"foî^ le faisceau LPLP , est pitts largp 
que celui no no ^ qui entre clans l'œil. 

V II. Puis do]ic*qilè lafgôtr \nn ou 
oo doit être une ligne on au moinA 

. ' Ulie 4eml-U^4ie , rouvertnre du velrfe 
ôbjeçtif P P doit au moins contenir 
nutaiit de demi-lignes j que le grossisH 
dément iudiquè i ainsi quand Jia lunette 

^ doit grôasir ^ loa, ibiff^ l'ouverture Jq 
ton teli*e obfectif doit avoir pour dia- 
mètre loo demi -lignes, ou 5o lignes 
qui sont 4 pouçes et deux lignes. 

VIII. V* A. voit donc, que, pQur..évit^ 
Tobscurîté y il faut que l^ouTefture de 
l'eb|ectlf spit d'autant plus grande , 

• que le grossissement e^ grand. £t con^ 

• séquemmenty si le verre objectif qiron 
Veut employer, n'est pas susceptible 
d'une telle. -^ver^ure y lunette ^eca 

• Aeiitâtion» ,ï . (\ 

Maintenant il.estaRsez clair que , pour 

de grands grbsfiisseîucns , on nç saurait 

employer de .p^Aiu pj^à/'^^^^ , dp^^ Ja dist 
.^;aii8e -do foyer ^iktit^rep petite^ puisq^i'^n 
«rarreiornie pl^r des- ^aisca r d,^ r:p^^; Ojsrr 
des I n^ js^ur^i^.ftYpir -ijttt^ grande, ouyerr 

:.•> -\. • -.-^.'jtM^) ;>jn' >'i?-ji';:-\ > 

s iij 



ifS^ LsTTESS A VNÎi PBLiKéxSSX 

'■BSSSEBliSSSaaBaBSSBSEeBE^B . 

•• • " ■•':<!::•,•!•..,. .- ■. •• 

E 5" T R E - CGIIL f ' 

y . A. vient iroir que le grossisse- 
ment détermine la grandeur on l'étendue 
du Verre objectif ^ àfin^ile les objéf^ pa-r 
rais sent avec un' degré suffisant de clarté. 
Cette détermination ne regarde qne la^ 
grandeur ou l'ouverture de l'objectif^ 
cependant sa distante de foyer s-'to t^Sr 
fient 'auââi , de sorte qtÉè^li:^ le vërré'se 
fi-ouVe grand j, pluà W^ distancé dë i^^er 
doit l'être, ". ** / . -, .'-ï"'>. » 

• La raison on est évidente , puisque pour 
former ym verre dont la distance de foyer 
ëst pàr exemple de déusÉ poncés , ses dêux 
&ces doivent être dés aroa de dercle ; dont 
lé* Trayon est' aussi environ de deux pou- 
ces : j'àidonc représenté [Viànc. IX,Jig:i) , 
deux verres P et Q , où les arcs sont dé- 
crit s aVec un rayon dé dèùx'poU^es, Le 
verre P ét^tplus épais ^ est bien plus graafsl 
<iue cëlW Q , xnialîS' j'éxîpKtjn^rai dans la 
«uîte , qute les Verres épais sont assujettis à 
d'autre^ inconvéniens, qtti sont même si 

ffands, qu'il faut renfoncer entiérament 
. ^leur usage. Le>erre Q sera donc pli^te 
proprVpour la^Mîque^ nuisqit'îl astcom- 
p osé de mbin^es arcs du même cercle , 
pt comme sa distance de foyer est de deux 
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pouces , son ^teiidne,' ou ovyerttire rn n 

{ïotirrait à peine surpasser ttn' ponce* D'où 
'on peut établir cette règle générale , que 

la distance de foyer d'un verre , doit tou- 
jours être plus de deux fois plus grande 
qtie le diamètre de son étendue m^:, qu 
que Toiiyerture d'un verre doit nécessai- 
rement âtre plus petite que la moitié de 
.«a distance de foyer. * 

Ayant donc remarqué que pour gros- 
ràr loofois, Touverture de l'objectii' doit 
surpasser 4 pouces , il s'ensuit que la 
distànee de tojei' doit surpasser É pon* 
ces y et |e ferai Tùit' l>ièntôt que le dou- 
ble ne suffit pas , et qu'il faut même aug- 
inen er la distance de foyer de ce verre , 
au-delà de 3oo pouces. La netteté d'exprès- 
aiott de Fimaee demande cette graiide ati^- 
m oitatioai'^ dont je parlerai dans la sVïite 
3e me contente de remarc^uer ici, qu'à- 
régard de la figure géométrique du verre 
l'ouverture ne saurait être plus grande 
que la moitié de sa distance àè foyer/ 
^ Se m'étendrai dofio ici un peu ^his en 
ctétail- sur TbuVerturé dte^Tobjectif que* 
chaque îjçrossissement exige; et je rertiar- 
qu€ d^abord que , quoiqu'un degré suffi- ' 
.«ant • de • clarté demande une ouverturp* de 
4 poucbs ^dorèqUd la lunette doit grossir ' 
&00 fois , on se contente dans les lui;el!tè^^ 
astronomiques d'une de 5 pouces ; "puis-»' 
xj;ui9 la- diminution de olorté en devïekit ' 
" S iy 
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t)eu sensible ; d^oh les artiste» ont itekii- 
a règle , que pour giossir ico fois , il 
faut que l'ouverture de l'objectif ^oit de. 
3 pQuce& , çt yorn. les liUtres groa^isso- 
. meipis^ proportim. Amn > {iipw grc^6sÂrl£Qi 
xbis y il siirat que l'^ouverliire de TobjeiH 
tif soit (J'uji pouce et demi ; pour grossir 
!z5 fois , trois quarts de pouce suiii3eiit> 
et ainsi des autres grossissemens. 

JU^on voit par-tà (ju'juine trè»-petîl# 
varture de l'objectif, esl çiil&tiité ixiwplei 
petits grossissemens , et que par (xmttéh 
quent , la distance de foyer j^eut utre très-* 
médiocre. Mais si Tort veut grossir 2.00 
fpiSf .l|ouy«rXzire . de Vobjectâ' doiâ .etim 
de 6 pouces y-Quà^uif demi pied^ çp qui. 
qexQ^ude déjà uù très - ^^and Venie i. dont 
1^ distance de foyer doit suFj>asser rÀ^^mè 
100 pieds , pour obtenir une expression 
ijetti^ et biea d^éteriAwie^ : ç'est pourqiuoi. 
Ici ,ff:^à,s sro6«i9fieiMiiift demàndeèrb deSt 
lufiettes $i:£5n^;vi^&^ au m.ons vsçrloi» i'm*. 
rangemeiit ordinaire ; deg^ vè^rési qiié 
riiotineur d'expliquer à V. A. Geur d^pmis 
«quelques tems , on a tdpa vaille avec beaun 
çanxj^ 4^ succès à dimin^f^. cette, longueur^ 
excessive, (^p^zidautiltou^eviute de Va<b^. 
jeetîf .doit < anivr^ rla . règle qne jo hrient: 
d^établir , puisque; la* .clarté- qn . déperfd, 
nécessairement. ' . . ' i' ^ • 

^ Si doue i^on yo^d^^it; faire une lunette,, 
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]octiîûendittéik\&tàrê être de 1 a )K>t4Ces ôU 

tl^un piod, quelque petite qn'nripiit rendre 
]a distance dos loyers : et si Ton voulait 
grossir 4coo fois , l'otirertiire de Tobjcc- 
tif d€ftt*aU ètt0 déf id pitd$ , oe réité 
mnAt lidM biéti grand et ni£me trop , 
potif qOè iiM Artistes* fyftsient l'exécuter , 
et c'est paiîrqvioi nous nù saurions eqn5- 
r^r de porter jamais le grossissement aitssî 
loij^, à moitii^ qu^uù Ffhice ne t^oultrt 
ùijtù lê$ dépenses iïéCeàéBii^» pùtst fdr^. 
ini^ 'iMyailléf dé si grkrrds reiteit » 
encore peut-être n'y rénusirait-on pas. 
Cepertdartt rtné lunette qui grossirait 
Ibis , devrait iiouÂ découvrir bieiï 
4m tf?ei*veilk^ dam le eiél f la luite noua 
jflmiitf «it 46éb fbié phds gr^dé qile Acnrs 
lté la voyôTîsf à îa vtie sitiiplé ; tn bien , 
n<>ns la Verrions corrimô si éllc était 4^00 
fois plus près de nous qu'elle û^est. Voyons 
àùtiti jlfitôqtt^à <|ue} degi^ ndfâë poiirrions 
7 ài^tbi^im lëê ditferéné ùotpé qm s'y 
ti^l^ttvemV Oln ^Hhié* k discaricé d« là htfte 
de 52^aôô TiiilIcS d'Allemagne , dont la 
4000 partie fait i3 milles , ainsi cette 
lunétie notts la ferait voir comme si lidus 
x^m éfkm^ éloignés que' de iS l^iitlés , 
et f)a!f ^5fl«tfi}iléht^ Itoué pôùrtîtmsy dis^ 
ilr>gHèr les ri?iAm(?s cihesfes , qtte nous dis- 
tinguons sur des objets éloignés h la mt)me ' 
distance ; or , sur une montagne , on > 
't^ir- d'aiHres montages (^i^ ei^ 



3ont éloignées >au-clelà de i3 iiniUeft. Il n'y 
a donc point de doute , que nous ne àér^ 
couvrissions *sur la sur&ce de ' ht lune ^ 

quantité de choses d -nt nous serions bien 
surpris ; niais pour décider si la Inné est 
liabitée par. dos créatures ^semblables à 
celles de. la. terre, une distance de 1 3 mille» 
est trop grande encore ; il faudrait avoir, 
gour cet effet une lunette qui grossit 
core lo fois davantage , et par conséquent 
40000 fois , dont Tobjectif devrait avoir 
une ouverture de 100 pieds^ cer qnie l'a- 
dresse, des hommes n'exécutm. jamais- 
Mais avec une lunette semblable , noua 
verrions la lune comme si elle n'était pas 
plus éloignée de nous que Berlin de Span-. 
deauy et de bons ;.,yeux pourrai^t bien, 
y voir des hommes , s ;il y ^ avût y maia 
|)oiutant trop peu distînc^ment , pom?. 
& en assurer entièrement. • * 

Comme nous devons nous contenter de 
fiouliaitsà cet égard , le mien serait plutôt, 
d^avoir tout d'iui tenis ime ,l^^tte qui' 
grossit loooQo fois*; la lune se pi:ésente^* 
raît alors comme si elle, n'était éloignée 
de nous que d'un demi -mi lie. l'ouverture 
de l^objcctif de cette lunette devrait donc 
êjU'Q. de ;^5o p^€^$ , et nou^. verripn& au. 
iQoins les grosses bêtes -qui peuvent Atro. 
dixm 1a iune; . : . ^ : ^ . • - 

g • * 
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LETTRE CCXIil. 

A nettelé Je Texpression est nn article 
jsi imporjtant dans les qualités d.uue lunètte 
iQu'elle setnble r^mportersui^tousrceuxdont 
j ai eu<}éja Thçaaiiour de rendre compte, à 
V« A. ^ puisque tout itionde convient 
qu'aune lunette , qui ne représente pas netr 
|:eiuent les images des olîjets , est fort dëf'ec- 
^euse. y ai doqcà expUqfier le«i faisons de 
ce défau^.dfE» rmUpt^fwn, qu'on p^tisse.pen* 
fier aVeç plils d^ .STiQcès aijx ipoyens d*y 
remédier. ' i ' 

Elles paraissent d*autant plus cachées , 
due les principes que j'ai, établis jus- 
qu'ici n*^p..décoxivreîit pQÎîH: .Vorigine.: 
en e&et j ce défaut vient de ce cjfii'iiii 
des principes dont je rte «snîs servi ju^ 
qu'ici , n'^est j)oint vrai à la rigueur , 
quoiqu U s'^t^arte que ti:èâ-peu de la 
.vérité. • • .. . 

V» : souvient, que . j'ai posé .pot^ 

Çrîncipe , qu*4Ui verre Convexe rasseni- 
le dans un point dePimage tous les rayons 
iCJui partent, d'un ppint d© l'objet : si cela 
«islait vra|, » ^ la rigueur ^ les. images re- 
présentées pas les verres liraient aussi 
bien terminées que l'objet même ^ et il 
. n^y aurait pçtint . à çrîiind^ei 4? défttHt 



Vew Içs bords N N du verre , soiirilenî: 
• une réfraction un peu différente , qui 
. le» retiuûl;^ UPA dans le po^nt F , mais 
dam w 'mtve pomt G.pl^s, proç|ie du 
verre H œs Tuyoii^ représentent v^m 
autre ijnage g, dîfférçutp de la pre* 

mi ère FJ*, 

lY. Bjemarquoos biea eçtte çirçpiist^Lnc^^^ 
' part k«iière » à laquelle o^'^û p^ iai€ 
attrâtioa aupura^am ; q'#8£ qv^ île» 

: MyiOtut qui passent par lo verre , vers bq^ 
. borda i représentent une autre irmige Gg^ 

que ceux qui pftâysçn^y. p^iT miiiea 
M A M. : 
V. Su les . Jttyoi» £ K , Ë N #*41<Mfii^nr 
' «Booàre pbts du tmlum A ^ i^ulls pas-^ 
sassent par les extrémité jplémes P et P 
du verre , lem* réiuiioii ç^approglieryiit: 
encore davantage du verre » et ii^rme- 

• rait usfie JiouvelM imgr pliii^pffqoh^ 
» Tfim qcie <r^. » . 

VT. V. A. jugera ais^meirt par-là quei la 

première image F qu'on nomiu^ la 
principale , n'e«t formée cpt<^ p»ar les 
rayoïtô qui sont prâ$qu inimtmeitf pro-K 
cli€â do Ti^Uieu A , ^ qi|^ que le.*» 
- rayûBs s'e» ëi^axteot vers les bdrdaf'dit 
verre , il se forme une imagp particu- 
lière plus proqhe du yetTC , ju$(ju'a ce 
que ceux qui passent près bgrds^ 
forment la dernière G'g* 
yii. ikiiu) ,.:^toiift iec x^yi;>]%& qiii^ac^ 



par le vcr^^e P I* , représentetrt'une? In^' 
îîni'o cVîjna^cs disposées entre le f et 

• Gg 9 et à ciiîique distance de l'axe y 
' la réfraction dû verre produit nue image 

' particulière > 'dô sorte que ^espace en* 
tre F et G est rempli d'une iîle di*ima- 

Vni. Aussi Cette file d'imciges est- elle 

• ^nonmioe la; diffusion de l'image y et 

Jtiand ]^ti^'ce6 rayons entrent ensuite* 
ans queltqtie oeil , il est joiect^l que la: 
. -;Vi6î0i4 ei* 'sôît d*fftitant phis itro^blëe 
>• que re»$pace F G , par lequel P image est 
ré{)aiicliie est plus considérable : si cet 
' espace -F & se réduisait à rien , aucuné 
confusia'n oh, défaut de Mët|jetîé' ne se- 
mit à chàtaérëj • . * - 

tX. f lus les arcs P A P €t P-B I^ sont de 
grandes parties des ceixles dont ils sont 
• pris> plus aussi f espace de dilïusion F G 
est grand ; d'où V. A .doit eomprendre» 
pônrquoi: tit' &jQt râjetter to.vÈ& les vei^ 
^ rfes trop ëpki» ,i'o{* ces arcs ' qui for- 
î* • ment les faces du verre , sont des par- 

• ■ ties considérables de cercles ; comme" 

dans la (J/g. 4 > P/an. JX , ) où les arcs 

• P A P et P BP , sont la * q^iàtrième par- 
tie de la circonférence entière , déserte 

^ que chacun contieirt 90 degrés , ce qui 

• par conséquent produirait ime confu- 
sion insupportable. 

X* U iàiit donc que le& arcs qui forment 

*• 

II 
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les faces d'un rerre , contiennent beau- 
coup moins de 90 degrés : s'ils en con- 
tenaient 60 , la difFusion de 1 image se- 
' rait exicôre insupportable. Lés auteurs g 
ont écrit sur cette tùafclè're , ne veu- 

• l&at admettre que 3er degrés tout au 

• plus : et il y eu a qui se bornent à r.o. 
. On voit im verre sem!)la.hle daus la 5, 

Plan., IX , où les arcs P AP et' P ^5 F 
•ne conttehnent que 'ati'dégfés , cliacun 
n'étant que la partie de la cir-^ 
coiifércMiicle entièi% d^oà ils sont pris. 

XI* Mais si ce verre doit tenir lieu d'oh- 

L' jectîF dans une lunette , il dmt que les 
arcs P AP et PBP contieniient encore 
beaucoup môins de degrés. Car quov- 
que la aiff^ioii de Pim^ge |5oit tseosi)- 
ble en eHe-raôme , le grossissement la 
naultiplieaulantdefoisquc Fobjetmême. 

' Ainsi^:.plus le grossissement est gran^ ^ 
plus le jipmbre de à^ffM que les iaciae 
eiiibrassent - doit être petite . > 

XII* Quand la lunette doit grossir loO'fbis 1 

* V. A. se souvient , que l''ouvevlure PP 
de robjectif' doit être Je 3 pouces, et 
sa distance de foyer 36o.p9uç^^ qui esç 
égale aux. rayons dont les deux arcs PAJ? 
et PBP sont décrits ;.^'oùUs'en$uitque 

' chacim de ces deux arcs ne contient 
" qu'un demi-deiî;ré ; et c''est la ne tteté 

* dans l'expression qui e^ige une si pe- 

' tite mesure ; si Ton youloit grossir ai^o 



fois , un (kjui.^eg^4 «er^at'içiîcûFa trif6 ; 
et alor^ la ni^ur^f; ideé àrè^ devrai* 
. pas jvrpmo}:. h tiers, degré. Cq^ 
^ead^nf j^et arc doit recevoir une éten- 
, duc de (î pouces ^ ainsi le rayoïi du 
, cercle doit être d'autant jdu^. g^aiid ^ 
. et par cQns<?cment xius^i l^/^t;à^ç0 de 
joyer, Çeçt yéritai^teixfeiftt ^pourquoi 
. lesg5rai|d^gpossîsseinen3 demandciit ^es 




ljoh»iivÈ .iespficif de (Hffusion d'iui 
verré obiectif est trop grand, .pour qi,e 
le défaut dans la netteté (je Vîmasé oui 
en résulte soit ins^pprirtable; rife^ nist 
pliia a!sé c{«p tï'y reioëdier j ôk 'à'd qu'à 

peWJé éMn Woà vers le centre,' desorte 
que le verre ne puisse traosnïctfrp d'àu- 
tres rayons , que ceux qui j iofÀbéBt par 
le trou, et que' Ceux qUl paskïeiit anpa- 
W*aiit par le* bords in. yeire en soient 

t(ui soMhtlransnns vers le milieu du verre 
plus le tron sera petit . plus l'espace dé 
diausxon le sera s amsl, en dimiimant 'I» 
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trou , on peut rendre Tespace de diffimon 

iiussi petit qu'on Veut. 

Il en est de même alors que si Iq 
verre n'était pas plus grand que le trou , 
ainsi la^ partie couverte par le carton 
devient inutile , et c'est le trou qui dë« 
termine I^ouirerture du verre : aussi se sert- 
on de ce remède pour donner aux verres 
objectifs autant d'ouverture que l'on juge 
k propos. , 

Dans l^ J^g' 6 , P/an , iX , PP est lo 
rerre objectif, devant lequel est placé le 
eartdn NN , percé du tt'ou MM, qui est 
l'ouverture du verre. Cette ouvertuie MM 
est ici à-peu- près la moitié de ce qu'elle 
serait si Ton ô tait le carton ^ ainsi l'^es- 
jpace de difiiosibn est beaucoup plus petit s 
onremarque que l'espace def di^^ion pouic 
ce eas-ci n'est que le quart de celui d'au- 
paravant , im trou MM , qui ne serait 
que le tiers de P P , rendrait l'espace de 
dliliision' ^fbis plus.petit : ainsi l'eBdtJi/^ 
ce remède est trés-considérable f ét pour 
peu cfu'on couvre les tK>rds du verre , 
Tefiet en devient très-seusible. * 

Si donc une limette a le défaut que les 
objets ne paraissent pas assez^ nets , jxuis*» 
qu'une file d'imàges qui se coiifpndent en^ 
semble » doit neoessairement produire de 
la confusion, on n'a qu'à rétrécir Voxu 
yerture du verre objectif par un carton pa* 
|.çil , et cette confusion s'èv^ouira infa^lu* 

. : fom^uL ; ; T ^ ^ 
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blement. Maïs ontomlie dans le défaut, tout 
aussi idcheiix. , c^est que le degrë de clarté 
en est diminué. V. A. se souvient <juô 
cUàqtiè grossissement exige une certainé 
ouverture de l'objectif , afin qu!îl y soit 
transmis alitant de râyons quHl én faut 
pôur nous procurer une clarté suffisante ; il 

'est donc hîen fâcheux, qu'en remédiant 
à un défaut , on s'expose à un autre ; et 
il faut absolument qu'une bobine lunette 
fournisse as^elK de ct:rtë , sans nuire à la 
netteté , dans la représentation des objets. 
* Mais n'y aurait-il pas moyen de di- 
Tniiiuer , et de réduire même h rien l'es- 
pace de diiiusion des verres objectifs^ 
èéns 'en diminuer TouvertureP 'Telle est 
la grande /question à laquelle on' travaille 
4Îepuis quelque' teins , et dontïa solution 
nous promet les plus j^rands proj^rès dans 
la dioptricjue. J 'aurai don c TJionneur d'ex- 
i>.Hqùèr à V. A, les moyens que les savans 
ont imaginés pour y parvehiri' . * ' 

Côxmne le fbyéi' dçs rayonis qui passent 
par le mdieu d'un verre convexe , est 
plus éloigné du verre que le foyer des 

^rayons qui pàssent vers les bords , on a 
remarqué que les verres concavés pro- 
duisent un e£fet <k>ntraire ; çé qui a ôc- 
iià'sfonné de réchercher s'il' ne serait pas 
possible de conibiiier un verre convexe 
avec un verre concave , de façon qne l'es- 
pace dç diûusion fut entièrement anéantie? 
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et que d'ailleurs ce Terre com|)osé pro- 
duisit* le même -effet qu'un objectif' ordi- 
naire simple ? V. A. sait que les Verres ' 

concaves sont aussi bien Tne^nres par leur 
distance de loyer, qiie les verres convexes; 
avec cette dilïérence , que le loyer des 
coiicaves n'est qu'imaginaire/ et tombe 
devant le verre ^ |]iend&nt que le ibver des 
verres convexes est rëel et tombe cfeiTÎère 
eux. Cela remarqué , on ruisoimc de ia 
manière suivante. * - - • 

I. Si Ton -plàce {Plancke IX g. 7.) der- 
• rière un verre convexe PAP , un verre 

concave QBQ de la même distance dô 
foyer , les rayons que le verre convexe 
réunirait dans son loyer , seront réfrac- 
tés par le concave , desorte qu ils re- 
« deviennent parallèles entr'eux, comme 
ils rataient avant que de passer par le 
verre convexe. . 

II. Dans ce cas donc , le verre concave 
détruit Telfet du convexe , et il en 

' est de même què si les rayon3; conti- 
nuaient leur route' naturelle , s^ns* avbic 
. éprouvé aucune réfraction. Car lè vferrê 
concave ayant son loyer au même point 
F, rétablit dans le pai ailélisme les rayons 
qui voudraient concourir au point F, 

III. Si la distance de foyer dVi verre con- 
cave était plus petite que celle du verre 
convexe ^ il produirait un pins grand 

T i j 
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effet, et rendrait les rayons divergen» 
" CQpme liaos la .^g. 8 , Planche IX ; 
ies rayi^^is incidens pari^Ueléi I^M ^ £ A » 
L M^^ passant paç I^Sj(kux y^ms , {ren-^ 
nent les rotitesr NO/ B F , NO , qui 
. sont divergentes entr'ellcs. Ces deux ver-^ 
. res ensemble produivSent donc le même 
. ^âet ^'v^^ ver^çe concave simple | qùk 
îppriîneràit àux. i^ypiis. incidem parais 
e}fS6 la mèmp dir^rgenpe, Den verres^ 
pareils joints ensemble, dont le con- 
cave a uiic plus petite distance de foyer 
, que Je convexe , sont donc éq.uiyaienfr 
à yn seul verre co:pcave. 
IV ijjaijçsile vôrre concave Q^^ 

9) r ^ pî^s grande dist anée de 
foyer que le verre convexe PP , il n''est 
pas même suffisant de rendre paralle- 
. 4es jîritr^eux ]e4 .rayons que le vérre 
.conve:^ seul réui^irai t dons sou ioyei: F; 
ces tayons demeurent donc convergens , 
. mais leur convergence sera diminuée 
par le verre concave , ensorte cjiic les 
rayons, au lieu de se réunir en F , se 
réunirontxlan§ le joint O plus éloignée 
Ces deux verres joints ensraible pro- 
duiront donc le mêuie effet qu'Hun seul 
verre convexe simple, qui aurait son 
foyer enO, pu iscju "il ré unirait les rayons 
i^aralleles L M, E A, L M également dans» 
le même point; il est donc clair qu'il est 
possibiis 4ç coaabinèr/4'un€i iarfinhéde 
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manières , deux verres , Vnn convexe 
et l^autre concave, desorte que leur com- 
binaison soit équlyalente à un rerre 
convexe domni. * ' 

VI* Uu tel Terre objectif double , pourra 
donc être employé dans les lunettes , 
au lieu du simple auquel il est équi- 
Talent, et l^efi'et , par rapport au gros- 
sissement , sera tout*à»fait le même. Or , 
y&space de difihsion sera tout- à -fait 
. cUmrent , et il peiit arriver qu'il soit 

. plus ou moins grand , qne celui d 'un 
ob jectif simple , et dans ce dernier cas ^ 

• 1 ^objectif double sera bien préiërabl» 
au simple. 

yil« Ifais il y a plus ; on a trouvé qu^il 

est possible de faire des orrangeroens 

• des deux verres tels , que Pespace de 
difBision est tout-à-fait réduit à rien, co 
qui est sans-daute le c$ui le plirs avan* 

' tageux poufi la perfbctioa des Iràéttes, 
Le -calcul nou^ découvre eés aiVangè- 
amens , mais If s artistes ne sont pas 
racore assez habiles pour les e:]çëcuter. 

, : Mars 
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»'X|A coml)lnaison de deux vejpes , dont 

v>iej|s 4^ .<ioi»aer «Ifidéa .4 V- A,.| ej&t 



nommée objectif composé ; le but eu est 
qv^ tous, les rayons , tant ceux qui pas- 
sent .par le milieu du verre que par le& 
Vords f soient réunis dans un seul point ^ 
'iesorte qull ne s'y forme qu'aune seulê 
image , saus diffusion , comme dans les 
objectifs simples. Si les artistes réussls- 
;5tiient. à .çette constrvctiony. on en reti-. 
reraît les plus ^ands avantages , comme 
^V. A. le verra. 

Il «t d'ahprd évident que la représen- 
tation des objets doit être beaucoup plus 
nette et mieux terminée , puisque la vi- 
sion- n'^est plus troublée par l'apparition 
de cette fded'imageg,qui occîtpéntrespace 
de difïusion , lorsque l'objectif estsimplel 
Ensuite , puisque cet espace de dif- 
fusion est l 'unique raison qui nous oblige 
d-e donner auz objectifs .simples , une s£ 
excessive, distance de* foyer , pour rendre 
le ;{âclie^ effet qui| en. insulte insensi- 
ole ; en epiployant^des objectifs oompo- 
sés , nous .ne serons plus réduits à cet 
expédient incommode , et nous pourrons 
faire des lunettes incomparablement plus 
courtes:, -qui produiront le même gros- 
sissement. ^ . - - 
-'liorsqu^einplïyyaiSra objectif simple, 
on veut .grossir loo fois , sa dislance de 
foyer ne saurait être plus petite que 4e 
3o pieds et la longueur de la lunette 

idenent éncôv^ jphk' à cause ân 
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Terre oculaire , dont la distance de foyer 
dqit être ajoutée ; im moindre objectif 
produirait , à canse de son plus grand 

espace de diffusion , une confusion in- 
supportable. Or, une longueur de 3o pieds, 
non - seulement est trè^incommode , maia 
les artistes réussissent rarement à former 
des verres d'une si grande distahiSe ' de 
foyer. V. A. en sentira bien la raison , 
puisque le rayon des faces de ce verre 
doit être aussi de 3o pieds ^ et qu^il.est 
très - difficile de décrire exactement un si 
grand cercle ^ où la moindre aberratioii 
rend le travail inutile. ' 

Ces accidens ne sont jms à crainde dans 
la construction des verres objectifs com-^ 
posés , qui peuvent être formés de plus 
.petits cercles y pourvu, qu'ils soient su»* 
ceptibles de l'ouverture que le grossisse» 
ment exige. Ainsi, pour grossir loo fois, 
nous avons vu que l'ouverture de Fob- 

I'cctif doitctredeS pouces, or on pourra 
)ien construire im objectif composéi-don); 
la distance de foyer ne serait que de lo. pQu* 
ces, et qui admettrait tmeouverture de phis 
de 3 pouces: donc , puisque la distance de 
foyer de roculaire doit être loofois pluspe-r 
titQ^eUe seraitd'unpouce; et rintervalle en- 
tre les yerres devant être la somme, de 
leurs distances de ioy^r , la longueur de 
la lunette ne serait qne loi' pouces , qui 
sont 8 pieds et 5 pouces , b^çn plus p^titç 
quQ celle de 3o pieds. * T iv . 
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Mais il ïtie semble qu'un objet composé , 
'ilont le foyer serait à 5o pouces » pour* 
tait bien admettre encore une ouverttire 

de 3 pouces eN^meiiie au-dela ; prejiant donc 
l'oculaire d'im demi-pouce de loyer, on 
obtiendra le m^'me grossissement de loa 
fois , et la longueur de la lunettè serait 
' réduite à la moitié , c'est --à- dire , & 4 
pîéds et près de 3 pouces. Une telle lu- 
rette produirait donc le môme effet qu'aune " 
ordinaire de 3o pieds ^ ce qui est sûrement 
le plus guaud avantage» ^u* on puise sou^ 
liaiter. 

Si un tel objectif composé réussissait^ 

on n'aurait qu'^a doubler toutes les me- 
sures , pour en avoir un qui admit une 
ouverture de 6 pouces, et'celui?ci pour- 
rait être employé à grossir 200 fois^ en 
6è serTànt d'un ociJaire de demi-pouce 
de foyer , comme là deux-centième partie 
de la distance de foyer de l'objectif, qui 
««eralt d^ns ce cas de 100 pouces. Or p 
vine lunette ordinaire , qui grossit^oo fois,, 
siirpasse la longueur de loo'pieds ; pen*^ 
daiit que celle qui èst faîte avec tin ob- 
jectlf composé , ne contient qu ^environ 
o pieds, et peut être employée très-com- 
modémentdans la pratique, au lieu qu'aime 
lunette de 100 pieds est im fardèj^u j>res-> 
qu^entiér^ment inutile; 

On pourrait pousser la cause ï>èaucoup 
j>lus loin encore, et doubler même les 



mesures , pour avoir un o bject if composé ^ 
dont la distance de fojer iiit de 200 pou- 
ces ou de' 16 pieds et 8 poiices^ qui ad* 
mît une ouverture de 12. pouces ou d'un 
pied ; prenant alors un oculaire d'un de- 
mi-pouce de foyer , puisque 200 pouces 
contiennent 400 demi - pouces , on aura 
ime lunette qui grossira 4 ^o fois , et qui 
tiera encore très- bien traitable , étant au* 
dessous de 17 pieds , pendant que si Ton 
voulait produire le même grossissement 
par un verre objectii simple , la longueur 
de la lunette devrait surpasser 3oo pieds ^ 
ft ne serait certainement d'aucun usage ^ 
à eause de sa prodigieuse longueur. 

On a à Paris une hinette de 120 pieds , 
ét à Londres , une de i3o , mais les ter- 
ribles difiicultés de les monter et de les 
dii*iger , anéantissent presque les avanta- 
ges qu^ons^en était promis. V. A. encon-* 
dura , combien il serait important , que 
l''on réussit dans la construction des ob- 
jectifs coTADosés dont je viens de, parler. 
J'^en avals aonné les premières idées , il 

Îr a plusieurs années ; et depuis ce tems , 
es plus habiles artistes en Angleterre et 
on Fraîice travaillent à les exécuter ; la 
chose demande bien des essais , et ime 
grande adresse de la part de Touvrier ; 
et' quoique {'"aie fait "faire par le machi* 
nislelde notre académie quelnues heureinç 
essais , les dépenses d'une telle entreprise 
m'ont obligé d*y renoncer. 



Mais la socléio des sciences à Londres 
a annoncé l'année passée qu*iin très-hal^ile 
artiste f nommé Doilon , en était venu 
henreusement à bout ; et maintenant on 
admire par*tout ses lunettes. Un autre 
habile artiste de Paris , nommé Passement » 
fie yante d*nn siicc(^s pareil , l'un et Tautre 
me faisaient Flionneur , autrefois , d'en- 
tretenir une correspondance avec moi sur 
.cette matière^ mais comme il s'agissait 
principalement de surmonter de grands 
obstacles dans la pratique , ce dont je 
ne m'étais jamais mêlé , il est bien juste 
<jue je leur abandonne la gloire de la dé- 
couverte : ce n'est que la partie théori- 
que qui m'appartient» et qui m^a coûté des 
recherches bien profondes y et des calculs 
très - peinibles , dont la vue seule éfraye* 
rait V.A. ; ainsi, je me garderai bien de 
^ 1 ''entretenir sur cette matière épineuse, . 
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IPotm donner à V.A. quelquHdée des» 

recherches qui m'ont conduit à la cons- 
truction des objectifs composés , je dois 
commencer par la formation des verres, 
simples. I . • 
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Remarquons d'abord tme les deux faces 
C un verre peuvent être formées a une in- 
finité de manières différentes , en prenant 

les côi des , dont les faces sont des par- 
ties, ou égaux , ou illégaux entr'eux , 
desorte {>ourtant que la distance de foyer 
demeure toujours la même. 

On donne ordinairement aux detKX faces 
d'un verre la mente figm e , ou comme 
on représente les lares des reiTes par des 
arcs de cercles , on fait les deux face^ avec 
des rayons égaux entr'eux. La commo- 
dité dans l'exécution a sans doute recom- 
mandé cette figure , piiîsc|u'on peut se ser- 
vir du même bassin pour former l'une et 
l'^antre face, et que la plupart desouvrier<5 
n'.est pourvue que d*un petit nombre de 
bassins. 

, Supposons donc un verre convexe, dont 
les deux faces soient travaillées sur un 
même bassin de 24. pouces de rayon , des- 
serte que chaque face soit un arc de cer- 
cle dont I0 rayon soit de a4'.pouce8 > ce 
Verre sera convexe des deux côtés , et il 
aura son foyer à la distance de !i4 Pou- 
ces , comme on l'estime communément ; 
mais comme le foyer dépend de la i:élrac- 
xioU f et que la reJl/-action n'est absolimient 
pas la même dans toutes les espèce^ de 
verres où se trouve une. diversité assez 
considérable , selotoqueleverreestplus ou 
jçaoius blanc et dur ; cette estime du foyer 
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n^est pas juste à* la rîguetir , et ordmaî-» 

reinent sa distance du foyer du verre est 
un peu moindre que le rayon de ses deux 
ikces , tantôt de la dixième partie , tantôt 
de la douzième ; ainsi lè verre que je viens . 
de suppator f et dont les rayons de cha-* . 
que face sont de24pouces, aura son foyer 
i une distance d*envîron 22 pouces, s^il 
est travaille de la môme sorte de verre 
.4ont on a fait communément les miroirs : 
quoiqu'^on rencontre aussi dans cette es« 
pèce de verres , tme petite diversité par 
rapport à la réfraction. - ^ 

Nous voyons ensuite qu'en faisant les 
deux iàces du verre inégales , on peut for- 
mer une infinité d'^autres verres ^ qpi bnt 
tous la niême distance de foyer : car , ea^ 
prenant le rayon d'une face plus petit que 
^4 pouces , on prendra celui de l'autre 
iàce d'autant plus grand , selon une cer- 
taine proportion ; on peut toujours pren* ' 
àré le i^ylo^ di^iinè face à ij^lonté , .et 
trouver, par le moyen d'iinécertaine règle ^ 
îe rayon de l'antre , afin que la distancé 
de foyer devienne ]a même que si chaque 
lace avait 24 pouces de rayon* ha tohle 
suivante ' ôffre plusieurs verres j^lmeil^, 

qui ont tou6 la même distance de foyer. 

• - • • • • , • ' , , t 

■ ^ • ». " 
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Verre» 



I. 

II. 
III. 
IV. 
V. 

VI. 
VII. 
VIII. 



Rayons de 
la I"* face. 
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Dans la dernière forme , le rayon d'une 
face n*est que de 12 pouces, ou la moi- 
tié de 24 pouces , mais celui de Vautre 
devient infini , on plutôt: cette face est 
nn arc de cercle mfinlmènt grand ; et 
comme un tel arc ne diffère plus d'une 
ligne droite , cette face sera plane , et ce 
verre piano - conTexe. 

Si joiova Tonlions prendre lé n^yôn d'une 
facç ^ncorc plus petit que de rar ponces» 
l'autre face doit être laiïe concave , et lé 
verre deviendra convexo-concave ; il por- 
tera alors le nom dç menisciue , dont voici 
plusieurs £gures« 
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Voilà donc encore une nouvelle espèce 
' de verres, dont la - dernière !est représen- 
tée diin&lsL(^.P/anc. IX, f g. n /,clesorte 
que nous en avons ici i6 espèces diffé- 
rentes, qui oijt toutes l^ur foyer àla mêmis 
distancp , qixi sera environ de pou- 
ces, un peu plus ou 'moins\, selon lanâ- 
tare, du vèrre. - 

^ Quand donc il n'est question qne de la 
distance de foyer que le verre doit avoir, 
il est iijLdilîérent selon laquelle de ces for* 
mes on veuille, le travdllW:: iriaîs il s'y 
trouve une très - grande. difSîrence dans 
Tespace de diffusion , auquel chaque es- 
pèce est assujettie , cet espace devenant 
plus ^etit dans les uues que dans les au* 
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très. Quand on veut employer un verro 
objectif simple, commo à l'ordinaire , ii 
n'est pbis indifférent de .quelle espèce on 
tire «a: figure , et celle qui produit le plus 
petit espace de diffusion est ît préférer. Or ^ 
cette belle propriété ne convient pas à la 
première espèce , où les deux î'.ices sonC 
égales 9 mais à-peu-près à la VU espèce , 
qui est douée de la prérogative, que lors- 
qu'on tourne yers l'^objet sa face la plua > 
convexe , ou celle dont le rayon est plua 
petit, l'espace de dllïnsion se trouve en- 
viron de la moitié plus petit que si le 
verre était également convexe des ideu3& 
côtés ; c'est donc la iigure la plus Avèo^ 
•tagcuse aux verres ol>jectifs simples , avuàA 
les praticiens sont-Ils d'aoGord là-déssus. 

Il est donc clair que, pour juger deTe??- 
pace de diffusion d*un vene , il ne sutïit 
pas d;'en connaîti:e la distance de foyer^ v 
il faut savoir son espèce', c'ost'^à^dire , 
les rayons de chaque face , et bien dts« 
tinguer laquelle de ces Êices est tournée 
vers l'objet. 

Remarquez, après cette explication^ 

3ue pour chercner la combinaison de 
eux verres qui nb produisent aucune 
diffusion d'image , il faut absolument tenir 
compte de la figure des deux faces de 
chaque verre, et qu'on a ce problème à 
résoudre , quels ' doivent âlre les rayons 
-des fûces des deux verres, afin que l'es- 
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pace de diffusion soit réduit à rien? La so- 
lution demande les ()liis profondes recher- 
ches de la plus subi une géoiriétrie ; e;t ajjirés 
.çn être venu à bout, Tartlste ttôvm ety- 
^ core bien des dUBcuUée. & $unn(mteri ii 
iktit qu'il donne aux bassins la même cour- 
bure précisément que le calcul a enseignée, 
et cela, n'est pas sulïiisant encore, car 
pest^iaiit qu*on travail le verre. &ur le bas»*^ 
.sin 9 pour qu^il premle la figure» le bassin 
inênie en soiifïre à isdn tour ; on est donc^ 
obligé de rectifier sa figure de tems - en- 
tems , avec la plus grande justesse^ car 
jdès qu'on manque àtoutes ces précautions , 
Jè9^ ne saurait se promettre un hem^eux 
"succès I auâsi ^9t41tbien difficile d'empé- 
.cber que le verre nè prenne wïie figure 
tin peu diiïérente de celle du bassin ; d'oi 
V. A. jugera combien il doit être diffi- 
cile de porter à la perfection cet impor-, 
tant article, de ;la uiopbiqiie^ 

i '-, Ifi 7.0 Mars iy62. 

a. t '9 

L E T T R :p CCXVIL 

.V' A* vient de voir de quelle içqmîére 
on doit remédier à rinconvénient des 

. rayons qui , passaut par les boids d'un 

-yer!© 
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Tei^e y ne se rëtmîssetit'pfliè dans le inême 
point où sont réunis cçux qui passent 
par son milieu, tellement qu'il en naît 
une in£nite d^ima'ges disj^rsees dans l'éCH 
p^oé de diffusion. Màis ^ 'incoiiTëni^C 
n^est ^as seul ^ 3 eir. esi^ânëârb w luitîto » 
d'kiiia^t pIus'împdtHiâht', qu'il semble im- 
possible a'y remédier ^ parce que la Causd 
iie.se trouve pas da'iis^ le verre ^mais^daua 
la nature^ dès rayons mêmes. ' « ^ 
^ : V. A. s^e soitiyiexit qti'il të^e une graiwto 
Tariété ''dans lêi' raydils i' par rapport aite 
diverses couleurs dont ils nous impriment 
le sentiinent ;"î'ai comparé cette diversité 
avec colle qu'on tro^uve aans les tons , ayant; 
établi jponr |)rinèipéy qûexhaque eèUleiir- 
est adnchéé' à im cêHâain' ïidinbk4<r'44i^ 
Inrations. Maïs quanct* èette' éx^Rèaâi^ 
paraîtrait encore douteuse-, il • reste tres-*- 
6Ûr que lei rayons dès diverses coulèttrs 
soùfirent aiisâi des riéfractions d ifférentés 
eh i[>âssant d'ûii.xiiiUra transparènt danâ iai 
«tre/fiinsi lés fayomro^ugé^sitmfïrent-la 
plus pétitè réfraction , ët les violets la 
plus grande/ quoique la différence soit 
prescjueimperceptible.Or, toutes lesautrfes 
«^ôùlëùfs/c'ômxneroràhge^lé jaune,le verd 
et le blèn /sont â>ntentied V'^ l'égard è^M 
rlfi«e1Soh ;ëntre>céÀÏte4ix)hnke8? U faut' 
aussi remarquer que le blanc est uu mê* 
lànge de totrtfési éës couletirs ,qtiî , par la '- 
réfractlôn> sè i^pfirçniies viOsS 4es auMi*. * 

Tome m.' — Y 

« 



f^f^ttottiberobliquement un ^Wno 
<^P^ rayon âii soleil , çmr iijji^ mqfceau 
de ^rerre ABCÇI,^ au lieu de. co^xtinueiT 
ça rpute suivant sa direction P Q » îîcn- 

s y P t , iP , d^njt lej)r(Dmier P ^ , qui é&t 
Je nioins détourné , pep^ésentiB la coyieuij 
rouge, et le dernier P .1; , qiiiest le plusr 
d<^çt^rnë , . la.çqvlwir yiolettç If^ (^^sppr- 
§ion . r -w est bien^pu^s petite que ^np Icj. 
99prësciiû;e Is^ figure , x çppeïjud^i» 
Yi^rgence devient toujours yiiuB ^pnsiBle^ 
cette différente refranglhilité des 
ipayon? > selon leurs diverses coulc.urs ,^ 

£ort r aux v'TCTOf ciU^içptrlmies. . ' « 
^ j<5Q;iFe?q 2«iir l!^XQtOH , duquel irou-^ 




'fs^s^nt u i<ù abstr^ioii. de ]a, pje-. 
xtinièyQ.viiTégularité qui regarde. àiÈ^[ 
-/fosîon,, ou , ce qui revient au même 3^ ; 
i»en ne considérant ici que Ic^ ^ raypna^ 
' p95«ent,p^<Je * 

IL Sjyippda^s maintenant què.l'objet Oo 
V - • .111 ^.v-vv 
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, f oient de la ni^m^ ^nature ve^re 
représentera quelque part l'image R r 
\ 'également rouge ;.,o»| uûp^uue alors le 

S oint il , foyer des raybiii^ rongea ^.ou 
. e ceux qui, îipipfi&^t > mçji^ ^ré- 
. traction. r * ; \. 

ÏÏI. Mais si l'objet Oo est violet, puis- 

2 ne les rayons clc cette couleur souf- 
■ei\t la plus ^^4^ réfractji^ja^,i*jinpgp 
Vtf sera pliis prpfsl^ du verrpt- ijué 
la j>rëcéd«ute R / ; ce poûit V est BC^ni!* 
. me le foyer des rayons violets. * • 
.Jy. Si Pobjet était teint de quel([u'autre 
. couleur , mitoyenne entre la rouge et 
la violette , l^ima^e tomberait entre les 
' 'lieux R et V y serait toujoiirs biei> n^tfee^ 
et terminée par là droite q fi, tirëe de 
. l^extiêmité de Tobjet o par le milieu 
du verre , cette règle e^ant géjiprîUe 
pour toutes les coule^r^u , 
y. Mais si la çoiilei^r . dja ^ Tc^jét V.est 
' . pas .pui^ f ccmune il enriTe ojans pres^ 
^ qùe tous les corps , pu q}ie l^objetOa 
• ^ fiit blanc , ce qui est un mélange de 
/tbut^<^ les. couleurs. ^ les divers espè^ 
^ •ceii de rayons *^ont alors ^s^p^r^i^jltar 
/ la r<$£raction , et ch^une: représpntçra 
' line image à part. Celte qui est ômnée 
^•,par les rayons rouges, sç trouvera. en 
lir; et celle quiTes^t par les rayons^ 
j .yiplete.* en ; ; ectav^t l^espaçefl. V 



VI. Le v,erre PP représentera donc une 

" infinité d'iihagès de chaque^objet O a, 
disposéefs'i'pait ré' ^ petk éspace HV , dont 

'" là plui' ëlôigh^ô' d]ii vèrre' R r est rotige 
et la ^liis proche Vt/ violette, et les 
.moyemies , des couleurs moyennes ; 

,^ Séldii .roVdre des couleurs que« nous 

"^'SroTOhs dÎLns rarc^^n'ciel. \ : 'f ' 

!Çîl 'C!hftcime de ces imagés • éeni bieit 
bette én elle^mêiiie , et toutes tfermî- 
nées par ]a ligne droite oBvr, tirée 
de . Pèitrômité de l'objet o par le milieu 

' day&oce B : mais. elles ne sauraient âtrè 
vues èn^mbie sans liné confusion èissez 
sènsible: ^ - 

11 en naît donc un espace de dif- 
fusion coîmmc dans la première irré- 

^ ' giilgtrité , mais (^ui en diffère en ce 
' que' celui^i est indépendànt 'de l'^ou» 
Yertoire du verre i jet que chaqtté image 

^ est tëlilte d*une couleur particulière. 

IX. Cet espace de diffusion RV, dépend 

* ^ de la distance de foyer du verre , de- 
' . florte qu'il en est tQujom^ environ^ la 

TÎitgt-huitienie ^pta^ quftnd dôn0'la 
'^ distance de foyà» du verre PP 'ëst'de 

* 'ft8 pieds, l'espace RV devient égal à 

un pied eritier, ou bien, la distance 
^ entre l'image roùçè Rr et la viôl^te 
' Yv, est d un pied; "Si la diistaïice' de 
^ loyer ëtait ^dénx^fois plus grande* 'on 

* de 56 pieds , rè^pace R V serait à}é m 

pipd^ et îùxisi des autres. • • • 



Digitized by Google 



1d*îm V<;rre' dévient in cerfàîîjé , puisq^^ 
les rayons de chaque couleur ont leur 
^ foyer à part : et cjiiand on parle du 

• r. j» — -1 j^j-aît taujoii^4 

.eiirbnrente^d^ 
(mimëmén^déa 
. rayons d'aune i\atiire rmpyeimé V; eiire 
; le rouge et le. violât et qui rëpoijd 
à la Qoubw vertQ. 

Auisip, quand on dit fans fl^explli 
quer day^atagé./ que la distiùiçé d^' 
ioyer de tellè verre esï ' de 5( j^iedls ^ 
il faut entendre qne c'est Timage veriQ 
' qui tombe à cette distance ; T imago 
] rouge tombera environ d'un piipd jpiua^ 
.loin ^ et la yiplette ^ d'un pièd* pinii 
' * ' " ' * . < 

Voilà donc tme nouvelle cîrjconstanœèien? 

essentielle, à laquelle il faut avuiréjgard 
. .d^fts les. instrumens.diopUriquç^ ^f*».^! 



» • • < 



Trrrr 



LETTRE CCXVIÏi, 



L'&ut bien .distiller cette! nduvA^ 
diffusion y 6u' nmltipiicaticÂï dé Timage » 
qui vient de la divèorsê î*éfrangîbiJitë dôtt 
xji,yo|ié , ea qu'Us sont de différentes 



comeuts de. la |)récédente qui provenait 
fle l''puvértiire du verre > et de ce que je» 
îàyomcjuipasseht jir^ bords ^ forp^nt 
ak àùtrô imac^e qiïè ceux ôtu' Passent ©ar 

" lièîiiver incoiivéïiient différexmnènt qR,au 
premier. 

; V. voudra bien, se spuveiiir' qiié'j^^ai 

{]if6ik)S(é deui moyens j pbuf remédi^^^^^ à 
'inconTénient precéîîent j I^iiti' Consistait; 
^ disCris l'àgraifdiss^m^rJt 'de là d^â'nÇe dé 



foyer.', pour dimin uer la Courbure iies 
faces àu verre ; ce remède nous condùi- 



- "éait à lunettes extrêniement( loii^és ^ 
forsj^t^^ùxi sôyiiaiiiait éx^à grossiilée-^ 
i&etik.} JjBXxèré requërait ' là' cômbiâaisbn 
de deux verres , l'un convexe , et Taufre 
concave , pour tempérer la réfraction , de 
il^^on ^ue , tous les rayons transmis par 
j&ès -^Btreé , se réunissent dans le m&ne 
' polnt^^^ét que- Pèspace dè dififusilifflùt 
xëduit à Wen, 

Mais > rii Fun ni Tàutre de ces remèdes 
ijLapuortedu secour&àJL^ittCon^^ 

£.^ar la diiîërente refraîigîbilitë des rityonS*' 
g * premier pro4^t mêmê un effet tout 
^^j^ traire , puisque , pins oh augmente la 
dîsta de foyer du verre, plus l'espace 




naison Q ^ v¥ plusieurs verres « esc 

encore t ^'^^^ ^eQovxsp et on atarouté 
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i%nàge« 4<î <iiffe rentes conleuï-s d:€meiH»etib 
toujoutlB ^ sépatées , qtielqiie grâlicV'qa^ 
so ît' le'ûombre des terres patf lesquels 6W 
iait ^pasiser kft luyôns^ et '•^^^ plus ia lu*^ 

^ffiièim. i'r - .'f'" i*""; « -'î^c 

" Ostte circonstance effraya tellelnent fe* 
gtâ^ Nèwton > qu'U a desesp(5ré de rë^ 
.mèàiet à ce défaut ,;>qH*il croyait abi<jJ 
Iua|efifc;4iiAéparable des iiistnimete^ Sittar^ 
triques , ak la vision se fait pâir-'' 4^ 
râyô»^ fëlractésr. t'èst pourqiloîi^il'.^it 
le parti de renoncer entièrement à la' ll^i^* 
fraction > et d ^employer des niirôirv^ . aii- 
lieu rœrtis .objectifs , puisc^ue iâ.-^-^ 
âtficioii €lSt totij<^iff«f itt iiiênit pduî^^tcl^î^ 

Si'ocurë (ces excellens télesoOp^^pàpi^i^ 
G^ion^ dont on admire les' elïéict;^ s4ir-^ 
pt^iiâJîd f- et dOâtjé parlerâi nne him^ f6i|)^ 
dttabdf^aiiraitUp^o^të tout te^i^^f^ijéè'- 
I&» iitstntmeiiis 1 ràltêMokiir ^' '-^? 

impossible de retnédier à la divôî^e rei»'^ 
fraûgibilité des rayons , par la cortiljinai*- 
9dn do plusieurs ^Ten^estD j'ai remarqudr 

Îue la raison en ^sjt Sé^déé siat' îa 'ïôi» 
e rifi>tfc$ion , qm^efàlld> tn&âb 4œirtb>l»^ 
tes les espèces de serres ; et jè mé^uié'' 
apperçu , que si Von pouvait employer* 
|L' autres. .xa%tiàr6S.t3raosparentes > dofl(t^ U 

V ir 



a«C L&TT||M4AQiri.Pjiïir«88s 

< 

X^^Qt\w fut cQl^idér^blçjHûes^ différente 
4ft^^<^ du !r^e:^; il' serait l:»i^. |pQS6ibla 

4ir^ Ji4;i«0iBl>in^ le rwrte, ji^it^i 

qûepfo«A Ie$ rayons 8^^i^ijni$8eaj<À£otrn]ier> 

ujip seule image , sans qu'il y eut d'es- 
|>ace de diffosion. Ayant poursuivi cette, 
idée I j'ai trouvé moyen de composer des 
^)9PtU« àe verrcf et d'eau tCHifi 4în* Élit 

bîlit^; des rayons^, qui 9 p9T cqnséqueaït^; 
devinaient produire mi effet aii^W i>QA quô: 
les miroirs. • ' • ' 

.ii4jaiieféfui;é«^ette idée .par deu3^ uiénia-^ 
qiiesj^lQU.^wresQoiiçavcHSonvexfiS \JPlaifc. 
X^jM' 14 ) > dont-a'uu. est M GG-, IH- 
l^autre BBCG , que j'ai joints ensemble; 
Mr leurs faces concaves , en remplissant 
4'e«#. Iç ^^nide qui restait en tr 'elles ,,de- 
e^^c^.^pe les rayons qi^ sonl^i^ttâ^/ par 
l%fir0CMijM«GCi>. doivent travc^ser.d'i&au 
qoïiCèM^ fiitré:k$8,deifX; Tprres,. avant de- 
sotçir pjit ÇC BB. ÇX^^ispie ra on souffre 
donc quatre réfractions ; la première^ en 
i^tir^t; de T'ftir d^ns le vc^re ÀA.CC^ ia 
aeoondfey en po^SAMt'-^/: ce. ver e , dans 
L'çgm: ;! ik ^o»$i€$ii^e ^ en passait dè l^àutre' 
terr^ iCÇ13B; la quatrième ^ en J^iprtant d© 
ce verrô, dans l'air. ' • 

Comme les quatre faces de ces deux 
\§SKl^^% entrent ici ^n considération , j'ai: 
troiwjé .iQp^^ d'en-.d^tem les <Ieiiii- 
dÎÀni^treâj .mor^ que^ de gour 

* > ■ 
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leur que soit un rayon de lumière, après 
aroir souffert ces cjuatre réfractions, il 
se réunisse dans le même point, et que > 
la diverse réfioEuiglbilifié ne produise plut; 
de « dorèraes / images. 

Ces objectifs composés de deux verre^^ 
et d'eau , tombaient d'abord trop dana 
le premier inconvénient , où les rayoïui 
qui passent près des bords foraient' un au-- 
Ive foyer qvki'Ceva, qui: pasèent par la 
milieu i. mai»> après des recherches bka9> 
pénibles, j^ai trouvé moyen de propor-. 
tionner les rayons dos quatre faces , de 
façon que ces objectifs composés dussent 
âtre^ delivrést toiit- à- la^feds des^inconvé*; 
niens de l'une .çt de l^autre classe. Main 
il &llà1t exëôùtér si exaètement pour cela 
toutes les mesures prescrites par le calcul 
que la moindre aberration faisait éclioiier 
vtbus les avante^s -eu^niie^i atten4^t9 
desorte que je ne yonlus plus insister 
lâf 'ConstrnbiiioA de ces* objéci^ . - • 

iVail-'eurt cepro j et ne remédierait qu'aux 
inconvénîens qui sont à craindre de la 
part du verre «objectif, et le .verre ocu-. 
laire ne manquerait pas de produire ausai, • 
un reflet -fâcheux^ auquel, il est impos*, 
sible de i^médier'de la mdnte manlère^r 
On se sert souvent de plusieurs oculaires,, 

Î^our construire des lunettes , comme je 
'expliquerai dans la suite , ainsi (on)^v 

ne gagiuemt pàs< gcmà çho9e« 9i l'on 9'ai> 



3il ^ I^BTTAZS A xyifX.PiaKC^SSB 

rêtait trop scrupuleusement ' à un seul* 
dbjectif* , en négligeant les autres verres^? 
^quoique leur etfet soit peu sensibfe irelar. 
Uyenimt à celui' de VoJ>îedâf« Vr. . « : 
Mais quelques j^einesjque'nT'ayeiitvdàutéi 
ces rechercKes , ]e dois, avouée* franche- 
ment , que Je renonce entièrement à pré- 
sent à la construction des objectiiV cpni?! 

SôS^s* de/Wrés et d'eau ; tiant À- causch 
eleur Méetttç)ii:iTop diiScife , que p^ecir 
tfbé fat découvert oe^uis d'^autires-moyené^ 
nôn pffô de détruire l'effet de la diverse 
refrajigibilité de.s rayons , mais de le ren~; 
dre insensible. J'aurai riionneurd'entr^^ 
taait V«; A. làdesiiis l'ordinsiifé pirotfiihasi^^^ 

: LÉ.f î'îlE CCXIX. ' '/ 

JLéO a • Q^'A^^lejs^ télescopés à r^eQuonaonier 

venus en :wgue , oiï*a teilemeiit décrié 
les lunettes à réfraction , qu'on devait* 
croire qu'elles n'auraient plus d'au tra sort,- . 
4)uè d'être rejettées entièrement. Aussi «Htvi 
on dès lôf» liegligé tt>ut^è^ait;teur <k>&flhr 
traction ; dailat la feiwe pemiasîon qu6^ 
tous les soins qu'on se donnerait pour> 
les perfectionner, seraient inutiles , puis-, 
que le grand | Newton avait démontré .^i 

que les ^S^tê âchen de diverse vii . 



Digitized by Gopglc! 



fiîm'gibîlité d»m tayôns , étaient ateolu- 
ment inséparables de la cdiiKtn$tioA des 

lunettes.' • • ' ' * ' • 

Suivant ce sentiment , aucunes lianet- 
tes ne ^tti'alent nous représenter les objets 
qu^avec une ijôtifti^ioii d'autan* «plus in- 
to^p'ôîtablèf/'ètie lé gfôéft&iêmeill se- 
rait plus grand. -Cèperftdairt > quoiqu'on 
trouve des lunettes extrêmement défec- 
tueuses à icet (îgard , on en trouve aussï 
qûelqiièfdis'de très -bonnes , qui ne cè- 
dent en Tién ànx tëlescôpès à réflexion 
tant vantés. C^est sahs dmfte to très-^nd 
paradoxe ; car si ce * dëfinA^élait bien 
fondé on ïie devrait en trouver aucane 
• àni en lût exempte : par conséquent , cette 
exception , dont l'expérifence nous as^e ; 
mérite tout» notre attemkîft, ' • ^ 
' Il s'agit Jonc d'apprctfbttdir, pottfqnoi 
quelques lunettes représènreiit assèz net- 
tement tes objets , et que d'autres ne sont 
que ' trop assujetties an défaut causé par 
fa différénterefiangilibitédesrayom.^ 
crois en avoir découvert- la*, raison ; erjo 
vais la proposer àV. A. par les'réfléxitOp» 
suivantes* r . ^ ♦ . 

I. jfl e8t'tr4*ceitaÎ3flr qué 1* venre objec. 
tif repi^séntfe "tnié xtifiiité à'ifliàgeB 
chacnie objet , qui se tirouVwit tontes 
rangées sur l'espace de ditttision , et 
dont chacune est teiote de sa propr» 



lettre .^gédepîe. :; , . " . ' \y . 
Tl. Chacune de ces images «dèvi^. un 

- objfet- par, • rapport au yetr^ joçulaire , 
; qui l'eprésen te çliacune séparément arec 
«r la couleur qui lui est prx)pre , desorte . 

- que reeildécquvrepai: l^luj]çttç^i^e 

.: &iité d'iiiia^ej;j$i8posëes dans un certain 

• ordre. > ^Iqu ^la. .réfraction' ^ea yeiTes^ 
S^L Et si > aii lieu d'un teire <«eciilaire , 

• on en employé plusieurs , il arrivera 
i' toujours la même chose, et au lieu d'une 
: image r la lunette représentera uné' 
<! in&ûtë à Xmà oiji . bi^n ymé file d'ima* 
: ges » do^t <)haci2pe c^pime à' p^ 

jet , mais d'une cpuleur partioulièreV 
JV. Considérons donc [Plane. iX.Jig. x5 ), 
les dernières ina^^es que la lunette oiïre^ 
à l'œil-^ placé eh Ô ; et spift Rr l'image 

• rouge , V 1/ . la viol^tti^. $. celles des 
autres coirfetirs se' trouvant entré cea* ' 
deux , selon l'ordre de leur différente 

. refrangibilité. Je n'ai pas indiqué dan^ 
' :CGttfi iigure tes verres d^; Ja,.iwnette , 
...pmsmi*il s'imit uniquement d^ aùelle 

xnaniere l'œil voit les images. Il faut 

seulement envisager la distance de l'œil' 
; O jusques à elles comme très- grande. 
Toutes ces images R r et y i; avec les 

moyennes ^, sont donc situées sur Taxe 
^ de la Iw^tte O R V» ét .tepninëes par 

WQ-cç^aine ligne droite >.t^^ qui est 
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' /nbminëe la terminatripe de toutes les 

îmagésf. : : * * - ' - » 

VI, (x)xiiine f ai rc^réêenté ces images 
d^ns la figure , riraagé rouge R'r est vue 
-par rœil en O sous l'angief R Or, qui 

- - est plus grand que Tangle VOv , sous 

• ' lequel est vue Timage violette V v. Les 
. ^ nyégaé "violets , qui entrent de' l'^image 

Yv y dans Toeil , se mêlent donc avec 
•les rouges , qui vi(?nïient de la partie Rr 
• de Timape rouge Rr. 
•VII; Par conséquent, l'^œilne saurait voir 

• Timage v>Oflette sans un mélange de 
rayons d'autres certUeurs , mais qui xé- 
pondeht à di(K$reM poîittS* de l'objet 
même ; ainsi le point /ï de l 'image rouge 
est confondu dans l'oeil avec Textrè- 

^ mité't; de Timaffe violette, d'où doit 

tiaitre une gran& confusion» * ^ 
VIII; Ot;\e rayon rO n'étant point mêlé 

- par d'autres , Texlrêinité vùe paraîtra 
rouge , ou bien l'image semblera bor- 

' déé de rouge y qui se mêle ensuite avec 
'/ces autres 'côideurs successivement , de* 
V torte que l'objet ^paraîtra bordé de co«- 

- : leur d'iris y céqùi est-undëïkuttrèMoai- 

• mun dans les lunettes , auquel cependant 
' quelques • unes sont moins^ sujettes que 

d'autres. 

IX. Si la^ {dus grande image Rr était* la; 
violette et Vv la rouge , la confusion 

- serait cgakmeiit iu&upporlable p avec 



cette seule différence: que le)?fy(9xtrÔiiiî- 
tés de l'objet paraîtraient alors bor.déei 
de vipïet , au lieu dç^fouge, 

I^t confusion d^epd donc de la po* 
• sitiMde la ^^oite tetvnmtxice rvypsr 
i. rapport à la Ugjae yO ^ et la dÎTerSité . 

qui peut y avoir lieu ; il en résultera 
^ . que J a conl usion sera t^jatôt plijs ^Aude, 
ton tût plus petite. ^ . 

Considérons mftiiitepiapt 1» cas , .où 
les deiaiières images iio^prëseiitée» par 
la hinette , sbnt telleineiit arrangées que^ 
la droite termînatrice étant prolon- 
. . gée , passe précisément dans l'œil. Alors 
Foeil .^Yerra f Plan. IX $, fig.. 16 ) ^ par 
vjx seul rayon v itO 9 toutes^ Jes ,ej^ê* 
. mîtës V^r images. ; et qh général tdus ' 
les points qui répondent à un même 

{>oint de Tobjet , seront portés dans 
*<fi\\ par un seul, rayon \, ..par cpn$4^ 
^uent, ik^-y* repcés^^té^ distino- 

. • tmct^ueut.. ; , : 

^11. Voilà donc le ùas, où il peut ar- 
- river que, non-ubstant ,1a diversité des 
. images , l'œil voie Tobjet distinctement^ 
.aans que diverses parliasi^a soientcOn- 
. fondues eu^emble^ Qi^lnme . il est ar- 
; rivé dtfns l#f>récédeut.. C^t ayantage a 
donc lieu , lorsque la ligne terminal rice 
, r r érant nroiongiéfB > ,pas^^.par le: iiej* 
de l'œil 0.^ • , , 
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^ ^ ipi^^es R r jçt V t; dépexul de la dis- 
, p'08;it|X)n de§ verres oculaires , pour dé- 
livîper Jes. Iimèttes dû défaut au oh leur 

. ^ reproche îl né s'agit que a'arranf^er 
^ I cesl verres , ensorte que la llmie teriai- 
^ .natrice des dernières images v r passe 

I l ^'^}} 9 lunettes auxquelles 

. V cela arrive , seront toujours excellentes. 

, le Zo.Mars 176a. 
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9f rassemblant ce que j'aî expliqué jiis- 
9.^*icL^ V. A. conviendra aisément, que 
c est une chose bien rare et tr es-précieuse 
qu'une lunette excellente à. tous égards & 
^t qiiii ne ^oit assujettie à aucun aeiai|t; 
puisqu'ir faiit avoir égard à tant de cir- 
conslances , dont chacune influe très -es- 
sentiellement sur la construction des bon- 
nes ; coQUOvÇ Iç noii^bre des bonnes qija* 
iixé]^ eWi oonsidérable • afin qu^àucune n'é- 
chappe j^. notre. ^9$Xisnt\qï\ , 11 sera boa- 
ae les 'metà^e ' ici toutes à ja fois devant 

J^, ^^,{>reiniere^ qualité rçearde ^e grxSs* 
, ^ ^is^^^went ) et plus ùrié Tvrietté grossit 
V les "dbjets ^:plu§ ^^Ue est saris doute për^ 
isf^^ M ]^ouryu(^u'^ucu4e dejj autres. bon- 
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héà qualités ii*y^manqiiè. Or V 'fe gros» 
■ sissement se juge par le nombre de fois 
. ^que le diaraetie des objets paraît plus 
jgrand qu'à la yae simpte : V. A. se 
souviendra que cela arrivé autant 4^ 
fois (dars les^ lunettes à deiiâ;| Verres^ 
que là distance Ae foyef idti yei-re db^ec* 
tif surpasse celle de roculaire. Dans 
les lunettes à plusieurs verres, ceju» 
gement est plus embarrassé. 
S* V La seconde qualité d'une bonnéiti^tfe 
est la clarté. Elle est toujoiirs fort dé- 
fectueuse, lorsqu'elle l'eprésen^B les ob- 
jels obscurément, et comme dans uni . 
Droulllai'd.Pour éviter cet inconvénient^ 
' il £siutque le verre objectif ait une ou- 
. verturé ^suffisante dont la mesuré stf 
; règle sur le grossisseméni. *^es '^tÎ9^ 
V tes ont déterminé que , pour grossir 
3oo fois , le diamètre de 1 ouverture de 
1/objectif doit être de 3 pôucés , et pour 
^ tout autre grossissement ]à prôpôrtioBf; 
iÇr ) lorsque ^ les objets *TO paji 
' fort liinïînÂl' d'ewx-niênïes*,' il est bori 
de donner à robiectif ujie plus srandè 
ouverture encore. . ; ' 
]II La troisième qualité cohsiste;;dàiX8 ià 
d itinction ou nettpté de la .représenta». 
[ tî'^n. Il faut pour cela^ que les rayona^ 
" qui ])assent par lès .bôi*ds'de roLjectif^' 
' t,e « éuiîissciit au mciiic point que ceux 
' ^ui passent par le nùUsUi' 0U que du 

xooim 
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V^iberration ne soit pas sensible. Quand 
Où se sert d^yn objectif simple , il iiiiut 
'qile iû. Ahùaite^ de fo)rér surpasse «me 
ceftàitaé limite , qui 'fe Rapporte àii gros- 
sissemént'. Ainsi quand on veut gros- 
sir 100 fois , il faut que la distance de 

aMt 
iistino- 




qtîi noiis itnpolsé* là nécessité de» 

- faire 'dcJS' ' lîiînetre^' ' èx ' excessivement 

longues , lorsqn^)!! demande un tic^s- 

trand grossissement. Or, pour remë- 
ier à. cet îuconvénieht ^ on peut, se 
' servir d'uti obieCtU* Co^ipôsé de deux 
' yërn^s ; *èt ' ^ ;l^s sirttstës réussissaieni; 
dans leiir Cohstnîctiort , on serait en 
état de racoiu'cir l^s lunettes Irt's consi- 
dérablement jpour le même grossisse- 
^ iubnt. V. A. voudï'à bieh'sé souvenir à 
cet égard de cë më j.^ai èu riionneur 
de iJwé'Toït 'ktt long iwf ce fmjét. *• 
iV. La fjuâtrleme qu^Hté rep,arde aussi la 

- netteté ou la pureté de la leprésonta- 
tioii', entant qii'èHe est troublée par 

• **là divèrse refràngibilité dès rayons dé 
dîfféréntres cdtiletii-s: ' J^i^'fàît Soii' dtf 

3uelle maniéré il e.<t possible de remé- 
îer h cet ijiCQuvéntent ; .et coiiini-e il 

- ' est impossible .que les . images iorméea 

5 air les .difïiérens râyôns soiént réuiiic^s 
s|iis.'ti]ié setÉle , il s'a.git d'arranger lé» 
irèfrres'Se là manière que j'î^i expUquéé 
^ * TomelUr ^ - ♦ > t X ^ * 
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images pf*isse pav rœil. Sans c^i 
lunette auni le défaut de représenter 
les objets e^viroû^és des conleur^ cL'irls > 
^ et ce déi'aut s^yanpiiit 

iésyéires (Jè^la^^ .d^œitr^ç.^X>r, 
'* * îl (hit pour cet ëffét employer plus de 
deux verres , afin de pouvoir les, arran- 
ger cormne il faut. Je n'ai parlé jus^ . 
GU^ici qiiè Uçs Ij^nettes- çoinposées de " 
; ' ^iéuî yerrès d.oîit l'im e^t. J^objectif, 
' éïVànilré IToiDiiiaîré ; et V. A. siaitqiie ïéùr 
ëloîgiiement est déjà terminé par les 
distances des i'oyer.s , desorte qu''on n'est 
* plus yaîtré d'j jiien cliaogex. Cepen- 
dant il arriye / Heûréiisqipenty qii^ la 
ligiiô terinmàlÈrice^,dpnt j'ai parlé , pgtsscf 
à- peu- près par le lieu ^ de 1 "'œil, desorte 
quole défaut des. cduleurs d'iris est pres- 
que insensible , pourvu qu'oii> ait jTemç- ^ 
'die ail défaut précédent^. sni^-tGUtajuancl 
' Te ^ossîssc^ent ^-ost pà3 t^s - ,^and * 
'Mais âaiis lès grossisseméns côiisidéra- 
V)les , il est bon d'employer deux verres 
''V oculaires, pour anéantir entièrement les 
couleju^s d'iris j pui^qy^ , (jLaps ce cas , 
^ ' ïeô* moindrbs défauts " étant également 
*\ grosses, deyiennent insupportables, 
y, La cinquième et dernière bonuQ qurt- 
\ . lité des lunettes, est un grand champ 
apparent p ou l'espace c{uç^^a^<Jiuiiette 
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.vient que lespetites lorgnettes de poche\ 
ù un pculaire coUcave , ont le dël'aut 
d*iin chJanip t^op petit , qui les rend 
incapables de grossiir beaucoup. L'au^ 
'*~ire^éis][)èce^à ôcmaSreiéaiivéi^ ésrt moitié 
i ëtfjet€è ft 'ce d^ihiÂ , fxmt éokdàké èllb 

• '^présente les objets renvcrs(^s , les lu- 
' iîettes de la premièrè espèce seraient 

• ^bien préférables, si elles nous décou- 

' 'yraîént un pins ^artd champ qui dé-; 
Tiëtai de l'oirfverturô dtt irèrre ëûtdaii^ei ' 

f et V; A. comprend assez cjU*ort lie si*u- 
rait augmenter cette ouverlnre à volonté, 

• Jmisqu'elle est déterminé^ par sa dis- 
- téXitie de fo'yeh*. Or , en employant dctqc 

btf tréi^> 6tt niêinè plttsieuts terfeh 
' iàifée> ôri à É^OTiVë nïèyftifiie refirfrè 'Ie ' 
chtoip appareht plus grand ; et c'est iine*^ 
nouvelle raisôn d'employer plusieurs 
Verres, pouf construire des lunettes ^ui 

A cès' bonnes qualités , on pôiirrtiît enr 
core ajouter celle-ci , que sa représenta- 
tlon ne soit pas renversée , coiùme dans 
lès Itmeltes astrorioiiiiqiies' : mais il est 
ttiéèi» iéiaéAi^gt^' cfé défant , si c'en èàt 
tnt , en àjoiïtaht encore deux veri*ës ôéiav 
lâifes , comme je ^exposerai dans lua pre ^ 
miereicttrô» . , 



rae 5U1S arrêté tien, long-tems au;?5: lu- 

COTOîniinép^^Jit: po,uy,ol3seiTer 'les tétroiies. 

^ VT A, coî iipieiiiii'a> ai ^ejoient mie liisage 
dç Ciqs ms^nnnens , qxiclqu'.e:icp Liens qu'il» 

fori^ïdij^i^éap lorsqu'on vent contexn- 
pler des, (rb jets terrestres, que now.s vou- 
i^'io^jjVoi^*^?^^ içjjjr^s^tuAtic^n flat^içeUe ; 

cPy reuieaier , .,e;à : doublant , .pour, ainsi 
dire , la même kmetle. Car .pu^,sc|ue 4evx • 
verres renversent les objets , ou repré- 
«^te^it^SW^ îipag^TpJl^yer^ées ,1 en^, joi- 
g^,t,igiî^^j|uiiétte pareille 4 cçUe^ci ppw 
regarder . |es mêmes ^images , jelles serq^t : 
rénversé^.s enèore iikc fois, et cette [ 
sècoiide roprésentatlou nous olFrira les.ob- , 

pgçe de limett^3.^,,CQmpQ?^es.jAfe 
▼èrrfes , qnu^ôn nomme lunêhes terrestres 
piiisc^ivJgQ.psi;i\^gt <J.estiriée« k conteinpfer 



{il. 



m 

|,;.'Iifj&a qiiatre y erres A, B , G, ]) ( P/hnc. 
#. /X , yf^. lo J , enchâssés dans le tiVykM 
- MiVIi^^SiL, représéntôHLt la lunette eri qu^i- 

tiQitr, doati ie- premier A , tliriçé Vèrs 
, itts objetà^ eéttfR^nlîiié* objecti^v etlles 
}, ÉPois tuiâre» ByC > Byilefr^dtilftîres; Cet 
njttuatre verres sont oou^'^xe.<i , -e^t-^lffeil 
-•doit être placé «âti lM)Ut clu «u^àu '^^ k 

V^'^^^^^ ^Mlaiace dii dernier '^(Iku^ 

H>'i(5omidéroils lejs-el'fets <|ue o1iaf|iie vëi^-e 
^ ^doit produire, qikand 1 ''objet O 6» , qû^oii 
. . regarde par la iuaaatte ; tlMî)ùve' à UVie 
' ; 4i«li&àGe foH : nande ; ; le •vft'i^ ^j¥<nif 
reprësentSdrft'd^afa^iiâ âlima^^4«bcér 

• .idôht la ^'andcnnr Pfet dét^rmiiiee pïir -la 
•jjigne droite tiréë)de'îl^eï3tt<PÔmité o r^f^ 
':sJ^ jtoiiieu du v orrè 'A cétte ' iigriè^ t^isl 
âifw ;eatpriiiiée dam Ifti'^^iiteV ^pout ha 
jtpw trop» la charj^w 4ô lî^t^/ 
'V lîl.. Cette image P/> tient lieu de Tdb- 

jetpar rapport au second verre B , f|u>>n 
•: j>lace de inai4ère\qué- l^iiitervallè BP 
•;o&it:égaLà im>)di:ait«açé'de So^r^J^éfm 
oique hu seeenite éfaiage eii êoitf* tniM^ér^ 
^ tée À l'infini , comtue etiQç ^ qui' ^éfra 

renversée comme la première P^,^et 
. tQnnij|;Léfe pariigQ^e djrOïkâ , tirée à^i mi^. 
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' lieu <l)i yerretiS/, .puSr i^extr^iié 
IV. L'intervalle entre ces deux ^^rèmiet^ 

, do leiars distances de loyer ; et si l*on 
^ j:(^nait Toeil derrière le verre B , on au- 
ilT^^t.. une; liuq^tt^L astr/;moinique rpar la- 
r ,q«çiîf..4Ht wnraitiiiob^ Oii- en Q ir , 

^. tQt coii$($q»m»nçàt , xN^era^ ^ »oitsr 
) ^^tltai^t dQ fofSjtiqxie laôdntmoe ^iP^svr- 

passe V distuncè Bbl-^v Mais ati lieu de 
^^,|'œi4 ,:Ott place dierriètse Je vecre B , à 

-i;8^Q*^®^^i***f*^^^^^ troisleiuë ve(rr.eC> 
par rapport éduq^^^^ d'image Qj/. 'timit 
.>'rjUç,U. de l^objet ^ pui^qu^ib'sé^ôitrialïeoi 

*.,tîveinexit l.es rayoiis de çette image X^ q y 
y f^\\ se. trouvant A une trè5;-graiide diî?- 
lij^u^â^ enref^ëseotecai^i^ii^gQ 
^,!à^%:»di«ba«ce:dfei&yfar enJRr. [ r 

^.[s^ra d3BKoi*t>> jèO: .t«i3Bttiàée'par. kîi^ie 
-j^^çïite qu'oit' tij^rait de rextrêmitë y jiar 
^.1^ milieu du. verre C» (jui passemit jlar 
^ le^pppt-i/*. Pan câœequent les ifr^ift 
verres ^«.Bit Giî» eiB^emble^ rç|Miiésettt6^t 
^ :}^ol>j^ 9 et, cettevimàge- lï r 

, est debout; r ; r • )?. j ; * " ^ i" 

V;I. Enfin , on n'a; ^rju'n> placer le dernier 
^.;Y^rro,de./iiçon >9i»i/ihte«!valle D R soit 
. égal distance - dè &ïye» ; ' oé Taire 
féloîgnerak èncemillimagç R>. & l'kifi»i , 
><5omine éia« S dorriî. l'extrêmîté s sera 
^iiiétq^'minée, ^ar^ ia Jigae^ t^foile qu'on 

I - 
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tirerait du milieu du verre D, l'f^"/ 
trémltiâ ^ , et Vmll < pfeeé * âërr^ré çff 

verre . Verra cffecciveihéiit riinageSly, 
mi lieu du verital)le ob'jèt O^?.' ^^"^ 

VII. De^là, il est aisë de juger conibien 
defois eètté lunette ^mpos^de^^uàtièe 

• veitt5 , éoW grossir fes-tyBjets ; ôTrt h^ 

• <j^*k avoir égard aux d^vtx fcouplè$ 'de 
verres, ABetCD, dont cliticuné, sé-» 
yaréiuent , serait une lunette iistronô* 
^îque. La première paîre de verres îii 
ët B grossit' aut^t di^^ioiis > qn|5 ïu 4ijÇ- . 
tflïice de foyer du p^feniler verritf A*sttï**'' 

passe ceUe du second verre B ; et c*cst 
autant de fois que Vimage , (|ni en est 
formée x * ^^t j>lus grande que le vé* 
riiaWeH>b}et-X><?^ ^• 

VIII. Ensuite cette image Q<7 tejjiànt Jku 
de rorbjet par rapport a lnutre paire cm 
verres C et D , t^llc .serA f^nc^^ve multi- 
pliée autant de ibis que la distance 

m^yOT^ suï:j^a^s^^. ,çeUe du yçrrf^T^ 
. 'tes .den)ç, gpsçi^s^ joints pnp^en^^ 
; Jilér,! î fpwi-njis^pnt ynu grpssis^pm^ilf . 
les quatre verres jjr.odulsou^t. 

IX. Si donc la prem'crq paire de verres A 

et B gro,§sissaii i o Ïq)^ , Taulrc^paica 

dei vçpea C^i J) ^roi^ foi? > Vh'^H^*?;? 
grossira^: 3'fjbas dix Jfoi? , c'est-^-^ire ',. 
3o fbis lç3 obj^ta ; et rûuve,rtui:e di^ 
* verre objectif doit rê])oudjre n cq 

Srossisseincnt , selon la règle que Y'^\ 
tabHe ci-dçjssus. X ÎT 



' S28 Lett&bs a ukjs PniNCxssx 
3Ç. ^y. A. voit Jonc , que si l^on ôte d^mo 

rle». C et P ^ i^ij^^^i^ra, wi^'lmiei^te a^tyo 

.^çp., sueront ime; .aussi ; desprte qij'we 
lunette terresti e est coin])osée de deux 
. lunettes asti o no inique s ; et ré€iprô([u^- * 



. , ; tjîeîjte .constrvHîtïoi^ est su^eptible d'iiQe 
infinité de variations y les unes préfér?i- 
blçs aux autres, comme j ^aurai rJ^o;[i|^^^j^ 

"V; A. vient <}e Voir comment , ep^ ^S^^"- 
taiît dëiia; véîrre^' Convexes à une^Tuiiètfe 
^trdriôinique , /'ff eii Véstiité^Hitofe luilléite 
terrestre , qui nous représente lés oT)ie\:s 
debout. Les quatre yerfes , dont une lu- 
nette terrestre est composée , sont suscep- % 
)ibies d^iiiler infinité' ^abi^lgjBmën^ diiFé^ 
reiis ; 'tiùili pat ràpporV à' îétits ^isik^ide^ , 
qu'à leurs fôyërst Je vàîs expliquer (^jP/o/^c. 
^ * J^S^ ^ ) J^cs plus essentiels.' 
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|. FaJT iràpport à lenrs distances » j'ai déjà' 
rëinarqiie qUé t^ëlfe des deux premiers 

yerres AB est la somme de leurs dUj 
tances de foyers , de même que celle 
* des deux derniers verres CD, çha- 
*■ qùè p^airë pouvant êtrè regaidëe comme 
'lû^ mtiette simple , Com|5osée des deust 
Véiws cbnvexës. 'Mais quelle doit être 
la, distatiee entre les deux verres du 
' milieu EC? Peut - elle être laissée' à 
MiQtre bon plaisir f Puisque , soit qu'on 
la preime g^ànde où petite lè groa- 
; siçseiËierit , tôuf<>i:ii^ 'cdmpôsé Ae aeio: 

3ué chaque paire produirait séparéjnéiit, 
enionre le même:" • " ' ' • 




ippafertt presque 
toilt-ài'uit, et c'est ce qui; ârrîve 'enc(>re 
quand on les eloiene troi). Dans Vhii 




* de là pi;eniière , jùiqir*a' èe qu'ils dé- 

* ' couvr^ût ïé ^lu^ i et ne 

* fiieiit î^fc 'vèt^fe qu^aprèsriaVofr troriTO 
^ cette situation. Or, ils ont ob«efVé'c[Tlle; 

' danîî cet arrangement le']Uus avant agcuxi 

' iajdistaiiçedeé yerres du xs^lieu SC^ est 



^ tpujours plus crrande que la sonirru^ Je» 
distances de ibyer de ces iiiêxcteS' vçr- 
res. ' y \* *' / ' 

ly» y. A, jugera aisément que c^tt;ç,djs-' 
'\ tance ne dépend ^point di:^ hazar^ , n^is 
qu'elle tire sa dét^:*nimatton de la tUé,o- 

^ rie , et cela , ])eaucoup plus cxacteniQnt 
que ]iar la seule exj)erieiice. Cornpie 

/ c'eêt Je deyç^ir d'un, plxysipien 4e.fe- 
cliercîièr 1|l fjftuse dé tqu^ Jes^.pl^^^o- 

7. inènes que l^pxjj^ricnGe nôus découvre , 

^ je vais donc ex])oser les yra,is i)rinci- 
pes qui nous l'onniissent la distance 
la plus a)fan|:açeiisç BC, cjitre les deux 

* verrés du milieu. V(^yez{ F^^fAeJ^, 

V. Puiscpiô tous les rayons aojyeut être 

conduirs à l'œil , considérons la route 
"de celui jtj^ui,., venant de,^'pxi|:êmité o 
i\c r^bjet yi6,^f)îe passe par le j^iij eu A 

^ .ilu yçp^^ o||[equf.;,.car $i -cV Tf^yPff n^Ç^^^ 
/ pas conduit di^ns l'œil, cette extrémités 

ne soi'a j)as visible : or ce rayon ne 
iioufire aucune réfi'action dans le verre 

.:,sW^piiC^Mr*ÇiS^;iiw m^ m. «fh 

Jigne drp^te ji^qu'apseponcf veî*re, ^ qu ifc 
. rencontrerfi à sôn éxfrômitlé A , puisque 
^ c'est le^ 4F^nier. jfiyoi%.,tra^^^^ les 
..,verrc^'.. ^ ^(>. : ,^ 

VI' flîap.t rempli jgaf le ^s^çond 
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f^Opoi^trer^ quelque part en n l'axe des 
. v^rr^s ; ce qui arriverait dans son foyer , 
6i le rayi^.A^ avait, été parallèle à 
l'^axe ; ma^f puisqu'il sort du poiiUt A-> 
sa réunion avec l 'axe en n sera plus 
éloignée 4l^.x^T^'^ q^c. sa. .di^^HO^e 
foyer. . . 
yil^ Mai^ficiKaiitil faut fis^tl» %roi%\€mo 
. yecre C, enso;*te qu»jia rayon, api'ès 
- avoir travçrs^ l'axe en , rencontre 
; préGisëmeiit à son extrômitc e, d'i>ù 
ion y<^it<jw,plus l'ouverture de ce verre 
'y-C iMt ffmà^, plus on doit |o reculer^ 
j du Ym^ J^f ^ plu^.h4kÉMioç ;B€de- 
; i^ent grande ; mai9 d'un autra €&té>. il 
faut bien se gard;Br d'éloigner le vexre C 
, au-delà^ puisqu'aloo:^ le ra'yorviui écliaj> 
... peraitnfi; jBei;^pto4i)^^qwiiSi; c est 
; donc ofMc^.ckcQiuilffinaei^m» déttrmlxie 
^. juste diatasioe wtipè 4et dette v>en^ 
du mlViej^i^Ç , çoff£otv^émevx ^ i'd^ 
périence. 

VIII^.^^ Y^jpe^ C pr^uira une nouvelle, 
r^âràc'tion dans notre rayon , qui doit. 

^ le con.d»ke précmment k Textcâi&Udf^ 

du dernier oculaire D, qui , plus pê- 
'tit qiLie. C , rendra la Wgnc c d un peu 
convergente vers Taxe , etsouffrira a'ui^i 

. i «A'i^ie» est *té\mv9er^ 4'jaxe-Sj 
moins de d^tanoe que son foyer ; ch. 
j^'c6t l>i iir4<^i^^?'invAt, ^ujil iaut .placer/ 
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4*cëir poWt ;*ï^eeeyûir les myons 

« traBsmîs^ pét W 'yèrrèé';i ét y déÔ6u- 
.1 Vt&l'le plus grand cli^^r:^»^ 
IX. On êst en état par ce moyen de s» 
" • procurer un champ,dont letliâmetr e est 

{)res([ue deux Épiis ptuë • griELtld ^ue dmis 
es lunettes astronomique? du- - même 
^ grôsaiiSie^ëi^^On obtieht^'d .ces 
' ruîietteS'à ''l|iHAre'Vers , ràvaiitage que 
les objets sont rt^prësentos debout ^ et 

- ' celui d'un plus ^ j^i-and clmn^p ; 'ob ^|ui 
-■-ésfc d'une très grande cohséqùeAce.» ■ 

%i' Btiûn f ii*'*ë$t^o89ib|le( de^ fréJiVet'^tiu 

- àn^gôtiiéiitti&lib^ des quatre %€¥4«és», tel 
I que satïs "potifei* ettifcune tttlVbil*e^ aiix 

ftVaiJtagos août je viens <\e JVari<^r , les 
^ couleurs . d' iris S'^évrinouisiaettid:^ entière- 
''tisem i î ett qpih A^s \ ôbf ets »y >sôife^t repi-é- 
v«'seiitéé.À\rd<f^^)tis ^tmSé^ lié^étév'MAi^ 

dre à ce' degro de perféo4i6iii'"fi\ 

^H'Ie-s ces recherches ^ixt la ^oiiê€rac« 

tiDll dés luxiettes; doi» Vmd^ cérmp^e 

a V. A. de quelques précatiti(Vris ^rès-né- 
cessaii^es^ ^ui ^uoiqu^elles^u^ r^gaideut 
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Xii les vertes mêmes, ni leur arrangement , 
'Ue laisstexi£ pas d/étce tle. ia plu& grande 
dinportftiiiCe.^i^soit» quei^ si d^on ne le» 
observé' pas trèsrapigneiisémelit ,'laiiieil- 

leme lunette devient tont-à-làit inutile. 
Jl ne'suiïil:. pas d'an^aii^er les verres, de 
iia^(^n qua tous Jlcis.xayozu qui y tombent^ 
soient transmis an travées i3ft ces verre» 
dons^ l'œil s .il hxxt, dutra cela; empêcher 
^ue les rayons. ëtara»geCB'<iie: soient pas 
iaussi transmis par la lunette , afin qii"*ils 
ne troublent point la, représentation. Il 
faut ;doiip prendre Uea précantiaiis ^suir 
^antfs.. i: , rvi' 

J. Les verres , dont une hinette est com- 
posée > doivent être enfermés^ dans iu& 
1 :!tuyan ^afin^ c^ne point 'd/aâtiiee' rayons 
; ^na oeuK qiU'Sonttvan^mii]^r Tobjec» 
tif y ne puissent pasrvenîr aux autres Yer- 
«Tes. Pour cet cifet, le tuyau doitètre hicÀ 
fermé par - tout, afin qu'aucunes luinière 
/ ne puisse y entrer par quelques fentes. 

• S5ii arrivait par quelquWcidentr que lea 
; • * tuyaux 'iîissént percés d'un trou , la lu-^ 
i ïhière létrangeke qui y entrerait , étoiiffo- 

rait la représentation des objets. 
II... U est. aussi fort important que l^itité^ 
- iiqeur dn/.tkyan soit -bien n^nrci par- 
' \tùvt eti oiâmaid'un nmr'trèfi^^fôncé p 
: : puisqu'on 'sait qué : la • 'coitleur ttoiro 
» tua rifiiltidâit .point de rayoïis^r quelqi^ 



334. XaKr»£S.x vumi^iÊiçàssM- 

^ farte que soit là Iwmièfe qiii y tàmhëi 

. j ; cbdans; {Jiie wiiitof éfia^]3(^ei|.ft]^T6& 

.«. la nécèsèitë. ^ ' ' MiiJ. ' » 

•ÎII. L'objectif A > ( 'Planche X , J!giiTe 3) ^ 
^ . ne .traiiâixiiet pats seulemecnit ies rayons 
de« .objetis qroe ' la famette fiotts ï'cpré^ 
llitev viast anMi» <Mci des <M» '^td. 
...y etiîirelit tout ^-atour en grande Aboil*^ 
• daiice , tel est le rayon h a qui tombd 
; en dedsns sur le parois dti tuyati enV^ 
$i d;ittic:ie.^^jaa était bla^ OU^d^inè 
autre couleur en dedans ^ il ei» sèMk 
éclairé , et engendrerait par lui-même 
-de iiouveaihx rayons de knnière > qvïi 
f • Jie manqueraient pas de travèrser les au- 
. .très ¥errçâ e( de troublée .1^ ' vision , 
....enr Se ««^L^lisiitt amec 'les- propres niyons 
.-^es objetS.i5T/fr- ' ît- rî.; , *. 
^y. Mais si l'intériéiu' dti tuyau est tcinî^ 
r d^m noir bien fonce y il ne s'y forme 
" .poi|it! de nouveaux rayons , quelqu'é- 
•/ claire qu'il puisse; ètFe«;Cètte'w>lroéui' 
.« est nëcessaii^ par toute ilarlongtiiem^u 
. tuyau , puisqu'il n'y a point^îde »oir si 
foncé qui , étant éclairé , n'eiigeiidre 
/ quelque faible limiière ; ainsi > cpiand 
. jaaêm^ quelques rayons , étrantgers pas- 
/ s^aieni; par le second tWve B y le noir 
dur tuyati suivant ka ^teifidi^ait aisénient 
^ .tputrà-fàit. Il y a ^ussL up noir ^brillant » 
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dont il faut bien se garder de se ser- 
vir. * • . 
y» Mais ordinairement cette précaution 
n'^est pas suffisante , on est encore oblis;© 
de garnir l'intérieur du tuyau d'uu ou 
de quelques diaphragmes percés d'un 

Eetit trou , pour arrêter d'autant miçux 
ifansse lumière ; mais il faut bien prenr 
• dregarde|que ces diaphragmes n^exclueii^ 
point les rayons des objets quo la lu- 
nette doit nous représenter. ( Voyez la 
; 4 ^ Plane. X) ' 

VI. Il faut voir où les propres rayons des 
objets se' trouvent le plus rétrécis dans 
le tuyau ; ce qui arrive dans le lieu oii 

? Içs images y sont représentées , puis- 
que les rayons sont tous réunis là en- 
semble. Or , le verre objectif A repré- 
sente Tîmage dam son foyer en M , on 

: n'a donc qu^à estimer la grandeur de 
cette image , et y mettre un diaplu agme ^ 
dont le trou mm lui soit égal , ou tant 
soit peu jplus grand. Car ^ si le trou était 

Iilus petit que Timage , on perdrait sur 
e .champ apparent » ce qui serait un 
grand défaut. 

VII. C'est donc ce qu'ail y aurait à obser^ 
«ver sur le diaphragme dans les lunet- 
tes astronoûiicfties composées de deux 
Verres conv'exes. Dans les lunettes ter- 
restres , il se trouve deux images re- 

• présentées dans le tuyau , outre Ta pre- 
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miere evMreprésentëe par l'ol)|e€tif dan# 
' - 'son foyer , et qiJe ïe second verr'ê B' trans- 
porte à r infini; le trois Leme verreCi'epré- 
* sente encore une image dans s(hi loyer îfî 
' ■ qui est debout^ ceiie-ia étant, renversée. 

'C''est donc eii N,qii'il convTent de pla- 
^ • ' c'ér encore tin npiiVean diapllragme pà:cé 
' d'un tron A/ide la grandeui' ue rinâige 

qui s'y trouve. " * •' ' * 

Vllï. Ces diaplirdgrries , àvec le noir dé 
rintërieiu^ au tuyau , produisent aussi 
lîn très - bon étfet dans la lieitete de 
i'apparition. Cependant il faUfr bien ob« 
' server, qiie plus le champ que la lu- 
. nette découvre est . grand , irloius on 




phragmes doivent être si gArtds, qtï'ik 
\ ne sauraient plus arrêter les faux ràyous. 
Mais il fautalôrs d'autant plus soigneu- 
' sèment bien'nôircirrintélrieur dutuyàu^ 
'l'^tiè faire pluô* la)rge ce qlii dimihùe* 
beaucoup ' ri5ff6t *£&heii±' doftt je Vîënaf 
; de parler; ' ' ' ' * j . 

' * • ^le i3 Avril jndvL/' 
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«; nç douté pas due ,Yi[4*.i»^ l|oi.t feri' 

ais^e 4é se Voit enAil dâiVi^e 4e Km s0éh«^ 

tli(5orie des lunettes > qui n ii piresf^iie d au- 
tïQ agrément que celui de luener aux' gr;>u- 

rëcâturs^ç *; j . . , ^ y\ ij :*f..' 

' Qi^eïte âtirpn$^ n'épiîoifcv)ert*<>n «pÀs dé 
Voir Ip, ,objet& fort eloigiK^s , aussi bieiir 
cjnc . s'ils ëtàient cent et plusieurs i'oia plti3j 
jikçè^, de nous , s^r-tbut locfiçjii'il nom #ft|> 

riv.^ rj94>port jblvx • bb)^^ çélamst f et^t 
V. A. tbV»bera jals^meh^ ijL'aceord , c|ii*à^ 

1 aide des lyhettëô ^ ou â dû découvrir daiia 
lç3 ët^oilysdes cho^eè ly)i,en m^^TeiUeuao^, 
■i;h Voyànt U luw ceniè fw pi^ l>ra-' 

COTUTue des valfëes et des^hûuteurs excesr» 
slves , qui resseinUleiit plutôt^ p^r .ieii^^. 
irégidi^ibé > dés OikVfag§8 corisu^itd.>èt 

tlVi argument b^n- fart, pour prôujvc» (piof 

la lune est liabitëû par des crëatiii es rai^/ 
spnnables , quoique la seule çpnjtejoipiar . 

^ion. à^J^ toujte - piuf joifXt^ à Un 
^ourevaine sagesfite jet bpmé ^^ci^aj:M[r.>H 
^ons èn^ fôurnisse 4e pluj çonvi^inonitij 
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^:^jest ainsi qu'orf^ fait les <lécouverte^ 
les plus importantes sur les plauetes qui^ 
à la simple- vue- ne paraissent que des 
points lumineux , mais qui , regardées à tra-' 
•yfeté de boiliieft'4unettë8 ^ 'résjsemblén^ à là 
h«ie f ' et paraîssérit^niêhie teaucQupi'plùs 
grandes ênCôre. • • -, j . • 

y-'l A. ne sera 'paâ peu surprise , iquand 
î'àural rihdiiitéàr -' dë rassurer qû^avec la * 
meilleure lunette , qui grossit plus . dé ^o<> 
fois , tes? ^tbiies ^fbtSBs^njs làiçsént passée 
Tï(5ii& paraître coniitie' do points , et même 

' plus petites enc6rd qu*à la vue simple ; ce 
c^ui e^t d'aùtlaht plus sùrprenant, qu'il 
etft cértaiu que^ la; luttôttè^ nous leë reprér 

' simtSe^ €éllds que lîëtis lêS yèrnbns , si nous 
en étions» 200 fois plus près. Ne ddvrait- 
on pas eA Cbnchirè tjue les hinctt.cs per- 
, dent leur qualité à <î:et é.gard ? Mais GeXte * 
idée is'é valao^iiit -M^tôt ^ *Cï)n- 

Wldésfe qu'elléfr iSm^^^iîW^iîr ^dés mît ; 
lions de petite* ëtèîlte qui échâppeFai^^ 
entièrement aux yeu!ç' sans leur secoiiràV* 
. Aussi voyons liouà les intervalles q)ii se 
téouv6nt entre lë& '«toiles •infcompaï:àble7 
Tûéàt^ îpltiô' granâs ; et deteit étoiles qiii ' 
à te* W«--«in;il>le , pai»ai$sêftt ' 'presque té, 
touclier , n'ont besoin que d'être regàr- 
déês à travers la lunette , pour que I'oil 
remarqué îcintr*ëllés une distance consulé- 
mble , ce qui |)fQttTé|iu£gsaaÙDi<^^ refïet 
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Quelle est donc la raison qni fait qne-les 

étoiles fixes nous paraissent plus petite;^ 
à travers la lunette qu'à la vue simple: Poiu: 
répondre à cette (question , je rem^que 
d'aiiord que le^ étoiles fixes nous patais-' 
sent plus ^raiides à la vue. simple cpi'elles 
lie devraient , et que cela vient d''une fausse, 
lumière cpii s'y joint , causée par leur 
éclat. Eh elïet , quaiijj. ^ea rayons, qui par- 
tentd'^une étoile viennent en peindra l'aima-! 
ge au ibnds de l'œil sur la rétine , Wk9 
nerfs n'en sont frappés 'que dans un points 
mais par i'éclal dé la lumière, les nerfs voi- 
sins en sont aussi éUiaulés^ et produisent 
le même sentiment que l'holà éprouverait. 
81 l'image de l'^objet dépednt sur la rétiné , 
était beaucoiip plus grande. C'est ce qu£ 
àîTive quand nous rejj^ardons de nuii 
line lumière fort éloignée. Elle nous 
paraît beaucoup pli^s grande , que sifijpi^ ' 
la voyons de près ; cet aggrandisfieme^t* 
n*est causé que par ime favsse lueur. Or , 
plus une lunette grossit, plus cet acci- . 
cleut doit diminuer ^ tant parce que lea ' 
Irayons soui|rent quèlqu'aiîaiblissement g . 
mi^ parce que la véritable image sur le* 
fohd dô l'œil devient plu& grande » de- 
sorte que ce n'est plu» un seul point qui s 
soutient toute l'impression des rayons. 
J!i^Lnsi quelque petites que nous paraissent 
les étoiles à. travers une lunette , on.peu^ 
prononcer 'haadis^eût , qu'^. kt x^,&ittH 
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pie , elles nous partiraient encore, be^ii^ 

ùoîip puis petiré» ^ans cette favsse lu- 
mière accitfentel le , et c<?la^ autaiit deî^ 
' fois que la lunette grossit* • 

ît s-éiisuîrde'là que > puisque Us étoi- 
les &c<|s -hé pàtrâtsSeitt que Comni^ des 
pôiiitsj=tïiàîgré qu'elles 8<$îeht grossies 200 ; 
fois , leur éioigTiéinent doit être exorbî-"" 
tant. Il sera ïott aisé à V. A. de com- 

S rendre comment on peut estimer cette, 
istance. Le diamètre au' soleÛ nous pa-i' 
i^t' soiil^ un aii^Iè dé ^nutes :'&îdôncî 
le soleil ëtaît 82 fois plus éloigné , il pa- 
raîtrait sous lin angle d ''une minute, et 
ainsi , beaucoup plus grand encore qu'une 
ét<>ite Vue pfar la lunette » dont le diaii^e:^' 
ère li^cèd^ pais tie^ 'sècondes ou It^ t^en^ 
tteme 'palPtife d^^e * èiînuté. W' faudràît 
donc que le soleil fàt encore 3o fois plus ^ 
c'est-à-dire y 960 fois plus éloigné , àvant 
qu'il ne nous parût pas plus gr^d qu'une, 
^ilè'&cédbsèrvëe àyëc le séioiirs dëlk' 
luh^e; Or^ lei» étôHes sont 9.60 fois plùs^ 
éloignées dé mous que la limette ne nous 
les représente , et consocjnemnient le so- 
leil devrait être 2.09 ibis 960 , c'est-à-dire^ 
xç^jàao £0îé jÀi^ éloigné quHl n'est^ sîy^t 
que de fte paà iibùs pàraïtré plna' granÂ 
qli*Unë -iéttiile fix!e. Par conséquent y si les 
étoiles fixes étaient des corps aussi grands, 
avv l<5Soieil^leurs.distancesseraienti^2,cpd . 
fois plusgrandésôuecfeiles dusoîeil: sielléis ' 
étftienl^iiicçrire ^^ikgcàààéd >fëtti^s distancé» 

'i / 
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devraient ètrç^cfiÇQ^e .^utjant de /ois pl^ 
]fîratides, et eu lessûppbsaoj&i^êTxvs p^mieiit^ 
î<>!us*]^tii^ , Teiirs ctistânces.aôvw^nj^ 

tpii jours être plus ci ( i a Jîe foi 5 pliîsigp'djnde^ 
•Vjiie celle du' soleil. Or , la di>>i4iicx^ <lu 
. soleil esteifYirQn4e,i5,f?qo,q^*î^ 4e ^tpp^m 
'd'ANeraaghë. * . . , ' » -*'£^' l 




-, . i:-^'. *^r*-. î^ieÇ. P^l* ,F.fiWlM6.,q}ie , 




ciu elle se trouve au Jiaut du ciel *,^t 
.ÎDiït ïe inonde convient tlo ce jjhénoijK^r^fi. 

barrafisé les phitosophesv'iet idft qiw^qi^s 
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* ,11 çeraît ridicule de vpulcxîr.çn concluï^ 
^gftté 1er xorps de k luàe'so|^^^ plps 
'gràntf'ïôrst:ju elfe pàVa^^ rhôffeon, qu^ 

iorsqu'^ellc est plus élevée. Car, outre, que 
c;ette idée serait absurde en elle- même , 
il^faut fc.onsidèrôr que, ciiiànd la lunenpuii 

Jiabttans d^ la terre plus élevée, ètaWi pluk 

^^Verlle? Or il est luipossible que lé même . 
corps soit èn n^êine teiiis^ plus grand et 
plus petit;; '* 'l 




éànt qué' la Imiç Soît plus ptcs d© nous 
•lorsqti eH^'honspfti^ît dans l'hbt^l'zon , que 
quand ell^e est fort ^levée , par la certir 
tudé q$iVn ëdr^i^ndosparait d'autant flm 

f iHT. ' aaiii que plus xin* objerest -éloigne , 
plus il nous p^aît petit, Cest précisé- 
nient .j^ar cette raisoii que les étoiles nous 
paraissent si extrêxpemenf petites > quçri- 
-q^ elecrf vërîtebïe p]*Qdîgièus€|. 
i ^''kBfîs' tiiméé;^probàl>lé qûe semblfe iciàfe 
'îd^e- y-Hlé "ne' saurait avoir lieu. Il y à 
'iiiême pjus dé certitude que là liuie est 
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i' ■ 'Soit Je cercle ABD la terre et qùé la 
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nith^ ou au plus haut poîjit dai çiel. Or, 
- lin autre li4bilant en J^', oiv, hx liiineDL 
irisé la 9m*ià/Q^ d^lateivc; ^ v^aiaiiuuejèh 
mêjoeieiii^^aito.soii'borisôn ^idcpo^ 

A dans son iénitJli^ et àl'autr^ apeclateur 1> 
<lans 3Qnh<)mo«k. Màiis'il<?at clair que la det- 

i|>rçmèlP«' AlL^» et p«rif^Qil6é(tiienC.la lune 
sifiat: }^SlfL:!é^o^^n qiii la voyeat 

. À. : Phomon. , •cjue>de. f^^u^l là.; voyent 
:Çrès de»: lepjp Keïiith. Ujs'ejasvut ouverte- 
ment de là , que la lune étant vue à l'iiip- 
^is^<m »r (^yi^i|r«pil&{ pAl^^ei plus peiîte , 

Il yt a. dofn'c à s^%itoimeF que iious^iobsier* 
, vions prgci^^Wtriiç coptmy'feji ^t^lque. la 
Jimxei nçua p^iî^aif V€»liCÏ)^p<.plsw» grande 
^qntfsKi i|0$sabi'r!!fi^y;Pf|s 1^8^14^ iikotU^, 

^,ciji'a;i*jlllîiiflft ^ruH^K î ti-ioq coli £')h-' ' 
jPlu^t^fipprofopiit ce phéi*^wnè!ne plus 
Je-/trQuyo, Qirafjgief,, et ,p}û^ il mérite, 
^notr^ ^ttçnî4(SH9i>* puisqu'il e^t ocrtaiuique 

ocqpetid^ttoutlé iaeitde^àovtifinliiHiairifiiQper 

jjÎL^iit qu/elle paraît alors ct)Msidérai)lejneHt 
.•plu? jgrftnde, îîGette çontraitiction est evi- 
ilkplPi^ -^^Ert Âei»%le'même re^,^^ tpus le3 

l^^oip^Sîijkiibtis dans l^opt^jUQiiqui ném- 

Y iv ' 



l^"kéo5iR5tofe^<: i-n .lit 

Je çi?pii avt)î^Ws éftftë*j«jikit 8i» jo» 

li^miDarris où ïious nous troiiVôîis à ce( 
fî<Égar4 V ^P<wif faire d'autÉuat miaUït ' eeirtir 
7^ ^j^'ïi ijji^iÇi|^n<ce véritable (iéH^ttiit 

^ trér* dacris f f^fitfméà^jèè^^ juge^isat g^dîf^ 

xal de tous les hornmea sur la prodigieuse 
grandeur 4© •l^i'l'^i^^ dans rhorizô», {a 
'Cii'lij^rêterai 1^ la qnec^tiau ^zi€i|)sl0 : 6^ 
i«8Ç orrM^gttet' M ' l^ne ^taj^rt tjttèdi «to^l'^hà^ 

t/flp^xqèsurer< àxaplexueayt lêsi disettes d^s 

•r^^idêgfiis #|i0éis?àifi||îit|Mi ^ii;i^^^Ani|>^Àt 

r i^«!rs lé icid ©u , ce i[][ui l'^ifienr aiitiiiéine , 

tEOF^quë ^ormôttt les llgii^ et pO, 
tirées dea -pçin^ 0}^m^ âl|^iki-lïâiey à 

: irf«t de ta iune. Ori 4 -a^i^èi^'i^^ fert^tt- 
r mens ti^âs^ propres à d^^rtrmW^r -j^^dote- 

ieat inom(5é • Jikfti haut diwis ïe m^] , rbn 
f prouve efïectiveinent ^on diifâ^^tre fUn^peu 
ptiç 4^ |>r^ifç-Wfc^^¥«>#ï||i 
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Mi^ y' ëtAùnéim^^hié des ;dis^çe^ 
"V^-rt^e! Il n'y a iticun' ddiité à fofnVei? 
siir cet article ; mais , par la même inir 
son , notre diifiçulté , au lieu de jdîmi^^r 
itiiét^' jUtgnlente , ç4: J''on'deiftandera ^yçp 
ft'Htîi5|frt. pjâ^ ft^éîîx|pFèsi|èîiient , pourquoi 
iSim liB'^ihohdiB ftigiB tà'ltine plus grand© 
Jt' 'son lever qu'à son eouclier , quoique 
»6Vi '-dirrr^etre àppareht: soit alors cfTectî- 
Ve^^t phis pcfrit ? 0t quelle est la raisp^ 
' de cet .elvlptiisseme^t génial cIiq^ \0UB 
lés ht» bfiiéis'. "ù*ûétè'6tihlï\e | qui sait « r- 
fklt^fttt'qnele dïamééi-é aj^pîirent de 
luné est plus petit alors, s'y trorr^pe cori^- 
Ifté îe p^ysâu le pitrs' ighortîiti, ^ '^û 




!. J iL ' 'il' ' ---ij 

dV^'j^rA^iiniaTrra't ^s.:2cra.que' ia shiipié 

d^Tfdhiffîfwtéé* ;*inai8 f espèce 4tfs '>i(p{:^ 

pirviïar. -les réflexions suivantes. ' » * 
I. Il n'est pas étonnant que notre ju- 
gfwmt ifuzi la)fi^aiideur des qb^eta né $oit 
à vd.%«aoixl JsMBi 4 lypgle visuel «dm 
«Tidnncmfi le y^dnaattfcacpérience {«Mm- 
hauèrcpitmïs en fanmit eisBea de 'preuves. 



i46 ' I^ETTB^jj^.j,^, Pçjj^jaa^ 

S-f l V ^ ""^^ P^"s,gr^nd -qu'un 
W à la distance de i,oo. pas. Ç^pçn^ 

dïî'S le:»: 1^^^^ 

S j^ancleu^ d^ WujQURS 
^1J««-intimëmen.t, Iié avec celui de la . dis. 



■'■••;ftif*^;-%»«"»- éclalrcir ceci", il arrive 
quelquefois qu'aune mbuche ua^sauit «ihk 

des objets éloignés fnoiis^imf^ d'aï 
Y^^^gi^Ç- ïa, mouche est fort éloignée 
cle nous, et comme elle nous paraît sous 
^ un angle ARiiAg^ ^^ ff ijOHii hmlia 

nons au prémrèF însitanFpSw^^ 
OiSQaT^^i,:^^l'4joignetnent, nous pa^ 
raîtrait sous le même angle. Il est donc 
IHOOMestable cjue notre ]ugement.Âur' la 
ffmAexiT des objets ne ' se regle.poiat^^ 
J>pgle aisuelAspus lequel- ift.isont TUS V 
et qu'il y a we tiw- grarid»c différence 
«ntreTla^grandeuT) apparente, des objets et 
ia grandeur jugée ou estimée : la pxtemier^ 
;se règle sur Kangle visuel , «t l'autre 
jieia4 d£ la distance f à laquelle- «oaiî m* 
geons mie/Jesî oteeto.«Diit éloignéR--?'! c 
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J'observe que nous ne cleyrions pas dlre^ 
xjue nous voyons, la lune, plus grande à 

'Phorizoïi y qu'à une liautet^r considérable. 

jCçla est 'fmsoluinen^ hpuk 
voyons Vnêmè tknt sôit peu jpiûs petite. 

*Mais pour parler exactement , 11 iaul dire 

. ,que nous jugeons et estinions la Inné plus 
-grande, Icgr^t^j^i^elle. se trouvé. dans l'ho- 
rizon : et celâ. e%i vrài'àu.piea. de la lei- 
tre • rdu' i&dn$è!htenièn't lài'àhimé tônt 
le monde. C6tté r^inarque suffit pour dîî^ 
jslper la coiilradlction rap])ortée ci-dessus ; 
et rien n^enipâclie une la lune • à son kver 

' OÙ à son cotichér- . ne puisse être \vaéeà\» 
estimée plus grande, , quoiqu elie sou vViK 

'sons uii aipgle pïus petit. ' ./* * ' 

IV. Il ne s'agit donc pliis d'étpli'^jiTër 
poiu-quoi nous voyons, la PV^f 4>.lv^.gf 
à 1 ''horizon ^ ce qûi serait impossible , puis- 
,<^iielie nous parait efieçtivement plus pev 

*]tite,'coinnie on pleiit le prouver par la 
mesure de l'angle , visuel. La difficulté se 

^réduit donc à cé^tt^ question; : pjourquôî 

' jvgepiis- nous , on rstînions-iipns ïa mhe 

' T>1 US i^randié.alors ? Ou plutôt « il faut reiS- 
'drê rai.<on de cette estime bizarre. La 

)chose nV\st plus surprenante en elle-même , 

"puisque nous connaissons mille cas ôîl 
xiQUâ jugeozis ^eâj ô^bjets fort grands » niai- 

'fgcé que noUsJles voyons spùs ae très -petits 
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lorsque la rùnè levé *èu"*fië (iôuche*'^ 
^»oa^8 là^ |ugep |ilui ëlbîgnë'e hôtrs*^ 

* oyié lorsqu èïle est montée à une cei talrfe 
hauteur. Dès qu'on convient de cette estî- 
me y quelle qu'eu puissç rêtre la causé , 
11 « eiispit nécessairement qtie nôûs de- 

aussi juger "la luneifàteau^ 
jgrandè* Car t oujotif , plus nôus est i- 
ïuons qu'un objet est elôjgn^'^ plus nous 

J^résumoh^ qull est j^raud^ jpi: cela' prp- 




^■"sôit , ^u uhè' mouché qui passe devant 
,inés yeux se tronve a la çHstance dè loo 
pds , je suis oblige /pi esqtië inaig^é jn6î\ 
^4jf*. jy^r agitant <le |$i^ pl>is grande 
'cub i oo pas surinassent la t^ritable dîstaïice 

* VI. Nous voilà don b réduits k une 
nouvelle question pourcjùoi estimons- 
plions. la lune jplu^ ëloi^éç de nonV/^orl- 
^qu^éllè se trouvé dansVtiùiii'zon ? Èt ûoùr- 
qiK)i çeWe illusion. ést-ene sî ffenëï^ale , qiîe 
pèrsonne n en est exempt r Car I illusion 
dé s'iniagifier que la lune soit alor.^ bpaû- 
çoup ëlgigriëe de nons est i>ien ëtrange. 
ïi èst bien Vf il que ïa iiine'^^èsi^ éA "effet 
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la iune » ne nous paraît pas tel , et notre 
Vue rappoi^te'ftftniÏB: lés cftoiBes fixes piies^ 

qu'à la niêrme distunce. 

"VII. Ainsi , fjnoique la lulie étant î\ 
rhoriztm ,xS&it leii'octwezQent un peu plus^ 
éloignée çëttecircbtistattcë ik'éritre pour • 
rîenî dems' la questîoii; présenté, et cette 
estime unlYerseUe , par laquelle tout le 
inonde juge alors là lune a plus tle dis- 
tance qu^elle n'est réellement, doit être 
fondée sur ^ des raisons tout*à fait difFé- 
rentes^'èt capables d'éblôuir tout le liionde. 
Car puisque cette estime est indubitable- 
ment fausse , il faut que les raisons qui 
nous y 44<^<J^^^2nifLej(Lt^ ^aie^t biefi if a^paii» 
tes. ' " ' " 

ypi. ^lusicprs philosjQph^s, po;^re)cpli- 
quer ce. phénomène , ont soutenu que» lâj, 
raison éu oLalt , que nous décc uvrous ^> 
beaucoup d'objets entre nou^ et la liujc,, r 
comçaf 4çs, viUeî/5, ^s. viilagp^, d^s.lp*.. . 
rêt9 e(, d€(s. molita^ç^f f^e^.flùi: est. ca^ise ^ V 
selon euxj qu^elle nous, paraît alors be^ 
cotip plus éloiguce ; au lieu que lors(ju\'lle 
esc fort éleyée , nous u'obsci vous aucun • 
corps entr'ellç et nous, ; ainsi, disent-iJsj^ , 
feÇlçdoit uotisparaître p^s pj^ès. Mais cet^ - 
expK<àition/quelqu*ingenicusq qu'elle senu . 
ble^ siu premjL(?r coup d'œu ^ ne saurait 
êfre adn>lse. En regardant la lune dan^^^. 
. rhpçizon par quelque trou .qui lu) us, caur» 

^çJlcfl\ob|çt{|i^efin4ato » elle ne lafgag^^ 



■ ■ * ' ■ ' • .» f 
paraître., pl^. ^de. Ontté 
«da, noM n'esdmoBS pas. toujours que 
I«0||tyçts,„^ttrplesc[nek nous découvrons 
plwsieprs autres corps , soient .plus eloî-r 
gnes. Une grande salle, par exemple^' 
tput-a.faitTui4ft,,^usparaît,or^Ubiiyre^^^ 
ïius étowiue.aue .si elle ek,, remplie de 
monde, malgrëla quantité' , d'objets aue^; 
nom TOyons Alors entre npus,: et Wmu.'.' 
.... I • ■ ■ ^ • 

. •• .... le a4. 




LETTRE tieXXviI. 

Not s vôïlà donc encore fort éloignés- 
de 1 explication de cette illu.sioniuiïivèrii:"* 
selle pour tous les hommes, sgni-'eicètà-''' 
tion., que k lune naratr h«âWy^.iw ^.}i_<; 



, 1" *«-"*ai(jué quece 

Dhénomène est d auta-it plus bizarre. Que' 
io diamètre apparent de la iiirie est mêlne* ' 
alors twt «oit peu plus petit r 'deiôiTe-- 
qn on devrait dn-eque iibt,)ï-=né- vovmis ' 
pàs alors la lune pfns grande , mais' que ' 
nous la jugeons telle. ■ -" ••i''^*< ••• 

Aussi ai-je observé que trés-sôuv^ ' ' 
notre jugement diffère Ijéaftcoûp dé Itf * 
Vision même. Nour n'hësilfoqs pas , par " 
««emple, de juger c^u'un clxeval éloigné 
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de 100 pas est pins" graud. qu'ua chien 
H un pas do distance ; quoique la m-an- 
deur apparente du cUien soit sans con- 
tredit^ plus grsufde , ov , ce qui revient: 
au même, quoique l'image du cliica dé- 
peinte au fond de l'œil , spit plus 
grande cme celle du çlieval. Notre iu-' 
gement dans ce cas a égard à la distance 
çt jugeant le cheval beaucoup plus él()i<Tn6 
que le chiéii , nous décidons qu'ilest beau- 
coup plus grand. 

Il est donc très - vraisemblable- que la 
même circonstance a lieu dans la. vision 
de la lune , et nous fait juger k lune plus 
éloignée dans l'honzon , que lorsqu'elle 
ést fort élevée. A l'égard du cheval ca 
jugement de la distance était iondé'sw 
la vente ; mai. ici , comme il est abso- 
lument laux„, c'est «neUlosionétrancre 
> , iMiurtànt avoir un certain fon- 
dement , pniijqne tout le monde en con- 
.^^ V^'PP- ne saurait l'attribuer au 
caprice; En quoi peut-il consister? C'est 
ce dont je yais entretenir V. A» 
r. Tbnt le mojrîde, se représenté le bleu 
duciel comme une voûte applatie , dont 
le somnièt est beaucoup plus près de 
nous que le bas où elle se conlondavec 
• 1 horizon. Ainsi , nn homme placé sur 
. line plaine A B fJ'^nc^.X, %. y), „xti 
■ . 8 étend aussi loiri.que sa vue , anpen oit 
, : là.youte du fciel , qu'on uomm corn- 



\ 
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â52 LzT*tkt$ À tTNS^ ^4^lrcj(ssi 

inpnémçntiuinamentsons lsi fig* 4£FB|. 

• où leisi diata&Ëés<CAet03.âont bç^ . 
pîtis grafi<îè8**ijt<e celfe dû sç^nitli à C; 

II. Cette îJëc est anssi , sans contredit > 

• line très grande illusion > puisque rîeit 
•^ïl'est borné ou fermé au-dessiîs de nous, 
^ ^ar une teljie votfte. vh tiiide d'iuié 

ëtendtie iiiuiijensè > puisqu'il T.âjiis.qùWx 
; étoiles &c6d les p\\is éloignées , dont li 

distance surpasse toiite la forcé de hoti:ç 
- imagination* Je me sers, du mot vuide j 

Î)our l''opposei* àux çofps g^ôssier$ dé 
at'tèfre. Càt'/ j^r.i^s dé. fa. terre , 
' notré atmosplièré qûî occupe l'espficç ^ 
et , pins loin y c'est cette matière f)eau- 
• c^up ])lus subtile qu'on n(mmw Yc*l/je/\. 

cependant, (juelqu^imaginfiirç qi^e soit 
' -cette voûte > elle ës£ très ^^r^é]ijfç,;dai^ 
•*!Botré îrtiagination i et'tot]^ ^^ès' j^pî^îr^ 
mes , savans et idiots^ ^ont clans là 
••'ïnômo illusion. C'est presqué à la siir^ 

• iàce de cette route cme nous'^\oiis r^- 

Î^Drésentôîis lé soleil et la liiiie ayec tontes 
étoiles ^ toitix^e des èlô'us. {yrillan^' 
qiu y feônt attachés ; et ïnalgré la con-^ 
naissance que nous avons du contraire / 
nous ne saurions nou^ djéfeiidre (je ceçté* 
Klec illusoire. .. . 
IV, Cela posé > lorôqtè là lijirie^se tro^ 
à riîorizôn , notre îlndgîoàfipri l^a ràp- 
po te an point A ou B de celte voûté 
prétendue , et c'est par-là q^ue jiqus, esti- 
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t • 

* grai^dè > qijie nous jii^eom la ^HgneCA 
f . . ou CB plus grauje t.]iie C Z. MaTs tjuancl, 
;^ ^mxi^qjUajit., ^Vj^procii^ dû zHjnitli, 

6ï si eilc^aLtcimaj^t . jii ;4éiiitli\^ iloUs la 
, crpîrioiis Aloî's.àsâ çlus petite aUiance, 

}f\*r Xj'illij.suiii sur la ^li^tance eîitr;;ii:c jic- 
-Ce^salreinent cqlle siirla graiulcur. Puis- 
oîilSWe La. jujjQ çû A ny^u^ pf-i'jiît beaucoup 
. it,^W^Jx>îg^<Se,^c:Ç,^gue,danj5^1^^ . 
? :r:^^*P /:SpiimiQ$.,,.^ù, r ^V;Clcjlie îyanlôre 
, [ïqjrqçs. ; d*c^i cQnoltiro > quQ la .' lune 
môme est .dV^taiit.i)lus, grande ; *f^t tela 
^ mciine rp.ispj^ que ja<Ii:itiiiice CAugus 
p^r^||^<si|ïi:jpâjjcc c^UoC7^ Tou$iès liom* 
,i.,<ÎWç^ ne ^croi^Ji' Reutrôfrê t^ô£i';a'ac. 

cord sur cette propoirtior^^ ruf! 'Uira 
j -riQue la lune lui xafaît * deux i'ois .vJui' 
j, , f^ra^îde a rliorl^on ; vii^àuire trôi^ lois , 

, . - l^Pft ^re\ c^ux , <?t. , îrui5.| . ,iîîài^ tous 4<e 
. . ,«réun iront , poi^r , la Jc\\pp!c m oine * / 7 
.VI. Il est à propoi». de yciu'eîU^ à' .dette 
. . , .pccasioii sous les, ypi^x de .Y. A. la? de- 
, i . /wwtral^on de c^j^jp t^^risô^^ : (?om. 

y- iiW«l?ilPr>i^«?^«^!i^^ grapdfcïi;^ est 

f.rj, dis tance. . « ^ . , 

oQuarid la lune est près do l'Iior'izon ^ 

Jf nVoxap4( jË/^f^Ai,^ '^M!^ ! ' 

soTisiin certam angfe, letiuclsoii MCV» 
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354 LBtTà£$ À u^fi^FAtKc&sss 

* .k spectateur étant en C ^ et quand ellcf 
est fort élevée |' fi^citt N6îl>,ranff^ 
lequel hôiîS là Viû^or^^ 
*.".qiie ces cteùi angles MGA c-i: N'CS-^ont 
. M^ien à -peu -près é^airx eiitr''eux'i la 

différenqe étarlt insensible, * " - ' 
yif . Mai» 'darié le pr^raîef* cats , ; j^niâmc 
nbviSf, bstiiiiôrf^ la luné heaûëdiip plus 
élorgnée i où ^'ïi ligne G A , eit ia-tep- 
pdrtant à Ta xofiia ittiaginaire décfrite 
. /. ci-4çssus j.xl s'ensuit «jj^ue nous èstinions 
. le diamètre de la luné égal à la l^ne 
;M A. Maïs daïiÀ Vàutf^.eiis lat distance 
dé Uà'lùne CD nous pataît' beinxibnp 
plus petite y et par conspoiicnt , puis- 
que iWleNCD est égala MGA, la 

. on h a qu'à couper Icfs lignes Ce/ ; C n 
égales aux lignes CD et CN , etpnîfrque 
dans^lc déitx trîân^les^C f/^ >r ^t G D N , 
. les , angles' énii[*80tii'l^c;rLiik V ' fés frian- 

"1" séquj^^^ t Ici liî^ncDN sera é^afé lv (in\ 
QS{d(iQ^\ visij)icm<^lit"phif» petite qiicAAI^ 
cela, autant do ibis qiie Ib. tlistftncc 
' oh CD^eÂ^pîiîs Wtîie c^tie €• A:» y. A . 
p donCrCoroprentIrêclai|*eméW^ 
l' noiijS a lall éstîiAet Ta fiihc plns^gratikie 
î ' À iHiorikieri que près du zénith/" ' 



I 
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••••.5/ L E T T R È'^'CCXX'VMÏI' U 

.7 1 

MM» ««k 

^ • jnai*^^^<5eKef a ' stos doujte i jqxte 
" )é yicyi8'Â*eipKc{iier ttne illtisîoir-ffiirtine 
Vautre qui îi*e$t pa^ ittoW' Btettrre'Velle 
'm'objectera cjue la voûte imagîiiatre du 

ciel est aussi inconcevable que Fagran- 
" dissemênt apparen t de la iurie et des au* 
^Ires àstrès ptfe de l'htorizott. Ctttè iobjec- 

tion est tf dp t^Ufi' fondée 
'doive pas erpTîqT^er ;\ V. A. la véritable 
'raison de ce que le ciel noii s paraît sou». 

la formé d'vine voftte «pplarie par le haut. 

Je vais tâcher de m* Al -tuî^ùuyr pai^^Jes 

réflexions éùiVaktësi';, 



Pour .rendrp .mson de cette rqût^.una- 
, ' ginaire , îl faut dire que câa de 

! ce qu^ les objets pélestes , que. i^ous 
i - TiFQy ons près de 1 ^horizon , nous parais- 
y!,,'iiiwt|)ju*.^Ioifinés que cexçîc que ^ua 
' . . voyons prè^. ttu..;z^iih.; et c est , sans 
.* .doute une ,péti]^Qii.4e principe tr^for- 
\ , nielle , que les logiciens ont drpij de 

rejetcer comme vu .v'ce iusuppoxta- 
W*, ï4soV!emcîns l£n effet, 

après ^jkCiidjit^ÇljilsM Toûte 
y^^^/^maglnsûre du -, ait | nous faft païajîtrela 

lune plus eloi^uee.i l'horizori quç pris- 
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àa zënith , il est ridicule de dire f que 
gg i f B gq w i iwi i iej ( i fi k magixier cette VQ^e,> 

est que les objets horizontaux nous 
pajî4sfiînxi4çs^.plq%jip%'<ipea verti- 
cauic. 

'M\ îijfi}^^^^ .^^P^^î^^^^P^^ inutilei,dcp|f- 

olf)^"/^ u'oa^oyoris pas plus avancés 

V ^ vQyi)ns près 1 Jap^^oi^ , V . A. conj- 

pi'cjuli'a eû Hiê.iHe tems ina'atson de celte 

^ est Ym^mdï^^^^v^e]^ stppâjc^nt.des fiistres 
^ * applgttjlé pu cièï. - , r ' • 1 

ni/ îout révient donc li, expliquer poiir^ 
quoi ies objets célestes vus à i horizon» 
" ijouç paraissent plu? éloignés que lors- 
- fAxiW^^ itàHt^eW • cmêlquè * Kaikeir 
ëBhfidé?dble i i/'jé' • inkintênant que 
*-^^^6*est parce quê tes objbtS|"nous parïiis- 
' éèiit moîns brillans : ce qui'' m'impose 
^'^ dbiible tâcl^é de iribntréir pô^ 
-'-^ûi^oi ee^ ' ôHeb^'^W-iU^iitf ^aVfey jriôina 
•"^^'d'fôîat Vei-s VharÏTpii: , ef 'tfexfniifuer 

commcrii cëtte circdnstcîii'ce ciltfaîne 
lï^âcessaiyement le fugemeufii d:*iuie plus 
^'^ Àtaii^e dlsttoÇ&r J'èçpère ae-'lrAïfcliç 
^'^Pùfife el lJàntWè^à^^^^ii^^^ A. 
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â^t^if oâidif^l^cWl doieil , que 

^ îAiisst rie '''Vmt-ètt ^pas lo6 ^pl^g) ipaci^es 
qu^elW ^bur^aïi^^Hti^fi ^ tOiQ' certaine 

* ' jfiOHS iîe 'éaûriëtis la d)ie?«hf r^que. da&is 
mainte ée 'limi^'^atiiik»phéï«i/^/i)u 
•iJVLif qui fiitii^oMtiê^^ iMrl^S^am/ittliit 

VI.> Mais ràtv y maitî^t^è b^iiooTÇfp^^ 
Iji. transparenco est parfaite , est tovr 



\ ' . . : 

m' 

t^jptit& chargé de jmrticulçs hétérogènes 
s)j- él^vftust de la; terre , telles que 

«45orter «we quelque nayç3|U rencontre 
. ;3nne :telle.piirtlcule U. en çîst In^reepté 
pr^eaim'^mot. Aussi esi^tîl'évk^^ que, 

- plw;l*air>«it)diàrg4 de ces jastLcule$ qui 

,.<âa iWfAïèflri^ phî3 Ii?&Taydn$ ddîyietït s'y 
z perdre^yiet \v s^t qii'un .brôuiUard 
•^4brli'jqpôi^. dépouUW l>ir de presque 

. riimile ,8fti|;r*|ll^4rmc^4 teUei^v^t q^e t 

^ objets à trote 5^%$ ife-dîstftttce. il- f > 
VaI. Que les points marqués dans la {Plan- 
ii fhe ii^f^p^?)^^^ repré^?fl:^çnt de teJles par*/ 

- î*aîr ett'i jrfui rôii tEvrâa iSiwW^ r 41 <^ 

, î vident w/^; plusieurs des jjayoBS qui 
^fitravjersefitT'Ç^ eispace doivent se pér- 

it îfioumi.daw$ •c»ej aie j ^^ra- gr^md^ Nip^ 

- Voyons idô^îcj, que ]«s objets éloigilés 
j^::^eyiaqiiif!nt: invisibles dans un br^udl* 

*^rf>ar<terfqxi©r}fta,taypn8r.ile$ pn^Ie^r ren/ 

-, 4onjf emo'éa . i cUemi» .m > plus jgif^pd 

• • • * ? 
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nombre, de ^^cel))(es> les anetent. . 

.j^ que las payons ÛB^ ^|r.es:p|it;fi 
r ilaii& ratmosphère pour pjarvenir à nos 
yeux est long , plus leur perte oii afi'awj^ 

. 'n*aii».plus Iii-des^iisl0 7noinâre dçu|fr./^ 
1\ r^te;. donc simpleiftent prpoi^r que j 

. les ray^usdes étoiles que nous voyons . 
près de notre horizon, ont un ciierniii- 

. Leaucqvp pl^s long àgfir^ourir daii&Jjio^> 
Qffaospkètp, qxie ioi7^;i|L'elles se trour> j 

..^y^jit p^us. prîè$. do notf:c^zénitli. y.; A-^^ 
-çp^pr^pdra sùremani: alors , pourcjuof' j 
les astres paraissent beaucoup moins brilj. 

.\,Jiani^f |^,del'horizpn , qu'à leiu' lever çt 

' » • • • . . >• 

^.'L E< T T R E , C C X XI X.''?- ^ V 
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E que jo viens d'à tancer , (j^ué les: « 
rayoiBS. lies: 'astres qui sew'tiTcmvcttt a J'iio^ > 
riseÀn bntCpliis de euemittià parcmirir danir 
noCrâ 8tinb5]>hère ^ parattra pexit^Stfe biforr 
lÙl^pKr'adpxe àV. A. , vit que l'atnios])Iièrer> 
5^éteiid'.j)»r-tGut à la niêiae hauteur , deV 
florte qu*ea quekjueriiGciique se trouve uoeb 

étieuley.itûs} rayoïi&iidioîmit ]toujoui:âile 

* Z hr 



pesîëtrbr dans tëiàé tei. have&:vtr' £tvart*'<fBe 

■■Î\mmm-mi^h9a se foirnwft-' unè îikc 
jeiie '■ 'yiè* VaxtHqàfhè^ ipii ènvîroHifc' -;]a 
tei^i Pour cet effet , k eercîe îrttépîetir 
MCDH Plane. X i'à)' rt*^édeWte^îa 



qiTè , par- 

cftf^Ta v.\rî^è M la terre , il ÛtiVi^^t ton- 

lWH8?y qui fèittelît tcms lei ei^Stêè^ é^ês- 
II . lAW ^ pké ' grossier ,^ îe J)fââ éMr^é ' 

la, sufiflt"ëe'*f-li 'ttrro, II devient donc 

Ï)lus rare en jncTîtant , moins nuisible à 
a îumfére ; cT il est déjà si sttfaSl S^Ç? 
Jba'ttteTir-.>d^m ^je^d'Allemagn^ , ,<ïWil no 
saurait * plùs causer dé jperté sensible à^la 
l«iiîéiir^ On'jBentrabne -fiwr ^a di^tan^oJ 
entre le ctrcleâîitt»rleiiro et ex:îérjeUrd«n-? 
rh-on un mille , >taaadis quio lec^dmi-diiir 
inethô de la terrcciLcoiilient èiEnircm 8^^ti: 
desoi4:D vpi^ là, haiiBBrnr 4fe ràtiiioaf fl ièmf ert» r 
fok pende oIw»rf Télafî veinent i^a 
d«ur du globe d^î^Ja-^t terre. . / 
4î|ÏL PonsidetoHMl^iainte (wfiizizCéiXij ' 
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J^^' ^^ î') / lin spectateur A siît^ ]^?$iiT 

facA de la tcfrc ; çt' tirant du ccnti c .'do la 

tot:i^6'G par A'ti îirnc GZ, elle ecra' 
^.t^jj.tJ i.i^'^A.r jAL,.z^J^^ml^:^ n L'- 




Id terre , srrà'hôlîzontalq îVotr lui.; 
Consrf^jiîcrnmcnt Véi'ra une 'étoile ù:^^Zl 
dans' " 

mi 

Rîcn n'em])uche que nous ne rc gardians 




:eitc ii^nrjCj, elle Verra que lei ra^j'pns 
iirtaîît ctç S ont un trajet Ijeâucoup^fÇlus^^ 
AÔp^ 'a fàiré dàîis raimV^pliâre V^He ceux* 
<fe I e to lie . Z ,^ atan t d attej^nore le. speç ta-r 
teur.ten ' n'ont soù'à' 

traverser la hauteur fle.l atmosphère A,, 
qui est i-peu prùs cl'un mille, et beùx de Vé-Î 

visihlcThcnt beat 

future pOnvëirfinkpKJt* njputiurcf» ju, T^sm^mr 

clesqrte que le rayon G<A lut ooo lOis.pUis 

Aussi est - il, bon do rCTiaràijer due. 
les rayons de 1 étoile Z iji pnf qu tin freç-pe-. 
Ih espacé a pareourh: par la basse atmosV 



lik^^jqui est la plu^»^ chargée des vapeurs, v 
lîi^ii que I,eà,ra^pn'$ de Tçtpilp ,S y font 
im traiefr , très - cousJuiérablë/, et '^oni. oj^y. . 
^es de ramj^er , pour, i^insi dire- swr rw . 

fcùrface de la te|:re, / li est Jdonc. très-. 



rent' être presc{ù;étei|its *,* à cdusé du^graijid- 

%,m,'è '^'aiV^H^i 



grossier. r ^ . 

V^^j.Ii est d<paç .iinpqntestable qup ieiy^ 

véné paraLÎIrë''avèc*tin* éclat*; eitrênieBaçnjt 

affaibli. Et V. A. coninreiidra ïorX aisé- 
ment i)Otir/quoi fiaus fyouvôiis liker sans, 
peinè les •Aujf.si 
cpù( 

Je. premier article qn^ je m étais .propose 
dè.Jèmontrcr': il riiej^ reste à ])ropYerTa.u- 
lt^;^saVoir , (lue c'est l!affaiblissement dé' 
la Jumiere qui nqus force presque a iiojua^ 

coiip plus éloignes de nous, ciue si nous, 
lès voyoiis dans leur eciat. * ""^ . .'f ../"^i 

Vil.. Il faut eii cliérélièr lai ràUon dans"!. 
168 «objets ten*cstres due nous «voyons touA* 
les jours ;^efst* là;atetn^içe'aésquelis^^ 
fèrftipnô tut" pigement.^IVIa Is . par la luemg^ - 
faisçn que les rij.vons ,.éu i^assan t Paf l'^dç,*^ 
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ftOlli^l«^tque^c|u*àl&iblis5elIÎêm, il est clair 
qtê , plw ^inr objet est éloigné de nmr/. 

plus il perd de sa clarté , et plus il tii 
perd, plus il Jioub paraît obscur. Ainsi 
line montagne fort éloignée uouâ paraît- 
tl^è^softibré ; ^ nouarÂ approchon^ 
Mièét ) ll^'s- dtetin^icNOS fiioileimfit les ur^ 
bres , ce qui n'^st p^spossibli;. k un grand» 
éloignemeut. »: - 

-^^VlII*: Cette obs^vation si générale ,;qmc 
ne nom trOMpeimais dam'leD'iii>{et&*ter-> 
restres , a pi'oaiiit en notiav hotré» 

i'eunesse , ce principe fondamental , par; 
et^uel noTï s jugeons les objets dr'aiitant 
piuft éloigaésy que les rayons qui* nous.' 
OQ' viennent cmt:^ ai&iblis^ Cesidcmoi- 



efel "verhx de *ce jirincîpe qu^ riknis èstî-^ 
inons la luné beaucoup plus éloi'gcce de- 
jious à SM lever ou à son coucher , que: 
ijiland elle a déjà atteint junenliâutfur^ 
Odntfldémble-V:^t pâ^/^la .iiK^iai|:.raiéàa^î 
nôM k ingems dWtant^^sjgrainde^. Je^ 
nie flatté que V. A. trouvera. ocs raisônf- 
parfaitemeîît bien fondées , et ce phéno-: 
sttène bisarre aus^ bicu ^clairci qu-^ii aoit* 
pMSibl^.' ' "î" • : rc^îi :']' I 

• r... - .ii: ol oi; "L- •:.Afi'4.rflfti ^iffe*; 

' ^ ? ' î:^•.^;r : •••(î .A .7 . 

tîii i O ru: • • . ^ .î - - ;t 

' • *<* »- • « « h / • • I 

1 ^ * 
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- » v> Art 



i 1 



B priiiçlpeicle notre uuagina.ti<:)jQ , p^pj 
lequel je viffn8id-éxpliquer çfjiphénojiièw; 
de^ • jla;:;liiiia. hclai3oou|> p|u3'^raii<^l>e ipf^s df) ( 
JiTlorîzon q^u^au milieu du cifil^'eaiftellçh'j 
ment aEfBfeoiiié'<ianfii'no^*f«ap^ 
est Ja sbharoe' de mille 'laptiPQSriUuslons^; 
dont ^]eiéi& qoaitonteral cie rticUi^e qu^Iqu^s^i 
mes soUsiîJcs iyeciSL jde jîK.i<(^,Oi , •> i.t'jf 

Um^i^éafilKAaBMf toominerrpa^^ré ;!:Mijis ^ V^^ 

jua;or: les dbjels ' d^autaiit plus, éloignés,^ , 
q-îiic> icuT^iciat est plms aifai bll ? et , d'uip^, 
aiitre 4^^i yle& {obji3rt&iioril bmilii^^ ^R^ï 
}mi|Liss^bi()hi8 ipro^ies^qRa'ibt J«»4eilsi»i9g#r 
OteènHlumNt «peutj^nir qt^n â-i^ip» 
imttgiitatlo5ft peu régler yi xmv^ïvons màne 
tfhs^si%Moj^t àî(faiixî. £liennDfUs ^st tiéaa-/ 

-en résulte' soit souvent très - m ajiîl este,, v 
commç i i'âv'iôu l-^Jiônneur de le faire remar-' 
quer à V. A. par rapport à la lipe : mais 
nous sommes t|:ompcs encore en qiiantilé 
cl*autres occasions , dont je vais uevelopr 
J)er quelques-unes. . - 

I. C est une iliusioa fort connue c^ua ^ 
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•*"*raiL totijoiirs pluspetite. V. A', ^ait que 
^ '.^lé blaric est uô la couleur la plus bril- 
*.* lante : nous estimons donô les murail- 




ien'*est (limïriuee. 
"iir. Or, diuîs'tme salle dont les murailles 
'80nt/COUV^tès .<îè drap iuKr , suivant 

* ' ' l^isà^e des jgtând^ deuils |' norà éprou- 

chambre nous paraît alors beaucoup 
* plus' .spacieuse qu'elle n'est elFecÉlve- 

* ' ineni : Je noir est ^ans ' doute la çpu- 

* ' Yoyë* priesi/if atctjnfté'lutftîère jioa 

yeu^ ; c'est 2:rourqi:ui , ii nous semble 




les 




uiyiiized by Google 



jy.* ?ersdmiè m profit^ F^^^?^' démette 

' illusion si naturelle et si comraime à 
J'^ tous les hommes (^ue les peintres. ¥• A. 
^djl; que le ifiemo t^^bl^^ ^ousî rçpré- 

" raisséhi: êxbriinénient ëtpîgnés, pendant 
^.^.qafe d'autres stjiib lent fort prodies,? 
et c'est en quoi consiste la plus granïe 
ressoui^ce .^^iw Iiabil^ peiutfjEj. U.est 
^;:4(îéfi surprei^ 'malgté «|iiêpbus 
^ : ; éacliibns trêsHcejHtaîiieinie^^ tpiit^ le» 
'* "î'eprésentatîons d'un tableau sont eîcpri- 
"^^ 'mées sur la môme surface, et ainsi à- 
' "'peu-près à une égaJje^ ^i^J^çç^ <^e^^oâ 

pes^ et (ju^ noTjtô }iifi;ipo(^ le9. tines fort 
loin , et les autres fort près. Qn attri- 
bue conununément cette illusion à un 
^ mélange adroit de lumière-ef d/pjnbre^ 
■ qui fournit efFectivement: fiuT^; peintres 
' ; W pins graittds secoir^. .Mais' V^i- A, 

rfa'qu'à considérer un tableau, pour 
s'appércevoîr que les, objets qui doi- 
' Vent nous paraître iort ëloi^ès , sont 
exprimes faiblement et ^aez mdj^sfwc- 
teàèîit.. Ainsi , qnapd jioTiai pcurtpns 

' " notre vue sur des objets fort élqigués , 
nous apperceyons bien, par exemple ^ 
des personnes, j^^ai^^ops .9V^,nQU|i,puis- 

" sioiîs' en dlstivigùér 1^ y^^f 'Je n^z i 
Ai ià boùcKè' } èt c'est confoiTnérp^ 
à c^tte apparence que le peigtre repré- 
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sente les objets. Qu?inta cenx que nous 
"^lierons estimer 1 or pris t\e nous , le 

Î)èiuilrc kii^r^ donné. les pins vi\cs k:ou- 
eurs f ét prend la" jpeiàe' d'y' éx^rîmer 
toîgnousem^t xtontes les minuties. Si 
'c*e sont cîes^ personnes , nous y distin- 
-r^^U^nPS.le^ inoindrcs linéamçns4ti a isage , 
les "plis de rhabit , etc. cette représen- 
tation ^CTible ^ p<^ny^ ^^î' dîrej> sortir 
aCôrs dio'tàoleau ,^ tandis qiie'^dVutres 
y j^araisscnt enfoncées et Ibrt recuîees. 
i^. C'^est donc unujneiiicHt sur cette illu- 
sion (lu'est fondé tout Tart^dela pein- 
• Tiire, pi nous étions a(XOjutiiiifes ^ J"gpr 
selon la vëriM i cet art ne saurai!^ ptts 
avoir lieu dans toutes ses parties , j)as 
, plus que si nous étions avpuglès. Ce 
P^iJltre aurait beau faire valoir -tout 
. spn talent danp le xiiêlanigie des couleurs , 
noùs dirions » voilà* sur cètt^ tablé , ici 
une tache rou^e , là une bleue , ici 
unirait noir, la, cpielques lignes ])kin- 
châtrcs : tout se. trouve 'sur la même 
surfàcjB . il n'y à nulle' part iii enioà* 
cernent ,^ m^IéTation , ainsi auctin ob- 
jet réel ne saurait ^tre. représenté de 
cette manière : on ne saurait alors le rf- 
carder autrement que comme une écri- 
^ pare sujr le papier , et 1 on se fatig^il* 
rait pWtit^étrlef nn-ntîlethént à Vouloir dè** 
vmer la stOTilicacion de toutes les ta- 
.'èhes divér&ement âiploréê^V Né &8ripn«- 




V, A. yiîénV de côiripf'eildrela êai^de de 
Tillùsioa p^r:î!k^^ la .Itlhe^^/àiiiâ que 
^Ife 'sjbréii ; lïO^^^ |>àî^âisseiiè' beàtotVûp plus 

/^ranuls ilâns î'I.iurizon ^ qu'à une liauteur 
'^ considérable , cojisistant .eii cç qne nous 




!-&iJtirable , par le long trajet qu'elle fait 
^ à traverSr l'^atmosplière dans , la basse rë- 
*fi[ifln , qui est la plus charaéè .àè yàpeurs 
* et cVexbulaiisôiis it aui'd la'irans- 
"^j^^èWë. "ïel éét lè- rèèuiiié yè^i^eîâexions 
que i'ai eu Tlioimeur de > î^rbùoièr a A. 
^ur ce sujet. i ^ • 

. Ciettei qualité de lair qui dimwjue sa 
4lt&nj^paf^ëiice , poùixai^ j^ti^^^yee^^ée au 
bféiuiér édup a'o^U çpimni^ un 'd^ut* 
Mais si nous en considérons, lès siiites , 
nous trouvons que , bijen Ipinr tiue c'en .' 
soit un , nous u^voiiâ au contraire y re- 



f^eniiââtré l«i sagesse, et iâ bonté mfinté 
du crëatèur. Ceat à cette impiireté.4e Ti^ 

yue iious sommes tedevables du spec- 
tacle merveilleux et ravissant que noua 
offre le bleu du ciel; car les ;parlicuiea. 
ôpâqués I qui atrêtept les rayoQS dé lu*", 
iitiére , eii spnt éclairées , .et nona rea^ 
voyeiit ensuite leurs propres layorts, pro-^ 
duits dans leur surface par un trémous- 
sement violent ^ comme il arrive dana 

ÎOW les cprps opaques; Or ^ c'est le npifi*^ 
vi^e de vibràtioiis qu'elles reçoivent,, qui 
nous représenté ce maçnilique bleu. Cette 
ciiconstancc mérite bien que je la dé- 
veloppe clairement. . . 

I. J'observe d'^àbord qtie ces paxticvlea' 
8oi|t extréinement' petites et forf éloignée» 
ehtr'elles , outre qu^elles sont très - dé- 
liées ^ et presque tout-âfalt transparentés. 
De-là vient que chacune séparément ii'^t 
àbsolùiàeitt point jpçrceptibfe > et que np^s. 
hé ^ùvoiis tài itte atiectés 4^e/<}uàff<l 
iïii très-graïid iiombrd envoyé ses rayons 
à la fois f et presque selon la même di- 
rection^ dans nos yeux. 11 iau^ donc Is^. 
réunioù des rayèns de plùsietùrs^.^ p'oaaf, 
exciter «Êne s^n^àiiùçHf 

II. II s'ensuit doftc clairement que celles 
de cés particules qui sont près de nous y 
écliappeiit à nos sens , puisqu'il fautrie» 

' donsiaérêr comme des poiMtsdîsper^spfllif 
là niasse dej'^aiF* ; . . :.; . . . 
Tomé lïl. ' À» 



5^<y ' LsTfifts^i^ 'PtLtitcéaa 

"-^Wte *é!tei 'ijhttî'^sôtt^rfert éloignées âë 
.Pteît ,'^ct?TûnMl fP&Tfc^ ^r, 1 ) le» 

poîhts <i , c y réunissent dans l'œil , pres- 
rjiie 'seloii la inême direction , leurs rayons 
thxi , t>âT , tlerfehnèBtt as^ez fôrts pour 
.frAjipériÔàlWTttêys^rtQ^^ quand on bon- 
^èt^e <rtté.(]tes ^pÈo^teWlèi seTi3fl>labl^ plus 
ëloîgn^k ^ ^fy ^gy h y ainsi que d'autres 
plus- voisines - cbncDureiit à produire cet 

4SRet\ ^ ^ " ' v^'. ' : 

lïK tiâ^èo^iiïéîrf. blew gtie Voyonsi 
âitfts^ té- éîel , loTsqùnr ièàr'seri^ ; hW 
donc autre cliosc que le résultat de tou- 
tes ces jiarticules dispersées dans l^atmos- 
phère , et principjalemqnt àe Celles qui 
«tynft forfc éloignééi de iiàvH ;*on pent donc 
bien mte' 4jtt*eileirsont bleues de leur, na- 
ture, mctis d'un Ueu éfXtrômèm'eUt clair, 
'C|m ne devient assez fpncé et sensible , 
fjpe loraqu'elles sont en très-grand nom- 
Bi'è^ 'ét^'j^ik^^Ifes joigiiéiAt * ensemble (feurs^ 
rayohiBf swèfnîà même 'dîreêtîoni . ' " 
' iV. L'art pfïû)dûit lin effet senrblahle. SI ^ 
en dissolvant ime petite quantité d*indigo 
dtmà it^ gr^de qii^itJîtité d'eau , on laisse 
tmn te r- cette *âti piir jgoikles , on n'y re-" 
marque pas la moîrime teîritnrè , ' et sî * 
l^otî en verse dans un petit goblet , on 
jrr'y- verra qu^une couleur bleuâtre très-' 
iatblb. Mais qu'on 'en remplisse un. grand ^ 
vase / et qn'^ôn !lô''tigacrde de loin /.on j| 
voit un bleu trèB-foncé, lia . même 'èxp^* 
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fiencçjpeiit 6a. faire arei? d'autre?^ coulf 
C'est aîhsî que \t yxn çlé Bourgo^e^^ef 
très-petite qùpii^ité P^mt k peiife 'im 
péit- rougeati^e , et'cj^we a&s une grancfe 
phioje Ijieii remplie ia . couleijir JQUgg 
barcutra trèsr-fpnoée,, ^ * .t* 

V. L eau , dans rm bassm grand ^ 
îirofoiicL, 'paratt toujours ayoir npex^T'f 
tatné coufeiir,, c^uoitju uhe petite quan- 
tité soit tout-i^fait claîj'C et limpide. Ce tt^^' 
Couleur est ,ordiîiairenient^.j)lus ou zaûiii| 
terdâtre V ce qui fait <lîtè que les der- 
nières partiçulés dé If^^u. le sont fti^i , 
tnaîs d toe couleur extrôfnçment délace ; 
desdrte (lu'il fiut en regarder un grand 
yolunie , avant de s en appercjvofr , na^çe 
que les rayons de plusieurs Pf^^^^^^^^iiÂ^ 
j mènent, afors.e^isenib|^^ J> oiu* produire ^cei^ 
effet.' / r ' ' ."^^ ' 

VI. Cornme il paraît probable par coUé 
obser.vation, que les dernières partiçuWi!^ 
de .re^u spnt verdâtrés*, oi^ poui^V^LÎt sot^. 
tenir <]iie lâ raênie raison par laquelle là^ 
mer," ou Teau d*un lac et d'un étafig^ 
nous paraissent vertes , est celle par la- 
quelle le ciel nous paraît bleu. Car il est 



I)lù8 yraisembld^te qî»e tîntes les pactictii* 
es de lair ayent une* légère tei^ure.d^ 
ï>leu , "maïs si faible , qu elle ne s'apper^ 
çoit que quand on regarde une mass* 
iouaiense , comne toaite l'étendue de l^ât-f 
memhève g qpa'ii jibe . i'eit d-attribn^r ù^Sié^ 



jMLrfaitement .transpu-ent.. et dépouill^ 
ces particufes bleuâtres / mais c'est én* 

core un nouveau sujet pour nous de re- 
connaître admirer \% . i^oi^të iniki^e et 
la sa^çes^e du Créateur. / • '* 
SupposQJts , pour . ei^ çpnvaujcrë ',p^r 
fatternent V. A. , que l*aîr spit toiit-àrfâit 
transparent et sembJable a IVther , ^id,^ 
comme nous le savons, transmet tous 
les rayons des étoiles ^ai^ e^,!arj[;^ter al^- 
cun , et ne confient poîn^ Jile partlcu^ 
éclairées elles-mêmes par lô^jayons, pârcà 
qu\mc telle parluuile ne saiii .iit l'elre sans 
înteicepter quvd(|ues rayons rpil y tomi» 
bent. Si l^air .se trouvait dans cet état • 
l€?f. raybiis du soleil le» tr;iyerseraîént li- 
brement , sans qu'aucune /Uinjière %^ fVifc 
renvoyée clans nos yeux : nous ne Teçe*- 
yri-ous que les rav<?iis qui .vle;ment inu^it^- 
<lîatejjEusxi|; du soleil. Le ciel^tier^ e:sdqe^té 
le lieV ojf ;êst le soleil^ , ;ious paraîtrai^ 
idotic tout-îl-Fait obscur i* 'çt'| au liéu de 
cebleu !)rillant", nous n'y deconvririons, en 
regardant eu haut , quun iio|j^ tiô^'J|.^uç^. 
içt la .nuit» rla plus obs<}ureJ« , . . ' 1 ^ ^'J^^ 

jsente le soieu , et le j>omt Q est un s^rnecta- 
leur dont l'œil ne recevrait d'autres rayon^ 
d*eu haut que du soleil , desorte que tçutc 
la clarté serait renfermée , dans i^^petit 
angle EOP, JisL .portant sa vue \er$jfuA 
autre régiçn du ciel^^iimie vers ^ og 

1 a iij * " ^ 
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' Lettres a' uîfB PRiHCBSSK 

n'en recevrait aucun rayon, et il en se-;- 
** ir.ait conune si' Ton regardait dans un 
lîcu entieremer^ bbscur j or, tout! endroit 
quf ii^envoié'àuçims rayc^is'd^ lumière est 
noir. 3e &is abstrâtctîon' dés étoihe^ (Sont 
le ciel est feiripri ; car / eu dit-igeant 
l'œil vers M, rien n'empêche que les rayons 
fiés étoiles (jul se trouvent ^lans cette 
regîoni. nV entrent , et ils auraient même 
^•âû^nVPiis'' rfé^f6rce, qu^îls ne souf- 
friraient 'aucun affaiblissement par Tat- 
inosphëre , telle que je viens de la suj^s- 
^5ser. On verrait donc tputes les etoile$ 
en' plein jour.» cotnmerdans Ici lïuit la plus 
febsciire ; mais"^ il faut considérer que de 
j)lem .jour se réduirait au seul petit an- 
^lè ËOF , toùVlb reste du ciel étant aussi 
obscur qiie £a nuit. . 
" . jdependan'r 4u.aûleity fes ëtrqileç 

noTis seraient invisibles , et hdnkiïè'Vét' 

rions point, pitr exemple, Pétoile îf , 
puisqu'eh là Regardant, notre œil rqce- 




ité- 
rait y exciter, de sensations. Je np parle 
^as de rimpossibllité qu'il y aurait à 
tenir Toeil ôiiyèrt ,,'.eji voulant regarder 
yeT6Îf j cela est 'trop sènsibliç pour zt^ 
jpas^tre ehfcndu. ^ ' ' 
/ M^ais en opposant au soleil un corps 
opaque , . ijui, eu interceptât iv^ rayojls > 
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on ne manquerait pas de voir ^'^^P^l^-^ ' 
♦ quelcjjuç proche 1 u'elle fut du f?o1eîl \ . A. 
CoÀpsehdS-à aîsânent dj^ps ^nel triste état 
nous serions alors. Ce' yoisîjiagé , du Dit» 
grand ëclat , et <le^: ténèbre plps-^^pin- 
bres, blesserait notre vue, au tobiiir'titïd 



C'est (' 

Ifcmédie. — .- .. . •. - , 

'contient des'partTcuTfs tantsbit ^Wt- 
«868. et-smçeptibles d;Ulj^i^intf.tiôii . ATAj^; 
dès que le soleil-sc 1**e au - dèssift tfo I lior 
^•izon , et m?me défa un peu aùpaWiritty 
ipufe Ji'^tniPSphtre en dev'tent V^ciairéc^ 
gt.nom,srés6atç ce beau l.Uniy ^^rJj} 

nue nos yeux, (incH(i?ie part flrie_'|)^ 
leà dirigions , en );cç,olvonf (iilârfeRé'^ 

; ..Cette m5me. ,pW..no«s ^^^Pf&Z 
. ,itpir, les étoiles .penctant le jo.».. : ja^âb 

est 

Cûiio celle des étoiles, el; tttt*! g**f^ 

•^ri . on fait. disparaître uàeï*5(.^^^ 
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jétani .d^l^jEraj^pé^^ jiàr mie lumière tr^si 
JFprt^ ;^s;e?:aîent pliiis sé^iUe^ à la fai? 
ji^Ie in^pressiôii ^^^^^^ ' 
. ,,.^..,A.. doit se rappeller que le clair 
lie là, jîleine lune est plus de Spo^ooofoij^ 

i^bl^ ,que celui du soleil , ttour 
XJoriTaÎBçrè^ que la qlartë po€s Vient 

âes ^toiles , n'^àt !rien en coinparaison 
e çell^ du soleil: Or, la clarté du pie} 
pendant le jour est dëja si éclatante, que 
4ïUWqi»^^ k soleil^ iSQifc couvert, elle sur- 
pfljSçe e;^coreplua|,è]gr# ;|iijile foiscçlle tle k 

. V. A. jaura bien apperçu que , de nuit^ 
lorsque la lune est pleine, les étoiles pai^aisr 



luipièrç ëtpulïe toujours une plus faible^ 



.I^A^** ?r r^9^®^f ? avant même , qtl'U; se 

^ dispose ^ sbuLr 
jÇgnir. 4^ vivacité de son éclat qui serait 
insupportable , si le passage de Jia. nuif 

S , jour ^JÉU^ subit. I^e tem^ , penâ^t 
jujEîlc V^^trapsphère dévient éclairéei ayluit; 
.fer forer du 8oleil et coiiserve encôirë 
^e la clarté après le coucher , s'appelle 
.crépuscule. Ce sujet mérite par soi| inir 

propose a en entretetw aiwlexnen^ 
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A. C'ettainè! qu'un article de physi^m 
<çu amène un autre, - * 

le iS Mai ij6^. ' 
I, E T T R E CCXXXIIl. 

• • • 

. ' • • • ■ ■ ' • 

o u B. expliquer la cau^e des crépus^ 
fciileSy où de cëtCe'XîSàné du 'cielqui pi^ 
^de le lever da soleil, et qn^on voit 
'après son coucher , V. A n'a qu'à se rajv- 

BUer ce que j^ai déjà eu le Thomieur de 
Ldire toiichantriiorîzon et l'atmosphère^ 
' Que le oérçle AOBl>,^P/M£r. Xi^fr.S) ; 
iiepr^dente la terre , et le cercle }> ctué 
a o b ralinosphère : considérons un 
lieu sur la terre O , par laquelle ou tire 
*Bne ligne droite HORI 9 'qui touolie lÀ 
terre «bQ/ ereietteli^ie Hl r^onâi^ 
tera Thorison , qiii sépare la partie du 
•«iel qui nous est visible de celle qui ne 
J^ëst pas. .-Pés que le soleil atteint cetta 
iigne» il parait donC'da]is^rl^'liorisu>n9 ea 
•se levalit o«t ^ ee couchant» et touto 
i'àtmôsphèw en est alovs *ëclaitée. Maïs 
supposons que le soleil , avant que de se 
lever, se trouve encore au-dessous de la 
Cerre en S ; d'où le raypn STR , frisant 
•la teiïe en T^^b poisse atteindre: Ifr point- 
,de Tatmos^ liSm'aitiié dahs/àot» liorizon , 



^ , LsTTiM» F-AUf i^sn 

seront déjà éclairées .^paa: con* 
' .séquent , nous deviendront visibles. Ainsi, 

(juclque tems déjà ,avant le lever du so- 
leil , l'^atmosphère koK sur notre ho- 
rizon , commence. ,k . être éclaii^ en Il> 
et,h, mesure que le soleil s'approche de 
rhoridb8i>^ atoe pliilB gOLiiie'palàtié eit sera ^ 
éclairée , jusqu'à ce qu'^e devienne tout-à« 
lait lumineuse. ' . - 

.Çette consifjlémûon me coni^uit à , 
imtre phértom^nd ' duxa»^ i intér^saint 
^Hi lui ifeMî toê'S:- étroiOBBhemt Hé f c'est que 
ratmosphèiî'fe nous fait eiiicore apperce- . 
.Yoir le soleil et les autres astres , qiielque 
tems- ay^ant . f^'^iis $e lèvent au^d^us. de 
ixotri4 osiMist > et cjuekpe^teiilsjipr-^^Jli^ 
coudier^ pw ia refiraetkon(^i)0:le^ rayon» 
«ouffrent ^en passant de Tétlier' pur dans 
Tair grossir , qui constitue notre atmo^ 
jpiiére; je v&is domj^r; i'e^pli49ation. . 

3.^. Lfs.-jrîe^Bl de liimiégf!^ icontin^en^ 

r leur roujbe en ligne droite^ qu*entant 
4 qu'ils se meuveu t clans un miliei; trans- 
'y- parent de la même .naliiurft^. ©ès qu'ils 
. - -{cassent- d!ito milîei^daiif mcftntrc», iip 
V »bnt dëtonra^s de leiQsirovie iiectiligney 
i- et leur cl i;emin devient comme rompu; 
*î G^est, ée qlie Ton nomjHe la réfraction , 
dqnti j'fiii eu riionneur. d,'é£t]?e(enir ^ssez 
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.•^ ment les rdyons, en passant de Tatr dans 

'* ie. ver-/ el£)écipr<|^iiftzaûiit{,$auij[jsQn^ UnQ^ 
rérractîcmv j i»r. 

ItL Or Jc^étkfiT' €$ Tairi ^$iMtdeii]«.mîUeiix 
idifféreosy iorsqu'un . rayon -.passe de sl'é- 
ther dàBS lair, il fawat nécess-aireineij& 
(jti'il épronve qieeJUjîiie rt* f W. r •^i on. • 

' Aiiifii Tare clu^œrole AMB çMane^ JJ, 

tlier y tombe en M,;iJ rte ; continuera paa 
^ft route suivgLntla m^me ligne droite MN, 
mnis il pnmdrât^ en entrant Aftu s l^alr^ 
roùt«rM« i lui petijâlti%:mlw^ 

ïrac&ioii , on siimplcnicni; la- réf'ractioïK- 
lil. J'ai déjà renipj:û|ii«é la réii ^kçftoa 
es! d^'anfasifti pliiSc^nmcIe ^-qiue ie ittyon 
' :5 tombe; plue'iohiiqiii^eRt s^ks la 
«de Fatiricis|)l9»ère V ou qi](er4'^- 
f ^W-BM-S est pbw .petU on plus ai g V- 
. Car s«i« ië irayon SM l^mibaiL pfa^ï |)3endî'- 
cukcirêiMiitrsiir; la enrStee de i.^atmps»- 

t .'il n*y ««tr&iÉ^pdinb de rj9{raeibîèii'yri|)aÎ8 

-î4et raîj'Gâij contumerait sa ion te seloi^ la^ 
r. iniêtaiei ligne, di oiiie; Côtite rè^le est gé^ 
ir; n(éi^e« dafaspb^utas/^^ rréfiractit^n^t^fde 

iV. Que Tacc de cej oie AOR (Pleine, XI, 
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lyi Personne 'm prbfîtç loienx: m jcettB 

] illusion si iiatmelle et si commune à 
j-^ tous les hommes (|ue les peintres. V. A. 
^^^^ai^^ q^ue le iti^me u^bi^ijiu nou^ repré- 
aentip .de$ ol3t^ts. do^t qu^lquei ûn& pa« 
raîssêht extrêm^nient éloignés, pendant 
que d*aiitres semblent fort proches 
'l'^ et c'est en quoi consiste l a plus grande 
' resspui;ce ^^un. habile peint^Q. II. est 
^, >bién surpf^niipt: queVniâlg^ qu^libut 
" ;; sachions trè'sHoértaiiiementque toutes le» 
représentations d'un tableau sont expri- 
^ me es sur. 1^ môme sufface , et aîn^i à- 
' ^ ipeu-près à ùhe égal^ ;4i^):aiiçe. de^^oa 
yeŒ,,iî9îa$ ^>jvspjôns p troB|- 
■'"t^es% eÉ que noyts jugions lés unes fort 
loin , et les autres fort près. On attri^ 
bue communément cette illusion à un 
^ môlange adroit de lumière.et d/pjnbre^ 
*' ^' ui fournit e^ectivementr fçux peintres 
es plns graiids secoïirs. .Mais V,!*A» 
n'a ([u'à considérer un tableau , pour 
* S*ap|)erccvoîr que les, objets qui dol- 
' Vent noTis paraître toj^t ^Ipi^és , sont 
^ ëicprîniés faiblement et assez indist^nc- 
tement. Ainsi , quand nous portons 
* notre vue sur des objets fort élqigrvés, 
nous apperceyons bien , par exemple^ 
. des personnes, ^ai^.sans .i^^.nQUjE^^puis* 
" siôiis' en distj]|ngiié 

ài là boitehe èt c'est Goniformifnpi^nt 
à cpttc apparence que le peintre repré- 
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; sente les objets. Quiiiuà ceux que nous 
' lierons estimer fort près de nous , le 

Î)eiUitrc l^yr donné les pl^s. vi\cs <:ou- 
eurs f èt prend ïa'ï)eine d*y êx|>rî^^^ 
âQÎgnousem^t fontes les minuties. Si 
ce sont cles^ personnes , nous y distln- 
..g^Licnslesinoindrcs linéamçnsdti^isrige , 
Jcs plis cle riiabit , etc. cette représen- 
tation semble % pouFi ainsi d#r€>rf sortir 
alcnrs du tableau , tandis que d autres 
^ r y paraissent enfoncées et Ibrt recuTipes. 
"V.' C'^est donc uniquement sur cette illu- 
sicn qu'est fpndc toiit l'art delà pein- 
• ture. 81 nousetions-accQutunies a luger 
selon la yérisé^ cet^aft ne . saurait pras 
' . avoir lieu ^ans toufes sés . parties y ])as 
plus que si nous étions aveugîès. Ce 
peintre aurait beau faire valoir tout 
. son talent daA^ le mêlattg^des coulGurs , 
]\ ^ nous dirions , voilà' sur cettfe "table , ici 
une tache rouge, là une bleue , ici 
unirait noir, la, quelques lignes bùm- 
châtres : tout se trouve &ur la rhén^e 
' . surface • il n'y à nulle part îii enfoi- 
. cément ^ m élévation y ainsi auctin ob- 
jet réel ne saurait ^tre. représente de 
^ ' cette manière : on ne saurait alors le re- 
card^^r autrement que comme une écri- 
jture sur le pa|]pier , et 1 on se fatigue- 
rait: peiit-ètre' ivùtîîement à 'TO de- 
viner la st";fil/ïcation ' Je toutes les ta- 
Ches diyersemènt ûoloréêâV Né &Mipu«- 
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I ae perfection , d efre prives des plaisirs 




À. ViénV d^ cômprèn caixde de 

ïiUùsipa 'p^^r ^ïaquélte la,.l\Mïië.\ ^àin&i que 
J%'è|bréU)' ri0v^ beàti([;oiîp plus 

* ^iàn Js àfins îlioriz on ^ qu'îi une hauteur 
' considérable , cojisistant en c<? que nous 




- ^^ièi^ sdîiilre alors tm aâai 1)1 fssçméhi; con* 
!-6idéràblc , par le long trajet (ju'elle fait 

* à traver§j 1 atmosphère dans ,1a basse rë- 

* cidn^, qui est îa' plus charrréè ,dè yâpeurs 
et d exhâaiaisosis « mi dilmij^uent la trans-^ 

qiie l'ai eu rhoniieiU" de. proposer à Y. A. 
iur ce sujet. , ! i^j^^ 

Cette, qualité de Taïf qm dinni^u^ sa 
^anspatence > potoxjai^ ^trç ^ eéa^dee au 

S^rémier icôup o['flftU *comine un dëfeut. 
lais si nous en considérons, lés suites, 
hpus trouvons nue., bien loiiif loue c'en .' 
soit un , nous devons au tîQiitraire y re- 

........ i.. . . ... ---v^^.y^^^^^ 
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t^omialtré ]m sagessè. et lé, bonté ibofinié 
du. créateur. Ceit k cette imporeté de Vn^É 

que nous sommes fedevables du spec- 
tacle merveilleux et ravissant que nouai 
oiîre le bleu, du ciel; car lea ;particules 
opâquès I qui atrêteut les rayoms deltt-". 
ihiére , en sont éclairées , .et noua ren-^^^ 
voyent fensuîte lews propres rayons, pro-« » 
duits dans leur surface par iin trémous- 
aemeiit violent > comme il arrive dana 

Î0118 lea corps opaques; Or i c'est le noxA-^ 
nfe àe yibràtioiis qu^elles reçoivent , qui 
nous représenté ce magnifique bleu. Cette 
circonstance mérite bien que je la dé- 
Yelopi>e clairement. 

i. J*observe d'^àbûrd qtie ces particvïea 
Boht, extrAnienijent' petites etforréioiguëes 
éhtr'elïès s outré qu^elIes sont très - dé* 
liées i et prësqlie tout-àfait transparentés. 
De-là vient que chacune séparémeni n'^t 
àbsoiùmeiit point jplçrceptible i et ^ùe no^s. 
lié jM>ùvoiis en ftte àfiectés ^^e/ quàûd 
tiii très-^gralnd iiombrâ envoyé ses rayons 
à la fois i et presque selon là même di- 
rectioù^ dans nos yeux. 11 i'au^ donc lai. 
réunion des rayons .de plnsietirs ^. pmf, 
exciter line 80n^àti<kn/ . 

II. Il s^ensmtdoiicclaireTnefït que celles 
de cés particules qui sont près de nous y 
écliappent à nos sens ,..|>uisqti'il faut les 
• consiciérer comme des points dispersés pseiT 
là 'masse de VùXPé ; 
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- ftfdîi^ tj[uî 'sdtt^r&rt éloignées d0 

yté\\ ^^:bfûiné tP&wb: XT ; j/iff. i J le» 
poîhts à yb jC y réunissent dans i'œll, pres- 
lie selon la même dii ection , leurs rayons 
mi| , par >là , xleriénné0t âs§ez forts pour 
arippér iiàttrie viiè^, s^ttoiit qutmd on con- 
^îffi^e^'t^to .dës p'àrtîeWéi seroflrfabléis plus 
éloignées i^, /'-^,'^ , ainsi que d^autres 
pluir voisines Concoureut à protluire cet 

*' Itii Là'.eoi^iétx^. bletie'^tte iilo.n^ Vovona 
ântts* te' éie! , loTsqù'îl' ^ésr sérîh ^ 

donc autre chose que le résultat de tou- 
tes ces |]farticules dispersées dans 1 ^atmos- 
phère y et principalement de celles qui 
ébnt fort éloignées dèàotrs ; on peut d^lic 
bien aire* ♦in'elles^smit Menés' de îenr. na- 
ture, mais d'un bleu extrêmement clair,. 
'c|m ne devient assez fpnco et sensible ^ 
cpie lorsqu'elles sont en très-grand nom- 
fe*e , ' ét • îqîi 'eUés j o î giieit ' ensemble jleurs " 
nt^hlsr !î«ttiîa même direction^ ' ' ' 
' iV. L'art pd^odûit un effet semblable. Si^ 
en dissolvant ime petite quantité d'indigo^ 
dans tiâe crande quantité d'eau , on laisse 
tiwiAer cette ^u par ^bi^tes » on h'j re-' 
marque pas la moiti^e teinture , ' et si * 
l^jtî en Verse dans im petit goblet , on 
jï-'y- verra qu'une couleur bleuâtre ti'ès-* 
iaibfe. Mais qu'on en remplisse un. grand 
Vase ét on^on te tégacfde de loin / oii y* 
yoit V3X bleu tr^s-foncé. Xlaviuême êxue^^ 
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f ier>ce peut w faire ayeç d'autre^^ coulf^i^s^ 
C'est ainèi que vin. dé Bourgo^e^ ef 
très-petlté qu$iiil;ité 9 /parait à peiife 'im 
peit rougcatre , et que ddns une grande 
pliloje bî'en renipll^^^ ia ^ couleijir J^QUgg 
paraîtra trèspfpnoée, /; '. . ' . ' 
, V. .L'eau , '<lâns' ua bassin ccraiid ^ 
j>rofondy .paraît toujours avoir upecer? 
taîiie couleur , quoiqu uhe petite quan- 
tité soit touL-A-faît claii Q et limpide, Cettq? 
couleur est .prdma^rement; plii$ bu zooiiif 
terdâtre ; ce (jùî laît idirè qué les 4er- 
nières particules dé Ifé^n , lé sont âus^i , 
mais d*tine couleur extremçment déliée ; 
déserte qu*il faut en regarder un grand 
yolume ^ avant de s^en a^peçGçvo^ , jP^SÇ 
que les rayons' âe plusiè\ir$ i}articuliqH',|ij|B^ 
jolgnerit afors.eûsemb]^ ^poiu* produire cet^ 
élFct.' . f • . . ' , 

VI. Comme il j)araît probable par cclîé; 
obser.vaticm^ que les deu-nières partiçu!^ 
de , Pe^u sont verdâtres , ori* pouiffuit soti-, 
tenir (jùé'lâ même raison par laquelle là, 
mer , ou Teau d'un lac et d'un étang,,, 
nous paraissent vertes , est celle par la- 
quelle, le ciel nous paraît bleu. Car il est . 

(dits yratsemblabld q?ie fontes les. pftttieon 
es de lair ayent une- légène tei^itiire.d^ 
bleu, maïs si faible^ quelle ne s'apper^ 
çoit que quand on regarde une massé 
iamîioiîseï cornue toaite étendue de l^'at^^ 
mesplièi^e I qu'y «a. â'fiA d'attribuer onil^. 
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pai£iitement , transparent,, et dépouillç de 
ces particiifes bleuâtres / maïs c'est cn^ 

core un nouveau sujet pour nous de re- 
connaître admirer la t|Oijté xnlia^e et 
la sagesse du Créateur..^.'.* ^. • ^ ;* 
Supposons, ppur/e^ çpnVaufCFè',pàr*- 
faitetnent V. A. , què l'air soit toiit-à-fait 
transparent et semIjJable a l'et^lier , quîj^ 
comme nous le savons , transmet tous 
les rayons des étoiles ;sai^ eji. •arrêter au- 
cun f et ne con):ient poîn^ . .'4e , partlculos 
éclairées elles-mêmes par lôs payons, pârcô 
qu'une telle parLicule ne saurait Fetre sanj 
intercepter quelques rayons qui y tom^» 
be^t« Si Tair se trouvait. dans cet état^ 
IfSf raybiis du soleil .le» ti^yerseraîént li- 
brement ^ sans qu'aucune Tji'njière 'Aw^ Im^ 
renvoyée dans nos yeux : hous ne feçd*- 
vrions que les ravo^^s q^i .viejment inn^itv 
diatei^nt 4^ soleil. Le ciel^tier, excçj^to 
lelieû; ûù est le soleil.^^ tious paraîtrai^ 
donc toiit'îi-îiiit obscur i* 'çt , au liéu de 
cebleu hrillaiit, nous n'y découvririons, en 
re£ar.(laiit en haut , qu^un iioir tià^-fouç^ 
m la nmt. la plus obscure^ . . . |\ 

jsente le soleil , et le polnl: O est un fvpiecta- 
leurdont l'œil ne recevrait d'uiitrt s ravon§ 
d'en haut que du soleil , desorte que toute 
la clarté serait renfermé.© .dans 4^^etit 
an^W JEO?, jEh portant sa Vue versai 
atttfc région du ciel^^^iie vers H on 

A a iij ^ ^ 
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nen rece\Tait aucun rayon, et il en se^ 
rait comme si' l'oix regardait clans nn 
lieu entieréméf^t' bb^ur ; ôr , tout endroit 
ik^'eiivoie' àiiçiùto l'aydiiis dje liimiière est 
noir. Je îàiB ^h%iv&,cÛon^ 
Je ciel est .'t*émpli ; car / en dirigeant 
rœil vers M , rien n empêche que les rayons 
flès ' étoiles 4ul se trôuveirt dans cette 
région. nV entrent, et ils au^ient même 
^•âufént ^pliis^ rfô^fô^^^ qu'ils ne souC 
friraient •aucun affaiblissement par Tat- 
inospiiére , telle qwc je viens de la sujTii 
^pser. On verrait donc tputes les étoiles 
€9 plein jour^ comme dons lisi nuit la plus 
febscîire ) maïs*' îi' Jkùt considérer que de 
pleîu jour se réduirait au seul petit ajx- 
£le ÎEOF , tôùVlb veste du ciel étant aussi 
fpbscuf que fil nuit. 

Cependant i'ipi'ès du. soleil' > f es étoiles 
liolis seraient invisibles , et non» -ro' vetr 
rions point, pitr exemple^ l'^étoile N , 
Çuisqu'en la î*egardant, notre œil rqceT» 
yrait eu même teras les rayons du soleîi, 
aêsqnels^ il serâit frappe^ sij yiVemént, 
que la feîbleHimîêi^é de réebîfe^iie Svaùi- 
rait y exciter de sensations. Je nepdrle 




pas* *étre ehtendu. 

Mais en opposant au soleil un corps 
opaque^, qui, eu interceptât iei-rayoj^s . 
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on ne manquerait pas de voir l*^îf "^T 
quelcjuç proche i u'elle fut du soleil V . 
coriipséndrà aîsenK3nt djijis jiuel triste état 
»ou8 serions alojfS. Çe vqisijiagé , du pîm 
grand éclat , et <tey tjênèbres lés.pltis-^^pm- 
bres, blesserait notre vùe, au pp^t^'^iw 



fierai 

conueuL uc» particmes tant ='"AV..Ji'^';,^Ç''*' 

3^3 nue lè 96fe1l.se Ifrte au- dèssjfô de 1 lior 
rizon , et môme fléja «n peu atipwayidtt^' 
Jtoufe Jj^tmosplière en devient édilifee^^ 

eb l'ftoimeiir..tïe.parlér> Y^ 

que nos yeux , (iueH<j?ie ^part ,fj«e WT* 
loà dh-igions, on rccplvQuf. 'njarinté^de 



:^rbk en faLt , disparaître u6e P^^^ L'.^^^^ 
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ëîaii^.déia .frap^^ plâr une lumière frèsi 
jFpjrt^., /né ;sjef;aient pllDu^ së^sible^ à la fai? 
Jjjle miipresslbii ë^oilés. . 
. .j Y* A. doit se rappeller que le clair 
jde la .pleine lune est plus de Sop^opo foi$ 
3piûs ^ajl^l^ qi^e cèl^î du soleil ; botir 
j^mS''^^ nous Vient 

âes /Ôoîles , ^î^n en comparaison 

e; çeile du soleil. Or, la clarté du ciel 
j>çnd£uit le jour est d^ja si éclatante , ^ue 
/quoig^i^P^ If soleil' $yit couvert^ elle sur- 
'mi^e êivcoriBpJus\èiir$ iiiiUe foiscçliexle là 




V. A. jaura bien appercu que , de nuit, 
Ip^rsqu^ialune est pleine^les étoiles pai^aisr 
8Ç||t beauçom nioins brillantes^ «jù'on 
W'ypîlf les plias jgr^iides;, ôiir -tout 
^<d[aks son voisinage , desoiie qii'iiné grande 
^imçdère étouffe toujours une plus faible. 

C'est donc, un très-grand avantage qup 
^pi^tre ftt^osphèrè commence à ètxe échiVr 
J^ kSL^ ^9^®^? V ayaûit même , c^'iF s6 
Jev^ ^À^rçe que çelà nà^^dispose à sou- 
^teuir. la viv^acité de son iclât qui serait 
insupportable y si le passage deji% nuii: 
^ , jour ^iéî^î;, subit, î^e tems , pendant 
.leq[ni!;l..^''^tmosphère dévient éclairéeiavànt 
le leTer 'du soleil ,, et conserve encore 
de la clarté après le coucher , s'appelle 
.CTj^piiscule. Ce sujiet mérite par son i^nv 
jpig^^geri d^êWe bien considâré , et jeîtM 
jproppse a'çii entretenir plus amplement 
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V« A. C'est; ainai' qu'un article de physique 
içn açièae un antre, 

le iS Mai 176a. 

t • ' - 

_ » _ 

E T T B. E CCXXXIII. • 

• • • 

• * * • » 

P " / ...... , 

ov % expliquer la came des crëpue^ 
Ëùles f ou de dèlCe- c&irté du ciel qui prd»^ 
t:éde le lever du soleil, et qu^on voit 
après son coucher , V. A. n'a qu'à se rajv 

i seller ce que j^ai déjà eu le Inonueur ae 
uidire toudiantriiorizon et Tatmosphère^ 
' <^ue le cïerçle AOBJÎ,{Piiï«. ; 
représente la terre ♦ et le cercle ctué 
a o ù df Tatmosplière : considérons un 
lieu sur la terre O , par laquelle ou tire 
inne ligne droite UORI y>qui touefie là 
terre èn 0 er* Mtte li^e ii 1 repràMi- 
tera Tliorizon , qui sépare la partie du 
, -ciel qui nous est visible de celle qui ne 
l'est pas. .X)ès que le soleil atteint cetta 
iigue, il par^t donc dansr l^'horiaon, en 
*ise levant 00, eH se couchant » et toutii 
i'ktmôsphèm' en est alovs *éclailnée. Mais 
•supposons que le soleil , avant que de se 
lev.er, se trouve encore au-dessous de la 
€erre en S ; d*où le raypn STR , frisant 
la tefre en T>, puisse atteindréi la point- 
^ Vatmosphèresitué danS''âotm:liqriaoa , 



' mrnt les rivons , en pîi.Tsant de Tatr dms 
le^ver : >1 et £)écipr(|i^Mzaejili,$aiUl£Qzil xmq^ 
peîïitctioïK. .1 
IL Or rëtksr et Tabl ^«iMl:deiiK. milieux 
dîfi^CTSy iorsqa'im rayon :pa39€ï.el© i*é- 
ther dans lair^ il iâbt^ nëcessatreir\e»& 
qu'il ép'omve cjiijelqiiie rt•iW'^^îon•. 
' Ainsi l'arc dn^csv^ AMB C FluneJil^ 
Jig, 4 f)' temàmoA mire «lim>.spiiér# en 

tlier y tombe en M, iJ rte continuera pîia 
4ft rôute suivgLnt la tnenie ligoe droite MN^ 
srtnis il prendrai^ entrant lUns IVir^ 
lit roiiCtf -MiK i uzi peii; éiiïérMte fdfi «UbN ^ 

-ïracBiaii , on siiopleincMl; 1* réfraerioïiu 
HL. J'ai dqa rttni3j:(ijwé\qwe la relVà^^oii 

SiMttomftff: pUisr'oixlupiéiiveiK; siiiy la 
kit4aè^ «de Fatmosplftère^ ou quier4-^« 

, BM'S est pli*« petit ou plus aigijr. 
Car .si* Ic iraycm^M tÊ>tubail pf8t f>iendl»- 
jcukËÎrênnmirsiir} là snriitee de l^atuK>s- 
•:']»hère ; où qui^ PasD^ di Mâ iîtl;.4«^it, 
^ .'il n'y «mtiit<rpdi0b de Tfélrai^^i^n^ ridais 
-f 'ie' rayoiii Mcbntiiiuarait sa route sf loi^i la; 

m^eiUgnei droite; ; Cetite rè^le^ es^ gë^ 
ir> liénde. (Ui»&ili«tes/^ refrMti<9n4)»):de 

^ Iimi^ ' «proies rayonë tiwei^eit. • - 

IV. Que l'aiDC de cei ele AOR fPl-ànc, XI , 



Digitized by Gopgle 



. 3i8b » Lettres a vkb Princcstb 

et aué Farc EMF termine l'atmosphère. 
- Si Ton tire en O la lign^ O M V , qui 
^ touche la surface de la terre en O , elle 
âerahorizoïiftAlév Et si Le soleil retrouve 
encore'an -L dessous de rhoriBon en S p 
'desorte qu'i! nous sbît encore invisible , 
puisqu*î\;xun de ses rayons ne pourrait 

• • arriver jusqu 'à nous ligne droite , le 
' • raybnSMyëtant pcaatikmé en ligue, droite 

^NMerait ait^detfans de nous , en N ; mais 
^ comme il tombe èn M sur l'atmosphère , 
et très-obliquement_, l'angle FMS étant 

• très • petit j il y souûHra une .réfrg.c-^ 
. ' ûon IMèz considéraUe ; ait lieu de 

passer en N*^ il povarra parvenir pré^ 
cisëiraent en' O , desorte que fe «oleil 
-* >flotfssoit déjà visible, quoiqu'il se trouve 
' ^ >j^i^core aur dessous de l'horizon ^n S , 
* ' ' j&û ce; qui revient ^au même , au des-> 
' '*'Sous de k. ligne horizontale 0:MV. ' 
V. . Cependant , comme le rtcfori MO, 
qui entre dans nos yeux est horizontal , 
nous rapportons dans notre jugement 
< • lê -soleil à la m^e directiail , et nous 
«Housimaainonp' qu'il se' itronve enY> 
' ^u dans rhorizon, qnoiqu/il soit àu- 

• ' dessous. Etj réciproquement , toutes les 
^' ♦ fois ^ue nous voyons le soleil , bu tout 
- autre astiré dans 4'horizmi^ noti» de* 

vons juger quHi estàu «^desacms selon 
l'angle .S»MV, que les astronomes ont 
ùh^rïé être d'environ un jlemi;de^é » 



Digitized by Google 



I • 



s' A & t t M A C <. ' ^ 

I ... . ^ 

eu , plus exactement , de 3^ minute^/ 

yi. Au matin , novts voyons donc le so- 
leil avant qu*il atteigne notre horizon, 
lorsqu'iL^nestje^core distant d'un angle? 
de 3si .minutes' ; et le soir encore long- 
.terns après son vrai coucher r puisque 
nous le voyons encore juscin 'à ce qu'il 
soit descendu à un ang.le de 32 minu- 
tes. On nouime vrai lever ou coucher ài» 
soleil t lorsqu'il se trouve dans Tho- 
rizon , mais lorsqti'il commence à pa-^ 
raître le matin ou a (Ûsparaître le soir p 
c'est le 'lever ou coucher apparent. 

VII, Cette réfraction de Tatmosphère, qui 
fait, que le lever apparent du soleil pré- 
cédé son -véritable lever , cette ré&ac* 
tion , dis-je » nous procure l'avantage dm 
jouir de jours plus longs qu'ils ne se- 
raient sans cet effet de l'atmosphère, 
Voilà donc Texplication \à]xu^ phéno-- 
mène' bièn . important. 



U 18 Mai 176a. 
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^ L E t T R E . C CXXKI V. ' f 
V^-. A» àiira cfomprîs cét 6flR?t' ^siitgtil'rer 

voyons le soleîi et toiis' les autres coi^s 
célestes dtim l'horizon/, qiioîrju'encoi-e' 
j)longés au-dessous ,.ensorré qu'ils ser^iient 
aiiv^iblesgpour inôils saiisli réfràctibïi .ÇésU 

{yàt la rnttÀelrstisoti ^tîe ie soleft et'ti^ràte» 
eS étoiles nous paraissetit toujotirs plus 
élevés aii-clessus de l'horizon qu'ils ne le 
«ont elibctivement ; ce qui fait qiie l'on^ 
Uok âis|;inguer soîg^^^^^.^^^tht ieLîiàitefetf 
àpplècénte a^tine étoile» de la vërSlrafyTe à 
laquelle elle pâriaîtrait /s'il fi'y avait point 
d^atmosrmère.Je vais mettre ceipi dan^ tout 



•on jour. 



soit une parfie de la surlacè de là terre ^ 
et O le lieu où nous notis trouvons , 
par lequel on tire une ligne droite HOR 
qui touche lu surface de la terre , et 
cette ligne HOR notw indiquera Je yé- 
ritable liorizon. Ou , qu'on mAne en O 
verticalement la ligne droite OZ,qui 
est la môme qu'un lii suspendu et chargé 
d'un poids indiqué. Cette ligne est nom* 
mée ici verticale , et le point du ciel Z , 
auquel elh aboutit, port« le nom de 



Digitized by Google 



r 

• ^ zénith. Or , cette ligne O Z est perpen- 
dicvlairé sur l'horizontale HOR, déporte 
que l'Aline ^tant connnë, bxif peut ai* 

"sèment déterminer l'autre. ' • - 

II. Cela posé, soit (Tianc, ^Xyfg. j ) , 
une étoile en S, s*il n'y avait point 
d'atmosphère y le . rayon S ,M O pa3-: 
serait en liglne di'ôite à { l'cêil O , et 

. nous la verrions dans Ll merne dlrec- 
' tton OMS, où elle se trouve actuel- 
Jepient , ou bien .nous la verri^ons dans 
son Tëritable lieul Où mésui^é ' alors 
Tangle S0R , que fait le rayon SO avec 
l*horizon OR , et cet angle est nonmié 
la hauteur de l'étoile, ou son éléva- 
tic>n au-dessus de riiorizon.Ou bien on 
mesure l^angle SOZ^ qfue fait le ràyoç SO, 
arec la ligne yerticalè OZ dit-îgée réra 
le zénith ; et puiscjiie l'angle ZÛK, est 
droit ou de 90 degrés , on n'a cp'à sous- 
traire l'angle SOZ de degrés , pour 
aToir Tarigle SOR , c|ui doiine la véH- 
tàble hauteur de Tëtoile. 

III. Tenons maintenant compte de l'at-i- 
mosphère que je suppose terminée p:ir 
l'arc HpNJVLR.^ et je remarque d'al>ord 
Que le rayon précédent S M de Tétoile. 

^ S en entrant eh 1VI , daiis Tatmosphè- / 
^ re , ne continue pas sa route vers l'œit 
en O , mais qu''il prendra à cause de 
la réfraction un autre chemin comme 
M P , et i^Vhtréra point par conséquént 



ràtms jèax ; àésotte qtie si Vétoïlé 

ne lançait yers la terre que céràybiï 
S M, elle nous seraitabsolument invi- 
sible. Or , il faut considérer que cha- 
q^e. point Imnirienx darde ses rèLjonat 
. t'ouïs àpns ; et c^ué toiit l'espace êjï es^ 
réinpli^ *. ' 

IV. Il se prouvera donc parmi les autres 
^, qùelqt^ riiyon com^ SN , qui est 

rompu; ou ré&àctë au iiaut de Vatmès-* 
. pbère eri N ; éïjsôrte qûé sa contihiia- 
tîpiiîîÔ passe préciséméni ja ToeilO. Le' 
rayon réiracté N O rie se trouve donc 
pas en lign^ droite ave^. celui S M, et 
ti Ton continue NÔ Vèrs * - lai conti- 
|ii|iÉtk>ft.N^ ïtté, unénglè avec lefayôit 
, NS / savoir, Taiigle SN5 , qui est le' 
même qu'on nomnie la relraction , et 
qui est d'autant plus grand , qùe Fanglé 
35NR j sotis Jequel le rsLjàh S N entre* 
dané l'^àtmosphèW, est plus àigû ^ 6om- 
iné )é Vài leÈÈàtrqîaé dans la lettï>e pré- 
cédente. 

V. Par conséquent , c'es£ ïe raiyon NO qui 
dépeint dansnos yeux l'image de rétoite' 

. S 9 et qiii utoiis.lârefid visible ; et comme 
ce rayoA nous vieift dans lat directiôiï 
N O , comme si l'étoile s'^y trouvait , 
nous jugeons auâsi Tétoile sitiléé dan» 
la direction NO , ou bien dans sa cbm 
iinuatiôn quelque part eiï Oi lieu^* 

. étmt diâerenf au véritable S.on tiomûàe 
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tue j le lieu apparent de Tétoile , qu il fauc 
' bieit âiftiiiguer du véricabie lieu S « oà nous . 
verrions l'étoile s'il n*y avaic point d'at- 

mosphcre. 

yi Puis donc que nous voyons !*ctoi!p par 
;lc rayon NO , Tangle KOii, que fai/c ce 
-rayon NO avec l'horizon, est la hai^euic 
apparente de Tétoilc) et quand onmefuret 
par le moyen des instrumens propres à 
cette opération , Tangle NOR, on die 
qu'on a trouvé la hauteur apparente de 
1 étoile ; la hauteur véritable étant , cpnimt 
lîioùs venons de le voir » Tangle ROS. 
VIL De là, il est évident q\ie la bameW 
apparente RON est plus grande que la 
hauteur véritable ,ROM ; desorte que les 
étoiles nous paraissent plus élevéei au* 
: 4cTus. de Thorizpn quelles ne le so0t èn 
<(Rt^ par la même raison , que les étoiles 
nous paraissent dé jà dans Thorizon , quand 
elles font encore a^ dessous. Or , T^xcct 
. dont la hauteur apparente furpasie la vé*' 
ritahlej est IVgle M ON, qui ne diffcro 
pas de l'angle Stis , qu'on nomme la 
refraction. Car quoique l'a ngle S N j , corn- 
, >ne étant TeD^terne au triangle S N G, 5oit 
égal aux deqx internes opposes SON, et 
. NSQ ^ris ensemble * il faut considérer- 
qu'à causedu terrible éioi^nemenl des étoi* 
les , les lignes OS er KS sont parallèles , et 
conscqucmment Tauglc OSN s'évanouit ^ 
Tçm4 lil. ' ,B b . 



« LlTTU tS A'tf HE PilMCESSI * 

* • • • • 

oe sorre qae Tangle SON est piesqttft 

• égal, -à Vit^h ié réfracttbn S N s\ 
.\ VllL Ayant donc trouve !a hauteur appa^ 
/ rente d'une étoile , il faut en retrancher 
ia réfraction ^ pour avoir sa véritable baa« 
' teor 9 quil n'eft pas ppssibJe de connaître 
autrement que par ce moyen. Pour cet eiFfêc^* 
' les astronohies se sont donné beaucoup de 
i \ peine, ahn de dtcouviir exacremcnr la rc- 
^ fraction qu'il ùlui retrancher de chaque 
hauteur apparente » ou dont il fiiut baisser 
davantage le Heu apparent de Tétoile pour . 
le véritable. ^ - ' . 

IX. Apres une longue fuite d*observatîons i 
ils ont enfin dressé une table > qu'on nomme 
Il table de-réfractton , qui màrque poiup 
ciiequr hauteur apparenté la réfractiois pu 
Tangle qu'il faut en retrancher. Ainfi ^ 
lorsque la î auteur apparente est nulle, 
ou que 1 étoile paraît dans Tborizon » la ré«^ 
fraction est de )a minutée , dont il faut 
baisser Tétoile sous fliorixon. Maïs pour 
peu que l'étoile paraisse élevée aû^dessut 
de rhoriïon , la réfraction devient beau- 
coup moindre. A la hauteur de i $ dégrés t 
elle n'est p us que de 4 minutes; i ia hau« 
. teur de 40 dégrés , elle n'est que d*uiie mi» 
; 1 >nute; ec pour de plus grandes hauteurs t 
elle devient toujours plus perire > jusqu'à 
ce quelle s'évanouisse entièxismçnc à U 
bauuur de ffo d^rcs* 



Digitized by Googl 



A i t I A 6 M 



X. C'est ce qui arrive lorsqu'une étoile est 
vue dans le zénith même > car sa hameuf 
esc alors de^ 90 dégrés , et la bautèar téri«* 
lableesc iamèm^ que lapparence ; et nous 
fommes bien essoré qn*ane étoile que rtoas 
voyons "dans le zénith s'y trouve réellement » 

, et que la réfraction de rarmosphcrc n'en 
change point la place • comme dans toucei 

^. Us autres fiioations* 
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N rrouvera chez le même Libraire une 
foire d'Ouvrages qui ^ joints à celui du grand • 
Eoler, formeront fUr les différentes parties-de$ 
' fcieiices te Cours le plus complet-^ le plus à 
la portée des Gens du monde ; Avoir,' l a 
Bot A I Q u E : un bel Ouvrage en couleurs 
natuielleidontii djftribue le^Pcorpecius. 

' S 17 It L A Cft Y M 1 E. 

Cours de Chymte Théorique-Pratique à fa 
. portée dè TEdifcation , par M. Alion > Mé- 
decin V dédié aux Enfuis de Monfeigneur lef 
Dacd*Orléans , i vok horS* a%se %. bro- 
ché, f ■ 5 liv» 
' Ce Cours explique d'une manière lumi* 
fieuiê, & précife ce que la Chymîe ^e de plus 
curieux aaprès les travaux les plus întéreflans 
de MM. Maquer , ffeaumé; Fourcroi , Ôcà. 
On y trouve de plus quelques pratiques utiles,' • 
fur-tout pour la Chymic des Végétaux » fur là * 
décoinpofition. des remèdes des Ci^ailatanlr » 
fur les ceuleuh précieofes , comme le cas* 
ntti « &c« • 0 
Expériences Phyfico-Méchaniques fur Taîr; 
' rElediicité , le Phofphore, les Mines » ScCé 
traduis de FAnglois de Hauskbée , 

.Oputcûies chimiques & phyfîques de M. T. 
Bergman, recueillis, revus & augmentés 
par. lui-même » traduits pat M« dç Moiveatt 

« 1 - ' , 
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avec des Notes, i vol. Le feul nom 
de M. Bergman & te jude éloge qa*en a 
fait M. Macquer, fuflliflèm poac Êûre ap* 

précier cet Ouvrage. 
Manuel de Botanique, à Tufage des Amateurs 
& des' Voyageurs « contenaiH les i'rincipes 
de Botanique, l'explication du fyftcfne de 
' Limié ; un Catalogue d'es diffërens végé* 
taux étrangers ; les moyens de tranfporter 
les arbres Ôc les fe.nences ^ la manière de 
former un herbier, ôcc. avec huit planches» 
Par M. le Breton, ne l'Académie Royaledef 
Sciences d'Upral, Correfpoatiaiit dé la So* 
ciétc Royale d*Agricalniri?,&c.,tti-4. fig. (f U 
Cours d'Hydrographie ou de Navigation, pro*^ 
fefle à Paris » mis à la portée de tous le» 
• Navigateurs , par M. de Laffaile , Profef- 
* leur de Mathématiques Bc d'Aftronomie. a 
YoL m 8 6 1. & papier fin 9 l 

Cet ouvrage le plus complet de tous 
ceux qui font à la portée des Elèves de la 
Marine 9 êc fur - .touc de la Marine Mar«« 
. . chande • préfente ^vec autant de clarté xjue 
de préci(ion la théorie des rapports, pro^ 
portions & progrefTionSjfon arithmétiques, 
,foit géométriques, la formation ôc Tufaee 
des Logarithmes , ^c. ; des détails fur le$ 
Cartes marines «ta Bouflble & les Principes 
fondameotanx de la dédoâton des rouies i 
enfin tout ce qui a rapport à rAflronomîe 
nautique , au calcul du pilotage ; avec un 
RectteijL des ubles aftionomiques les plus 



propres à la faciliter : cç Cours peut Aippléer 

au Cours voliîmineux de Bezout autres 
] Auteurs qui Tcnc précédé /ilabrége intini- 

mtni 1 étude de jc'ecte fdencè , même pour 
. ^ceur ^oT font accduttimés ou obligés de 

fuîvre feç Cours. 

t w 

ïîouveaii Plan de Géographie rncthodique 5^ 
univ'erfelle di(polce par Tablettes & coioa» 
: Ms qoiil^fî^neDt par divifion les Royaumes, 
; £i:ovioce$ , Coroiés; , les Yiyèjs, leur CkflTe » 
. . Jcôw JurJriiûions & Eçcléfiâiffique , 

leur climat leur CoîtimerCe , <?cc. ; enfin , 
. . leurs longitude &r latitude. Ouvrage fut vi d*utt 
T (,7>aicé 4^ ifpbcre , à la portée de coût, le 
.Jiif^D<le^ & prindpalencw^ de.té^ /qui par 
. • ^jcât ou auuement , ne petrvënt ^''adonner^à 
. v; fcrudcdes Mathématiqùés. Par M. Baignouxj 
• ^ féconde édition , corrigée Zc confîJérable- 
ment aue mentce. in ^. i yol. S, iiv# br. , k 
. rci.* lo liy. . , • 

2>iâiomiaire Minéral ^Hydraùlôgique de la 
l'rance , ou Traité dçs vertus dès Eaux Mi* 
nmles des difT'ére^itfis^ Provinces de France, 
. . &c: in-S. ^ vol. ' ^ ' ^ V ' ' ■ • ■ • l8 liv. 
Traité Jjçfpçptaire de Chymîe tbéoriqtrè & 
pratique , compofé d'après iés expériences 
des plus célèbres ChyiuiAcs , cant anciens * 
que moiciûes, I voi.in-8. 

• 4 . 
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